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Livres Nouveaux. 

JOurnal Littéraire , i/f«8°. U Haye 
1730. tome 16. a. part. 
Bibliothèque Italique, #»-8°. Ge- 
nève 17^0. tom. 7. 
Les Œuvres de Clément M aret&hr 
augmentées, aufquelles on a joint 
celles de <Je an & Michel Marot * 
avec des notes ifl-4 0 . 4. vol. la 
Haye 17 

' Les mêmes en 5* vol. ta Haye 

Les Satires & autres Œuvres de 
Régnier , avec des Remarques, in-. 
4°. Londres 17JO. 

Suplément à PHiftoire des Guerres 

- civiles de Flandres fous Philippe f 
IL Roy d'Efpagne , du Pere JFW— = 
mien-Strada^tk d'autres Auteurs j 
contenant les Procès crimjnels 

• des Comtes d'Home & d'Eg- 
mont , aufquels le Duc d'Alfa 
fit couper la tete , à Bruxelles , in~ 
8°. x. vol fig. 

Colloques d'Erafme trad. en Fran- 
çois par Geudeville , 6% voL avec 
figures > Leydt. 



Voyages de MF. de TB'evenoi 9 
vol. avec fig. Amfterdm* 1717^ 

f*H D'Olearius & de Mandejlo , in- 
foU 2. vol. fig. 

Hiftoire de la Mufiqae & de fè# 
effets , en 4. vol. Amfterdàtn. 

L f Art de vivre content , m- 12. 

(Suvres Poétiques de I)^* de IV* 
tôt , y* vol. in iZé i 

Hiftoire du Cardinal ètAmboife par 
le GVwfr* y/i*4?. fig. 

Les Apparences trotnpeufes > itt-i%. 

tes Oeu vrçs du fieur Charles Dn~ 
freny % Seigneur de Rivière > avec 
les Airs de fa compofition not- 
tez , ^12* 6. vol. feront inceffx* 
nient en vente. 

s Amufemens férieusr & Comi* 
quès du même Dnfrenj, 1 2. , 
vendent fëpdremnt* . 
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MEMOIRES 

poî;^ servir 
k U H I S T O I R E 

HOMMES 

ILLUSTRES 

DANS LA REPUBLIQUE 

des Lettres; 

Avec un Catalogue raifonné 
t de leurs Ouvrage*. 

- 

CHRISTOPHE PERSONA. . - 

• 

HRISTOPHK Perfèn*, C p EB ^ 
que quelques-uns pnt SoNAf 
appellé mal à propos 
Porfena , comme a fait 
J Gefner , Robert Conjlan- 
tin & d'autres , & à qui Patricia* 
donne aufll à tort dans fa Biblio- 
thèque Gréque le nom de Guillaume $ 
Tome XF. A 
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I Mem. pour fervir a FHiJl. 

C. Per- naquit à Rome d'une famille noble* 
SOna» Philippe Eljfius dans fon Encom'w- 
fticen Auguftinianum , p; 682. 6c 
quelques autres après lui, fe font 
trompez en le fëifant Auguftin. - 
, Poccïantï s'eft encore plus éloigné 
de la vérité en le difant Servite* 

II étoit de l'Ordre des Guillekni*- 
tes ou de S. Guillaume , & fut . 
Prieur du Monaftere de Sainte Bal- 
bine au Mont Avçntin. Ce qui 
peut avoir trompé Eljfms eft que le 
Pape Alexandre IV. à la perfuafioti 
de quelques perfonnes,uf>it en 1 

les Guillelmites avec les Hermites 
de S. Auguftin, pour ne faire enferra- 
blé qu'un feui Ordre. Mais cette 
union ne fubfifta que peu de temps , 
car Us Guillelmites ayant repré- 
fenté qu'ayant embraffé la règle de 
S. Benoijl qui étoit propre à leur 
«C- Ordre , il n'étoit pas jufte de les 

alfujettir à celle de S. Auguftin r 
obtinrent du Pape la même année 
d'être remis comme ils étoient au— 
paravant fous leur propre General, 
Or dans le temps de Perfona , cette 
piïion ne fubûftoit point , ainfî 

V 

-V.. L 
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des Hmmes Ulujlres. f 
tvc peut lui donner le nom d'Àu- C- P8R> 
guftin. ^ soafÀ. 

il fe rendit illuftre dans le ry. 
iiecle par fon habileté dans la Lan- 
gue Gréque , qu'il apprit dans la 
Grèce même & de Précepteurs 
Grecs. Les traductions qu'il a 
faites de cette Langue font cepen- 
dant peu eftimées , foit que fa ca- 
pacité en ce genre n'ait pas été auflt 
étendue que le prétendent ceux qui 
ont parlé de lui , foit tju'il man<- 
quât des fecours nécefTaires pour 
rendre fes tradu&ions plus parfai- 
re*, tels que font les Manufcrits , 
comme le veulent les Journaliftes 
de Venife, 

Le Pape Innocent VIIL le nom- 
ma en 14&4. Préfet de la Bibliothè- 
que du Vatican, dont le pofte étoit 
vacant par la mort de Barthélémy 
Manfredi de Barùnoro , Succeffeur 
de Platine. Celui qui polFedoit alors 
cette charge ne Teconnoiffoit per- 
fonne au-deflus de lui , & cela du- 
ra de cette manière jufqu'à Jérôme 
Aleanier l'ancien, qui de Préfet 
ou'il étoit devint le premier Car- 
dinal Bibliothécaire. . t ' 

Aij 

■r 

m 
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4 Mm. peur fervir à ÎÏHifi. 
C. Per- Pofftvin dans fou Apparatus fd 
CONAf ter, tom. i. ^. 318. met mal à pro- 
pos la mort de Perjfbna en i4&o« 
Il mouru t à Rome de la pefte Ta a 
i486, fuivant Jacques Philippe de 
Bergame 9 Trithemt , Voffius & d'au- 
très- 

Catalogue de fes Ouvrages. 

!• Il â traduit en Latin les huit 
Livres d'Origen? contre Celfe 5 6c 
cette traduéUon qu'il dédia a*j 
1 Pape Sixte IV. fut imprimée à Ro- 

i jw* en 1481* iri-foL M. du Ein s'eft 
trompé en mettant cette édition 
en 147 1, & en n'attribuant à Pcr- 
fonaque les Notes qui s'y trou vent* 
Sigifmond Gelenius qui a fait une 
nouvelle verfion de cet Ouvrage 
d*Origene , ne fait aucune mention 
de celle de Perfona* 

2. Il a aufli traduit JgathUs 8c 
Procope Hiftoriens Qrecs. Il en- 
treprit la traduction de Pfocopç f 
parce qu'il ne pouvoit foufïrir la 
tromperie de Léonard Are tin quji 
s'étoit fait pafler pour l'Auteur 
ou le Compilateur de PHiftoire 
des Goths de cet Auteur qu'i 1 avoit 
traduite ça Latin , fans parler ent 
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. des Hommes Illufttèu Ç 
aacune manière de Procofe. Tout C. Peiw 
le monde s'accorde à dire du mal son a* 
dt ces tradu<5fcions,que Vojfius traite 
d'impertinentes & où il afîùre 
que Perfina a inféré fes imagina- 
tions plûtôt que les penfées des 
Hiftoriens. Il y a deux éditions 
des Hifloires de Procof e & à'Aga~ 
traduites par Perfona, faites 
toutes deux à Bafle in fol. en 1 5 3 1 • 
Dans la première elles font join- 
tes à l'Hiftoire desCothsde Zeo* 
WArdJretin,de Romandes &c. avec la 
Préface de Beatus Rhenanus. Dans 
la féconde elles font accompagnées 
.de Zojtme traduit par <?ean Leu** 
tUvitts. Il peut y en avoir encore 
d'autres. 

> - 3. On â auflï de lui quelques 
traduéhons .de S. Atbanaft. Beu~ 
ghen dans fes incun&huU Typogr*- 
fh 'u les marque ainfî : S. Athanajii 
Alex. Efifc. Commentarid è Gyaco in 
Latinum irjtrifiAtA. Rom& 14-7 7. & 
1497. in-foL On les a inférées dans 
une édition de S. Athanafe qud 
M Ait taire n r a pas connue , & qui 
fe trouve dans la Bibliothèque de 
Viltnbrttkf No. 3 5. fous ce titre » 

A iij 
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$ 'Ment, pourfervir à rfftft. 
C.Per- O. Aîbanajîi jilexandrini opérée y 
accuratijfime cajltgat* , ac recens la— 
tupleuta. Interp. Cbrtft. Porfèna 
$9&n. jiretto , Angelo Polïtianotfoan. 
Reuchlino & Er&fnio y cttm ejufdem 
Erafmi Paracle/îjîve adborratione ad 
* Chriftian* Ph'ilofophia Jtudtum. Lug— 
duni 1Ç32. in- fol. 

4. Il a encore traduit vingt- cinq 
Homélies de S. Chryfoftame qu'il 
dédia à Marc Barbo , Cardinal de 
S. Marc , & quelques Opufcules 
de Theophilafie ; mais je ne fçai fi 
ces traductions ont été imprimées. 

Ç. Tritheme & Mandqfio citent 
encore parmi fe$ Ouvrages celui- 
ci : Epijlolarum ad diverfos Liber 
unus. 

V. Profpen M^ndojti B\btiotbtC4 
Romana, , p. 58. fjoan. Tritbemïus 
de Scrtptortbus Ecclejtafiicis. Voffms 
de Htjloncis Lattnis. fjmti Elogia. 
BajleVtêHonnatre. $oum. de Vemfe , 
/ *um. ip* p. 335. II eft étonnant 
que Bellarmin , Cave ni Oudin 
payent point parlé de cet Auteur* 
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des Hsmmes lUaJlres. ij 



GOBELIN PERSONA. 

GObehn Perfona naquit en Weft- G. Per- 
phalie Tan 1358. mais onne$ 0 NA. 
fçait point le lieu particulier* de fa 
naiffance. L'ignorance & la barba* 
rie qui regnoient alors en Allema- 
gne & en France , où les Lettres 
étoient entièrement négligées , l'o- 
bligerent à pafTer en Italie , où elles 
commençoient à renaître par les 
foins de plufieurs grands hommes , 
qui y vivoient , afin de s'y appli- 
quer. . 

Il la parcourut prefque entière % 
& s'arrêta long- temps à Rome^ 011 ' 
fa capacité lui ouvrit une entrée 
chezlcs fouverains Pontifes * & les 
Prélats de cette Cour. 

Il fut ordonné Prêtre Tan 1 $85. 
& trois ans après il fut fait Reéteur 
de la Chapelle de la Trinité à P4- 
àtrborn 5 étant âgé de 51. ans. 11 fit 
un bon ufage dés revenus Ecclefiaf- 
tiques , pui(que l'Auteur de fa vie 
marque qu'il dépenfa jufqu'i. 8q 

A iiij 
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S Mm. four fervtr à PRift. 

G. Per- * cas & ot » pour embellir & orner 
ion a, f» Chapelle. 

. ..,11 ne quitta ce bénéfice, que 
pour être Curé du Palais de la Jufi 
: tice dans Ja même Ville. Il étok 

dans ce dernierpofteen 140$. lors- 
que les Magistrats firent une Or- 
donnance qu'il crut être contraire 
aux Conftitutions des Papes , Se 
- — . aux Edits des Empereurs. Son zélé 
«• fit alors prêcher avec force contre 
-•j. i die , & il n'oublia rien pour en- 
. g a ger ceux qui en étoknt les Au> 
/ teurs à l'abolir. " Cette conduite le 
rendit odieux, , & le fit aceufer 
d'ambition ^Ôç . d'avarice. Enfin 



contre 



permuta 



fice contre un autre.qai le déchar- 
; ; geoit du foin d'inftruire le- peu- 

../'.yh'-^A ... ^ 

■ }*> M eft frprefumer que ce fut dans 
ce temps-îa qu'on te nomma Offi^ 
, eia| de Paderborn. Sa conduite fait 
#ez V01 ? que Céroit un homme 
entreprenant. L'exactitude & la 

4 . teventé ^ avec laquelle il s'acquitta 
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des Hommes Ittufires. 9 
«te devoirs de cette charge lui att * Q 
rerent la haine de plufieurs perfon- $0* 
ves* Il avoit entrepris par les or* 
dres de Guillaume y Evêque de Fa- 
derborn, de réformer les Bénédic- 
tins de cette Ville : mais ils refu- 
ferent avec opiniâtreté de recevoir 
aucune réforme y 6t leur-animôfité 
contre lui all fc a fi loin que le 17. 
Mars 1411* un* Benedi&in qui 
Tint le voir , jetta une poudre em- 
poifonne'e dans les mets qu'on lui 
préparoit , comme il le raconte Iui^> . 
même. Ne fê croyant pas alors en 
fareté à Fadoborn , il transfera par 
ordre de TEvêque rOffici alité à 
Bilfelde , Ville du Diocèfe , malgré 
les oppofitions du Cltapitrfc. 

\\ i étoit eO.ce lieu y lorfqu'il fut 
fait Doyen de Sainte fyanc^ç$fe 
Collégiale de cette Ville ; mais on? 
ne fçait point dans quel tempseela * , 
arriva. Les troublés qui ,âgiterént. : 
-dans Ja fuite le: Diocèfe Iç/d^gpûté- 
retvt du inonde, qu'il abandonna , 
entièrement r e« fe retirant dans 1# 
Monafterc de Bodckem , -où' U' fe -ni- - : , 
Moine y & aîs fôhgea .plu* , qu V 



ï o Mem. fonr fervir à l'HiJf. 
G. Pe&- s'appliquer à la prière 6c à Té- 
sona* tude. 

On ne fçait point quand il mou- 
rut. Ce qu'il y a de fûr , c'eft qu'il 
vécut plus de foixante ans ; puif- 
qu'il avoit cet âge , lorfqu'il finit 
ion Cofmodromium en 141 8. 

C'étoit un homme fort laborieux, 
qui s'étoit toujours appliqué à l'é- 
tude 5 autant que fes occupations 
le Irai avoient permis. Il avoit lù 
aved beaucoup de foin les écrits de 
S. Augufiin , dont il employé fou- 
vent les manières de parler & mê<- 
me des phrafes entières. Ceux de 
S. Ijîdore ne lui étoient pas moins 
* familiers , & on en trouve plu-, 
fieurs endroits copiez dans fes Ou- 
yrages. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i.Vofmodromium; hoc eft \ Chro~ 
fiicon Univerfale compleftens tes Ec~ 
clejia & Reipublica ab orbe condïtc > 5 
ufquc ad annum Chrifii 1418. In pri- 
wis compendio explicansbifiorias gen- 
ttum Germanicarum -, earumdem ori- 
gines, migration es y Cohnias , Reli- 
gionem. Item gumodo ad Cbriftianif* 



Digitized by LjOOQIC 



des Hommes Ittufires. *i 
*mum îradufla eum in fini bus fuis G. Per-* 
fropagarint , (ludio & opéra Hen-s0HA. 
ricï Meibomïh Francofîtm 15:9p. 
ïn-fol. Ir. le 1. volume de la Col- 
lection des Hiftoriens cPAllema- 
.gne donnée par Henri Meibomias 
à Helmftadt 1688. in-jol. Cette 
Chronique eft écrite avec foin & 
avec exactitude. L'Auteur bien- 
loin dy admettre tout ce qu'il 

' trouvoit dans les Anciens , l'exa- 
mine avec une pénétration qui 
n'étoit pas cbmmune de fon temps* 
C'eft ce qu'il eft facile de voir par 
Jes doutes qu'il forme fur le Mar- 
tyre de Sainte Urfule & de fes 

' Compagnes , & fur celui de Sainte 
Catherine. On y trouve fur-tout 
plulkurs chofes curieufes fur l'Hif- 
ro/re de fon temps. Il y reprend 
hardiment plufieurs abus qui s'é- 
toîent gliflèz dans l'Eglife dans les 
temps d'ignorance. Mais c'eft mal 
à propos que ce qu'il dit fur ce 
. fajet Ta fait mettre par les Pro- 
/jtefîans au nombre des prétendus 
témoins de la Religion Proteftan- 
te. Il n'y parle point de ThïtW 

> 
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des Hommes UluftreSé i j 
*tms à la tête de fon Cofmodrommm. G. Peh3 
£Iogequi a été copié par A4elcbi$r$ouA* 
Jdam dans fes vît* des Théologies , 
par Cave dans fon Htftotre Litte- M' 
vme , & par Freber dans fon Théâtre 
des Hommes lllufir es. 



H I AC.INT H E CESTO NI. * 

Hldcinthe Cefiorii naquit le 15. H. Ces* 
May i<5}7* dans un lieu de la^ç^ 
Marche tf Ancone entre Maccrata & 
/fcrw ; , appelle Sainte Marie in Gior- 

Ses parens , qui étoient pauvres , 
lui firent .apprendre les premiers 
principes de la langue Latine ; mais 
n'était pas en état de le conduire 
plus Jdin , ils le retirèrent de l'Eco- 
le en 1C148. &*îe mirent efabe un 
Appticairje , '[où , % d^eùra çnyi t ^ - 

ron deux ans/ S: »>;^ , 'J m *\ ** 
Suf la fin de l^àn^e j^p. ils : 
Venvoytxeat à iî<?Wf pbut y travail- ' ■* 
1er dans tinè^ ^poticairerie^ &T il y >;r 
refia jufqu T éa;^fS$(î : v que ..gid^ffë par , ï4 { 
un caprice de ; ^ ; A 



14 Mem.pour fervirà VHift. 
H. Ces* mit dans une Barque , fans fç avoir 
XOMI. où il vouloit aller , & fut conduit 
à Llvourne y où il fut fort bien reçû 
par un Apoticaire du lieu. A peine ^ 
y eut-il demeuré deux mois qu'il 
apprit que la pefte étoit paffée de 
JUaptes à Rome , & que trois des 
quatres compagnons qu'il avoit 
dans FApoticairerie de cette Ville 
en étoient morts. 11 s'eftima alors 
heureux d'être échappé au danger* 
, & en remercia le Ciel. 

Le féjour de Livourne lui plût 
tellement, qu'il y demeura pé- 
dant dix ans , c'eft-à-dire jufqu'à 
l!an i65<5. que quelques fantaiijes 
lui ayant pafle par Tefprit , comme 
il nous l'apprend lui-même , il s'em- 
barqua & alla à Mdrfeille , d'où il 
pafTa à Lyon & en fuite à Gçneve. 

Il fe mit dans cette dernière Vil- 
le chez un Apoticaire , où il ne 
demeura que quatre mois ; car 
ayant alors reconnu la faute qu'il 
avoit faite de quitter Livourne ^ il 
reprit le même chemin pour y re~ 
tourner. 

Arrivé en cette Ville «, il rentra 
dans l'Apotiçairerie où il avoit 
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des Hommes Mufireié x 15 
déjà demeuré, mais avec la qualité H. Ces* 
de Maître, parce que celui qui en toni. 
croit Propriétaire n'étoit point de 
cette profeflion. Ce Propriétaire 
voulant l'attacher davantage en ce 
lieu , & l'empêcher d'en fortir da- 
vantage , lui fie époufer au bout de 
deux ans la fœur de fa femme f 
dont il n'eut qu'un fils , qui mou* 
rut au berceau. 

\\ en remercie Dieu , dans le dé- 
tail qu'il a donné de fa vie ; » parce 
» que , dit-il , fi j'avois eu des en- 
» fans, j'aurois été , comme les au- 
» rrçs 9 attaché à mes intérêts pour 
» les enrichir , au lieu que n'en 
» ayant point, je vis &n$ defirs 9 
*> tranquille , & en paix ; l'ambi- 
^ tion & l'avarice n'interrompent 
» point mon fommeii , & je fuis 
» toujours aflez riche , parce que je , 
» fuis content. 

Il mourut le 29. Janvier 17 18. 
dans fa 81. année à Livourne , où il 
avoit été honoré plufieurs années 
auparavant du Droit de Bour* 
geoiiie. 

Il étoit en relation avec plufiéur* 
S^vans de fon tçjnps ; principale- 



1 6 n JUtm. four fervlr à f&fi* 
fh C£$-mcnt avec Français Redi , comme 
Toni* on le voit par plufieurs Lettres de 
ce grand homme * qui lui fonc 
adrelTées , & avec M. Fallifnieri. 

C'étoit un homme fort fbbrc * 
qui ne mangepit prefque jamais de 
viande,, fe contentant de fruits ^ 
4'herbages & de légumes. Il ne 
Jaiflà pas d'être fujet à la gravelle y 
& il eft même mort de cette mala- 
fdie , après avoir beaucoup fouffert 
pendant dix jours. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i. OffervaÙQni intorno 4? PelliceUi 
del cefpo umano, infieme con altre 
. " jnuove offervaûom. Ces obfervations 
font de Ceftotii , quoique Redi , qui 
les a réduites en forme de Lettre 
les ait publiées fous le nom du Do- 
éleur Jean Cofme Bonemi. C'eft ce 
• qui paroît par une Lettre même de 
Redi , & par une autre de Ceftoni 
inférée parmi celles de ce fçavant.» v 
Ce changement de nom a donné 
occafion à Jean Crivelli d'aceufer 
Redi & Bonomi de .Plagiarifme , 
comme on le voit dans fa Biblïotecx 
volante , fcanùa VI. p. 50. 

j • Vere çondiùoni délie [al fa- fart- 
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des Hommes ïlkftres. 17 
gfU , del modo di conofcer la vera e pj B Ces* 
di daria, , corne venga adultérât a 9 ed T0N I# 
in convenga ^ e in quale 

maniera piu efficace. Cette pièce fe 
trouve dans la G aliéna di Aîtnava* 
tonu 6. part. j. p. Çtf. 

j. ri?r& modo di dare \ e preparare 
la Chinachïna ; partecipato al Jtg. 
Antonio Vallifnieri nella fua felice 
dimora fatu in Lhorno apprejfo tt 
Juddetto nelF Autiwno delV annot 
1-705. Inférée au même endroit * 
après la précédente , p# 59. 

4. Nuove e maravigliofe fcoperte f 
ieir Origine di molti infeiti dentror 
gC infeiti. Ce traité écrit en forme 
de Lettre à M. Valïifmeri , a été 
, imprimé â la fin d'un Livre inti- 
tulé \Tuttato dé* Êxmeii ferle Ma- 
lattie del corpo uniano , iradotto dat 
France fe. In Padoua 1709. 

y. Dell 9 Origine délie pulci dall* 7 
Vovo , é del fente deW <tlga marina* 
Vdhfnieri , à qui Cefioni commu- 
niqua les découvertes r qu'il a voit 
faites fur ce fuj£t , l'es réduifît 
forme de Lettre adreflee à Jean E* 
Andriani , Chevalier de S. Etienne * 
y joignit fes propres oblbrvations^ 

Tome XK & 



i3 Mem. pur fervlr a PHift. 
Ces- & les fie entrer dans un Ouvrage 
r„ qu'il a public fous ce titre : Efp*- 
YÏenz*c , ed vjfervaùoni interna a\L* 
Origine, fuiluppi , e cofiumi di v*ri 
Infetti , con aine fpettanti alla N*- 
turale e Medica pria. In Padeu* 

1713. ifl-4 tt . 

6. Dans Vlfioria del Camaleontér 
Affricano di Antonio Vattïfnierï. In 
Veneûa 1715. in-q 0 . on voit à la 
p. 36. un petit Journal de Ceftonh , 
dans lequel il rapporte la manière 
dont il s'étoit conduit -à l'égard de 
quelques Cameleons^qui lui étoienC 
venus d'Afrique. 

7. Iftcria délia grana del Kernier + 
e di un 9 al ira nera grana , che fi trov*t 
negli élut délie Campagne di Livorne^ 
de" Adofcbirim fpuri délia Medejîtna , 
délie cimicï dtglv Agrumi , di 9 pidec- 
chi dé* fiebi , de Ricci marini , d*l 
Curcuglione epuntervolo del Crâne ^ 
de 9 tonchï 0 fearafaggetti de 9 Legumï ^ 
e finalm nte àelle farfalline de 9 m&de- 
Jîmt. Inférée à la p. 161. de rOu- 
vrage précèdent de FalHfnieri. 

8. Lettera feritta di Liverno A di 
10. Gennajo deW anne itfp8. al fign. 

r*ll'tfnierï. Cette Lettre , où il fak 

■j " 

* 
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des Hommei Illuftres. 19 
un détail de fa vii , jufqu'au jour H. Ces* 
qu'il récrivit, fe trouve dans le tONU 
Jêtirnalde Vcnife , tom. 3. p. 332. 

V. Ton Eloge dans le même 
Journal , p. 327. 



EVANGELISTE TORWCELU. 

EVANGE LISTE Toncrtli naquit E. ToR- 
à AmkjIc 15. Oétobre 1608. RiC£LU t 
de Gaffar Torricelli bon Bourgeois 
de cette Ville. 

Il étudia les belles Lettres fous 
Jacques Torricelli , Moine Camal- 
dule, fon oncle paternel. Il s'ap- 
pliqua enfuite aux Mathématiques 
pour lefquelles il fe fentoit beau- 
coup d'inclination , & les étudia 
fans maître & de lui-même pen- 
dant i'c/pace de deux ans* Mais 
perfuadé que cette étude ne pou- P 

le conduire bien loin , il 
alla à Rome à l'âge de vingt aas, 
& l'y continua Tous le P. Benoift 
Caftelti , Abbé du Mm Cajfîn , 
qui avoit été Difciple de Galilée, 
& <jue le Pape Urbain VIII, avoit 
fait venir dans cette Ville pour 

B ij 



Digitized by 



20 Mem. pour fervir à VHifi* 
E. Tor- profeflèr les .Mathématiques. 
JtiCELLi. Torricelli fit bien - tôt feus ccr 
grand Maître des progrès fi confia 
dérables , qu'ayant vû peu de temps- . 
après les Dialogues de Galilée , il 
compofa fur fes principes ûn traité' 
du Mouvement ♦ qui furprît Cafie/lû 
Ce Pere le jugea digne d'être mon*- 1 
tre à Galilée , & le lui porta lors- 
qu'il fut obligé en 164 k d'aller au 
Chapitre général de fbn ordre, qui 
fe tenoit cette année kFenife* Ce 
gran d homme en entendit la lecSiure 
avec plaifir, & conçut dès lors de 
l'amitié & de Teftime pour ion Au- 
ceur. 

Le P. Caftelli profita de Pbcca- 
/ fi on pour lui propofer de faire 
venir chez lui Tmicelli , comme 
l'homme le plus capable de recueil- 
lir ces grandes connoiflances & 
" : > ces Ipeculations fublimes T que fotv 
grand âge , fes infirmitez * & plus: 
encore la perte de fa vûë Fempê~ 
choient de mettre au jour. Galilée* 
y confentit + & Tomcelti accepta 
cet emploi ? conjme derant être 
très - avantageux pour lui. Il ne 
put cependant fe rendre à Fhrtnct * 
9VL ÇÂl/e demeurait , qu^a pre* 
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. m des Hommes Itlufireu it 
nuer jour du mois d'Oclobre de la F Toa* 

^emc année, tant parce qu'il avoir ricellu 
■«e chargé de profcfferles Ma- * lCELLh 
thematiquesen l'abfence de Cafiel/i, 
que pour quelque autre obftacle 
qui retarda Ion voyage. 

Arrivé auprès de GédUfc, jl co**. 
meoçadabordà travailler fous lui.. 
Mais il ne jouit pas long, temps des 
avantages qu'il efperoit retirer de 
la compagnie de ce grand homme * 
^ui mourut trois mois après , c'e/r- 
a-dire le 8. Jan vier 1 642. 

Torricelti penfa alors à retourner 
a R»me ; mais le Sénateur André 
Amghem ayant fait connoître fon 
mérite au grand Duc Ferdinand II. 
•*e prince l'engagea à refter à Flo- 
rence , en le faifant fon Mathemati- • 

n' ea la * donnant une chaire 
de Profcilèur en Mathématique à 
Florence, qui étoit vacante depuis : * 
plufieurs années, 

L'application qu'il donna alor» 
aux fpéculations Géométriques ne 
jui fit point négliger la Phyfiquc.. 
il travailla avec beaucoup d'ardeur 
a perfectionner les verres qui fer- 
vent aux microfeopes & aux lunet- 

» • « 
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Mem. fout fervir à rHift. 

E»ToR- tes ^ â P roç ^ e# Q. u * nt aux rnicrof- 
Kîcelli. co P cs > ^ e & * e premier qui en aie 
fait avec des petites boules de ver- 
re , travaillées à.la lampe. Il donna 
auflî aux verres de lunettes une 
perfeétion qu'ils n'avoient pas au^> 
paravant , mais qu'on a encore 
pouffé plus loin depuis lui* 

Perfonne n'ignore qu'il efl: l'in- 
venteur des expériences du vif ar- 
gent , qui ont donné occafion à 
tant de découvertes utiles , & que 
fon nom eft demeuré pour ce fujet 
au tuyau de verre dont on fe fert 
pour les faire* 

On avoit lieu d'attendre beati- 
coup de chofes d'un homme dont 
les coups d'efîài etoient fi confidé*. 
rables# Mais une maladie de peu de 
jours en priva le monde , en l'en- 
- kvant le 2 f. Octobre 1647. lors- 
qu'il n'étoit encore âgé que de 3 p 
ans & dix jours. 

Avant que de mourir , il fit fbn 
teftament , par lequel il ordonna 
que tous fes écrits feroient envoyez 
au P. CdvdHeri à Boulogne , & de- 
là a Rome à* Michel Ange Ricci y 
pour les revoir , & pour faire inan 
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des Hmmes Ithjlres. ft$ 
. primer ceux qui leur paroîtroient E. Tott* 
digne* de voir lç jour. Mais Cm*- &ICELU4 
li/ri étant jîiort peu de temps après 
c'eft à-dire, le j. Décembre de la 
même année , & Ricci s'étant trouvé 
diftrait par plufieurs occupations 
importantes , le grand Duc Ferdi- 
nand IL fit remettre ces Manuf- 
crits à Vincent Viviani^ qui eft 
mort fans les avoir publiez. On en 
peut voir la lifte dans Je Journal de 
. Vcmje > tom. 30. p. 121. 

Catalogue de fes.Ouvrages. 

I. TrattAte del Moto* Je ne fçât 
point Tannée de l'édition de cet 
Ouvrage qui fut compolf ayant 
1641. 

2,. Tcrricelti y fit depuis une addi- 
tion, qui fe trouve à la fuite du 
Livre de Pincent Viviani , intitulé : 
Scient** Univerfale délie freforziofii. 
In FireniLe 1674. 10 4°. 

3. Oper* Géométrie*. Thuntu. 

±6$4* in 4°* II compofa pendant 

\ts deux premières années qu'il pro?- 

fcflà les Mathématiques , les fept 
traitez contenus dans ce Recueil , 

dont voici les titres : i°. T)e Sphtr* 
& Solidis Sphtraïtbus libri duo. Ce- / 
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'i± Mena, pourfervir a l'ïïift. 
E. Tor- lui-ci fe trouvé aufli à la page i $ J# 
ricelli. du Livre de -Gaudenee Êvbem , inti- 
tulé v MifcelUne* Italie* Pbyjtco- 
MAthematic*. BononU. tôçz. **-4?. 
a°. De Mt)tu.< grttviUrtn naturaliter 
defeendentmm. J° De Motu projet 
mu m. 4*. De dmenfioue Para toit 
'.r. jWfcw*. f. Appendix de dïmert- 
1 JidntXCyçloïA.is. 6°. De Selida acut» 
• ' ' bjperbcïico problème 7 0 . Apptrdi» de 
... dimen/ione Coehle*. 
, ' 4P. Leuoni AccAdémttheJnTtre*- 
; ' - < %é 1 1 1 C^f f»»4 q * pp« 9^ • Ce font des 
k rs'qu'il a pfononcez en diffè- 

occasions, te premier eft ui* 
, ; * temerci^oiait à l'Académie de fie 
Sfc .CN^^^^voit admis daaa fou 
ïoS^^' ^^ Lés^ûtrès roulent fiir des 
'•^matières de Phy%ie ou- de Mat- 
thématique. Le ^ tout ^ ^précédé 
d'une vie foi^longtté&'^mee/fê 1 . 
. ^tf^âr'^^-iî^^i^^Gtn-- 
tilhfcnime Blqrentin» 
c V* cette vie, & le $emnÂ à* 
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4L B ERIC GENTILIS. 



.. . 



A Lberic Gentilis naquit vers Ydn A r 
1550. dans la Marche d'An- 
cone , apparemment à Cajlello di * 
|kn Genejïo , où eft né fon frère 
Scipion^ de Matthieu GentilisïMé- 
decin ifïu d'uixe ancienne & noble 
famille du Pays. 

Après avoir étudié en Droit , il 
reçût Je bonnet de Doéteur en cette 
faculté à Peroufe à Page de vingt & 
un ans , & fut fait peu de temps 
après Juge dans la Ville A'Jfcoli. 

Mais fon pere ayant abandonne 
la Religion Catholique , pour em- 
braflèr la prétendue réformation , 
& sVcant lui-même lai/Té entraîner 
par fon exemple , il fut obligé de 
quitter fon emploi , & de fe retirer 
avec lui dans la Carniole. 

Un voyage qu'il fit dans la fuite 
en Angleterre , lui procura un bon 
établi/Ternent dans ce Royaume : 
car rUnivcrfite d'Oxford prévenue 
de fa capacité lui donna en 1582. 
une chaire de Pxofeffeur eh Droit j 
Tome XV. Ç 
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I Ats Hommes lllujlrtu *7 

[ ln-4°. It. HanovU 1607. itf-4 0 . A. Gew« 

3, LeSionum & Efiftolarum qu* TIjuW* 
I si jus civile pertinent Libri IV* Lon- 
[ imi 1583. #1584. i»-8°. 
f 4 0 . D'p/putatio de naftendi te m* 
I fore. Wïtteherg* 1586* îtf-8°. 
5. De d'werjts temporum appel- 
itoonibus Liber. WittebergA 1 586. 
râ-8°.It. -ZWrf. 1646. w-3°. Struve 
| affure dans fa Bibliothèque dit 
[ Droit que ce Livre eft excellent. 
(S. Conditionum Liber unus. IVit* 



1^7. in-8°. 

7. De Mfê Libri très. Lug~ 
ài Bm. 1 589. ifl-4 0 . It. Hanovu 
1Ç98. iéii. i»-8°« Perfonne 
rfavoit pénétré avant lui plus 
, avant dans les principes du Droit 
narurei & du Droit des gens. Gro- 
tius s'eft beaucoup fervi de cet Ou- 
vrage dans celui qu'il a compofé 
f fur la même matière, 
j 8°. De armis Romanis Libri duo , 
wtnc primum in lucem edit'u Ad illuf- 
tritfimum Comitem EJfexu * Arcbi- 
MarefchallumAngli&.Hanovi& 1 599. 
! It. Ibïd. i6iz. in-S°. Gen~ 

î tilts rapporte dans cet Ouvrage tout 
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i8 Ment, pour fervir à ÏHifl* 
-h. GfiN-ce qu'on peut dire pour os con- 
Tilis. trc la juttice des expéditions mi- 
litaires des Romains» 

9* lÙffMmonts dus de A£toribus 
& fpe&atoribus FabuUrum non no— 
tandis > & de abufii mendacii. 
novu 1599- M-&°* Gtntilis Contient 
dans la féconde difïèrtation que le 
menfonge officieux eft, permis. 

10. Ad primum Lïbtum Adtchtét- 
kdonim difputatiô , avec l'Ouvrage 

de fj em ® m fi us ^ ur * es Livres des 
% Machabées. Franequeu 1 6oo, 
It. HanovtA 160$. iw«r8°. It. dans 
les Crittei facri tom. 5. p, «074* 
de Tédition de Londres & tom. 3. 
p* 28 j5. de l'édition de Francfort* 
Cet Ouvrage de Gentilis eft une 
efpece d'apologie indire&e en fà*- 
veur de ceux qui tiennent le pre* 
mier Livre des Machabées pour 
Canonique. 

11. De Unguarum mixtura difpu* 
UtioparergUA. GentïlisSût voir dans 
cette diflertation , qui eft imprimée 
après l'Ouvrage précèdent , qu*il eft 
quelquefois nécefTaire d'emprunter 
dans chaque langue des mots des 
autres langues , pour Suppléer à ççqjf 

• gui Jeur manquent 
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'des Homme* ffluflres. %ç 
ji. Difputationum de Nuftiis libri A. Gek- 
Pli Hanavia i6oi k i»-8°. It. Editio tilis. 
aSm. Hanovia 1614. in-&°. Il y . 
examine tout ce qui regarde les 
mariages * fui vaut les régies du 
Droit Civil & Canonique. , 
23. Le&iones Virgiitana varia. Ha* 
mvul 160 3 w w-8V Ce font dès ob*< 
fervarions fur les Bucoliques de 
Vitgût réduites à certains chefs gé- 
néraux. 

14. De Ldtinitateveteris Bïblmum 
verjioriu tnale aceufata Difputatio ad 
Robertum Fstium. Hanovia 1 604. in* 
8°. la Ibii itfoç. in-2P. avec deux 
autres diflertations. 

15. Comment atio ad. Tit. C. de 
JMaUfich & Aiathmatuts , & cœ+ 
ttris Jtmïlilms , & Comment, ad L. 
1IL CM Ptofefforibus Me à te. Haw- 
21*1604. w-8°. 

\6é Difputationes tres^depôtefiate 
Rtgis abfoluta^ deunione Regnorum 
TLritanrrr<£ , <jr de vi civium in Regem 
femptr in/ufta. Londïni 1605. in-4. 0 . 
U fait voir dans cet Ouvrage qu'il, 
étoit bien éloigné dc^maximes 
publicaincs* 

17: Difftttdt'mes tresse libm<fmï 
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Mem. pour fervit a VHtft. 
Gen- Canonïci , de libris tfuris Ctvilis , & 
. de Latinitate veteris Btbliorum ver" 
Jtonis maie accufat*. Hmov'u iôo? ^ 
w~8°. . 

; 1 8. Laudes AcademU Peru/în* & 
Oxonïenjîs. Hanovu 160$. *»-8°. 

• - • ip. EpifioU dd JoÀnnem Hovvfo- 
iMurn ide libro Pyano. Voici le fujet 

4c cette Lettre.y<?4w Hovvfin Théo- 
logien à'Oxford publià.en 1 602. une 
Thefe intitulée : Vxore dmïfl* prop- 
ier Forme ationem , dl'nm < non itcet 
fuperinducere Ihefts. Oxonii 1602. tt* 
S . où il foûtenoit le ftntiment des 
Catholiques., fiir l'indiflblubilité dir 

• >: Mariage ^- içâvôir que l'adultère: 
; peut bien être une xaifon légitime 

■\ 4t fc Tépàrer d'une femme r mai* 
;iion pas une raifon qui donne le- 
droit de ifç^rier a ùpeauirc. Un» 
autre Theblogiéh, riornmé Thoma» 
F je ayant écrit contre fa f héfé , il 
: ffts défendit f & compolâ une Apo- 
logie intitulée : Zbefeos defenjto itp 

% Mnttorum diflinti*, Àffl fi t i mpri- 

* mer a Oxford en r6bô* in^°. avec la 
' : Thefe deux Lettres Pune- de 

^em ÊdyhQldm z Tboms Pye^ ^ 
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/ ies Hotomts Itttèftris. 
Vautre à'Alberïc Gentïlis à fexn 
Hùvvfen. Raynoldus cenfure Pjfl Ti^iS* ' 
àms, la ficnne , de ce qu'il avqit 
avancé certaines chofes qui fi'é- 
tpkat point exa<ftes y mais il y per-* 
fifte dans la, Doctrine qu'il avoit, : 
déjà foatenû encontre BelUrmin fans t > 
uïv Livre Anglois touchant le Di*, \:> 
yorcft ,Po«£ xc qui ip|e^(iifj/^' 
il biaife 8c fait' çonrioïtre qu'il 
fgavoit que penfer fur cette qnef-:..' 
tion. Cependant dans fon Ouvra» 
ge de Nupttis il s?étoic déçlaré pour 
la Domine, ordinaire, des Prçjtet 

-Codiàs 
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Gen- mé Robert , qui donna d'aborë dans 
TiHS« la débauche ; mais qui ayant chan- 
gé depuis de conduite publia quel-^ 
v ques Ouvrages. Le Catalogue dé 
la Bibliothèque d'Oxferd en rappor- 
té deux* 

Le Chemin Abrtgê \ ou Methoéé 
four acquérir les Sciences en feu de 
temps. ( en ^nglois ) Lottdrès i 6 

/ D/ P Antipathie tes Franfois & 
des Efpagnols. Ouvrage traduit eu 
Anglais. Londres 1841* w-8°. 

V. les Vies des Sçavans de Rudi- 
ger* part* où il y a bien des fau- 
tes. Keenig Bibliotheca vêtus & nova* 
Ray le Visionnaire. TavÇand vies des 
Jurifion fuites. 

. v - • 
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iCIPION GENTILIS. 

SG?i*n Gentilis frère à'Alberic ,S. Gen* - 
dont je viens déparier, naquit TlLls ^ 
l'an iÇffj. à Cafiello di /an Gcnefio 
flans la Marche d'Anconc, où M au 
ttoeu ffentilis fon pere pratiquoit la 
Médecine* 

11 étoit le fixiéme de fes fept en- 
fans , & étoit encore fort jeune , 
lorfque fon pere quitra fon Pays 
& fa femme qui refufa de le fui vrc , 
pour aller ailkurj faire profeflion 
ouverte de laUeligion Protcftante. 
Il ne fuivit pas d'abord fon pere, 
qui n'emmena avec lui o^Aïbtrk 
fon aîné j mais peu de temps après 
on trouva le moyen de le dérober 
à fa mere , & fous frf étexte d'une 
promenade, de le mener à fon pere , 
qui s'étoit arrêté pour l'attendre * 
dès qu'il s 'étoit vû dans un lieu de 
fureté. 

J'ai déjà dit que fon pere s'étoit 
retiré dans la Carniôle. Il y trouva 
de Iâ proteâion auprès des princu 
paux du Pays, qui non feulement 
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f% Mem. ftur fetvfr* IWft* 
S. GEN-lui permirent de s'y établir , mais 
Tins* qui Iïii accordèrent encore le titre 
à& Médecin de cette Province avec 
de bons appointemens* Songeant 
alors à rinfirwShon & à l'établiffè- 
ment de fes enfans > il envoya l'aîné, 
en Angleterre , ou il s'établit 
comme 0n l'a vû dans fon article. \ . 
1 Quant à Siftim* iLl'erivoya éturv 
dier dans l'Académie àz Tuhinge * 
où il fit de grands progrëz. lir y 
apprit la langue Grecque fous le 
célèbre Mantin Cmjtus & s'appli- 
qua avec tant de fuccès à la Joëlle ?î 
que 'M étoffas , un des plus célèbres, 
Poètes d'Allemagne;, n'eut point; 
honte de reconnoitre qu'il lui étoiç 
inférieur* 

II pafla enfuitc à Wïttmlerg , oh 
il fe donna à l'étude du Droit. Les 
troubles qui agi terent alors la- Car-, 
niole au fujet de la Religion , ayant 
obligé fon pere d'en fortir j& de fè 

retirer en Angleterre auprès de fon ' 
fils Alberk) il alla continuer- cette 
étude à Leyde, afin, d'être plus près 
de lui , & il y pr r it des leçons d'Hu* 
guet Ditneau & de <J»fkt Lipfe, qui y, 
çnfeignoient alors , le premier 1* 
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des Hommes IHuftres. jf 
Jcrifprudcnce & le fécond les Bel- S* Gen~ 
les-Lettres. ^ tilis. 

Lorfqu'il Te fentit aflez avancé 
dans la connoiflance du Droit , il 
alla à Bafii , où il fe fit recevoir 
Doéteur en cette faculté le 15. 
Avril 1589. Revêtu de cette quali- 
té, ilpafla à. Heidelhetg , pourra- 
cfaer d'y trouver de l'emploi. Mais 
une certaine émulation qui s'éleva 
entre lui & fuies Pacius, Italien 
comme lui , qui y enfeignoit la Ju- 
risprudence r & qui lui procura, 
quelques chagrins 6 l'obligea à fortir 
de cette Ville y pour fe retirer à 
jiltdorf* ■ 

* 11 trouva en ce IknHugues Doneau; 
qui s'y étoit venu établir * & qui y 
remplifloit une chaire de Droit. Ce 
Spavanrqui avoit conçû dé l'eftime 
poiîr luiy pendant qu'il étoit fon 
dtfciple . àc Leyde \ follicita fi bien- 
pour lui qu'ba le lui donna pour ^ 
collègue l'an fygoi II eut la chaire 
des Inflitutes , qu'il quitta pour cel- 
le dtsPandtcks lorfque Pierre W*+» 
ftHbems* qui: la remplifïbit, eut 
été appellé en Saxe.. IL fut auflk 



$6 Mm. pm fervir k PHtft. 

5. G E n - fait Confeiller du Sénat de fturèm* 

tilis. berg. 

liVaqmtta de tous ces tmplois 
d'une manière qui lui acquit Tefti^ 
* me & l'affeâion de tout le monde* 
Sa Méthode d'énfeigner clairement 
& en peu de mbts , & de joindre 
aux épines du Droit les fleurs des 
Belles-Lettres , le firent rechercher; 
* par plufieurs Académies célèbres*^ 
Le Pape Clément VIII. voulut mê- 
me , du moins fui vant fon Panegy- 
rifte , lui donner une chaire de Pro- 
feffeur à Boulogne , & lui offrit pour 
l'engager à l'accepter , - la liberté de 
conicience. Mais il préfera toujours, 
le pofte qu'il occupoit dans l'Aca- 
démie à'Altdorf à toutes les condi- 
tions les plus avantageufes qu'on 
pût lui offrir. 

Il vécut dans le Célibat jufqu'e» 
16 1 2. c'eft^à-dire jufqu'à l'âge de 
4p. ans ; mais alors la beauté & le 

mérite d'une Demoifelle originaire 
de Laques , nommée Madeleine Ca- 
le ndr in , fille de Ce/Àr Cdendrin 
ayant captivé fon cœur > il l'époufa 
« en eut deux, enfans , un fils nom-* 
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des Hbmntes /Iluftres. 3 7 
pic Gilles Albtrh, & une fille ap- S. Gek- 
yz\lée£jlher Madeleine. Tilis # 

On ne fçait ce que devint fon 
fils- On voit feulement par une 
Lettre de Voffius à Guillaume Laud 
Archevêque de Cantorbery , écrite 
Fan* 1 (5j 5 . que fa mere ne fe voyant 
pas en état de lui faire continuer 
fes études y à caufe des pertes qu'elf 
le avoit faites durant les guerres 
d'Allemagne , tâcha de lui obtenir 
une place dans un Collège à 9 Oxford 
ou de Cambridge ; qqe les amis dç- 
\oient préfenter uné Requête pour 
pela , & qu'ils efperoient que la 
Mémoire à'jilbtrie Gentilis ferviroit 
à fon neveu. 

Au rçfte Scipion Gentilis ne jouit 
pas longtemps dçs douceurs qu'il 
fbfpcroit trouver dans la focicté de 
fon époufe. Quatre ans après , une 
dyfenterie opiniâtre qui l'attaqua 8c 
qu'aucun, remède ne put guérir, lç 
çonduifît infènfiblement au tom* 
beau par l'affoibliiïcment de fes for* 
ces. Il en mourut le y. Août 1616» 
âgé de 5 J. ans. 

Jlfalt çnterrë à Àltdorf % & l'o* 
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38 Mem.pour fetvk à l'HiJl. 
S. GEN-imt fur fon tombeau cette Epi- 
JTCUS. taphe. 

D. 0. vW. A 
ScipomGentïliJuripcpnfHltOiAiM- 
tbai Medici filio, Alberici Jurifcan- 
fulti fratri , dara nobilique familia in 
Marehia Anconitana nato : patient & 
fratrem, fo'.a pietate impellsnte* ex 
Jtalia patria in Germaniam Jecuto , 
inque ta propter fummam virtutem ad- 
tnirabtlemqM DoMnam , in primis 
Aurem fjmis exaftam psritiam ad eam 
nominis f arnaque dignitatem evefto 9 
uteumfumm'tsGermama^unfconfultis 
tompmeretur ; ob eamquè rem ab in- 
cluto Senatu Norimb. Academia fiut 
laudatijfima tfurifconfultis Clariffimis 
pieÀen&ùs fuffeMo , atque una in nu- 
merum Conjîltariorum cooptato , inque 
ifiis Muneribus fumma fide , laude , 
4'tgnitate verfato , tandem , cum & 
tonjiïùs Remp. & doftrina juversiu- 
tem plurimumjuvijfet , editifque pra- 
clarijfîmis divini ingenis ntonumentis 
univerfam rem litterariam egregie de- 
meruiffet ; Deo Opt,A4axAu volente, 
vivis cum Damno & Luftu public» 
exempta , &' ht>( in Iocq , juxta otfa 
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tes Hommes llittjlres. %$ 
% Mtgni illitts , & par omnem orb m ce- « 
Merrimi Hug. Donelli , eut vivo itvus Geit* 
ami adfedu conjunmffmus „ ingénie TttI * 
etiamproximus ftiefat^in Chrïflofefu 
requiefçcnti Monim. pofutt cum La- 
crumis. 

Magdalena Gentilis domo CaUn- 
dnna Caf. ÇaUndrini patr. Lucen- 
fis F. Marito Çariff. Honoratif. JEgu 
dius item Albericus F. unicus , & 
Efthera Magdalena F. mica patri 
opt. neenon dejtderat'tff. 

Obiït Ejdus SextU. 161Ç. atat. 

Catalogue de Ces Ouvrages. 

X. Epie a Paraphrajis in 25. Pfal- 
mos Bavidts. Londm 1584, in~$> m 

a. Solimeidos Libri duo , priores 
de Torquati Taffi Italicis exprejfu 
Venetiti 1 585. Cette tradu- 

tion efl; en vers* 

j. Annotaùoni fupra la Gerufa- 
lemme lïberata di Torquato Tajfç. Jn 
Ifyd* i%Z6. in-Z°. It. dans plufieurs 
.éditions de ce. Poème. 

4. Nereus Jwe de Natali EVvua- 
bitht. illu/lr. Philippi Sydnai filt*. 
Londini 1 5*6. C'eft une piè- 
ce de vers. Michel Piecart rapporte 
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40 Mm. four fervir à l'Hifl* 
S. Gen- dans TOraifen funèbre de Scipîon 
TILIS. G e nuit s ce qui engagea notre Au-i- 
teur à s'appliquer a la Poëfie. Il ra- 
conte que Gentilis le pere étant un 
jour après le repas auprès du fea 
avec fes deux fils Alberic & Scif ion^ 
leur dit de prendre un charbon * 6c 
. après leur avoir redite une Serw 
tence en Profe Latine * leur or- 
donna de la mettre tous les deux 
en vers & de les écrire fur la che- 
; minée. L'aîné en fit aufïi-tôt plu- 
fieurs qu'il put à peine écrire dans 
Pefpace qu'il avoit , pendant que 
Sâpion n'en compofa que trois. Le 
pere les ayant lûs les obligea a lui 
promettre de faire ce qu'il leur 
diroit ; lorfqù'ils l'eurent promis * 
v te que je vsux d* vous , leur çUc- 
il , eft que vous Mène , vous ni 
fajfîez* des vers de votre vie , & vous 
Scipton, que vous continuiez k en 
me. 

5. Parergorum ad Pandeftas Librl 
duo , & originum Liber JtnguUfts. 
Francofurti 1588. in 8°. It. Altdou 
f i 166$. w-8°. Son Livre des ori- 
gines ou des étymologies tirées dkt 
feoit eft fort peu de chofe, 
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dès Hmines Illuftves. 41 
*. Oratto habita in funere Hugo- S. Gi 
»'$ Doneili..ltem aliorum varia car- Tins, 
ma ejufdem gloria confecrata. AU 
torpbit içpi..i»- 4 °. U. jbid> 15 9 x. 

7. Difputationum illuftrium ^Jiv* 
de Jure fublico Popuh Romani LU 
*e* Norimberga 1Ç98. i»-8°. Ic. 
Aitiotfii i66z. i»-8°. Ces differ- 
rarions font an nombre de fept, 
La u de Princ'tpatu Romano. La 2. 
De Lége Claudia de vi , atque a» 
Cittfp fer eam jufte civitate put fus 
queftion qu'il réfout par l'af-, 
^/native. La 3. De lege Cornelia , 
& fati+Ckeronis reftimtione contra 
legtm Gaudiam. La 4. Dt lege Por- 
cia de fufplicw , feu de Ubertate R+, 
mono. Là e. Dé jure Belli. Ouvra- 
ge digèrent de celui de fon frère fut 
Je même fuf jat , &. beaucoup plus 
abrégé. hi'6^Ad confiitutionem 
fmpnaunrtyFri&ich l. Mwbarû de 
Regaltlms. La 7. De fire fagulari 

; Or aiiwes Retordes très pro C. 
'Cefare JHtlitari Ram an a éf 

Twàc** & de îggf Regia. Norim+ 
htrga Ï6a$ i«-8v 

* Tmt Xr* D 
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4» Ment, pour ferv'tr k l'Hifl. 
S. Gen- p. 2>* yurifdt&ione Libri très* 
tilis. Francofurti 1600. i<Soz. 1613. in*^ 

10. D*- cmjiirmcritbus Libri duo» 
Francofurti itfoo. *»-8°. It. Hano— 
via i5o2. *»-8°. . 
- il De jilimentis Liber. Franco^ 
. f uni 1600. i/i-8 0 . ■ *" . P _ \ 
* lisLxKdttiQ funebris ih obïtum 
fummi vlri Du, Hieronymi Baum- 
gameri y J^ip. Noribergenjis Duum* 
-s- vtrK ' Notlbjrga 160$. in~4*> 

** 13. De donatiombus inter inrutn 
& uxorem %ibn quattw. Francofur- 
dir nupttfe Libri due. HanovU" 1606+ 

fèipfe défendit , public o de Magia ju~ 

disio ^ÇQ,mmentmusii3Attovt<x. 1607» 
te#V v.;. '\,. 

-%i . ifyita ,J?.araphraJîi in Pfalu 
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• T des Hommes Tllujlre s, \ 4^ 
i§. Z>* Solennitatibus , quatenus m S#^GEH* 
ftioque actu intervenue dtbeant , TILIS* -r 1 
wtervenijfe prœfumantur. Item Oratio 
de unione. Noriberga 1617. ^.4°. 

19. concurrent/ b us Aâionibus 
Liber. <Amberg&. 16 17. //*-3°. 

20. Commentarins in Ef'iftolam ad 
FhilemoneM. Noriberga 1.618. i/;-4°. 
1t. dans les Cm/a facritom. 7. d& r 
l'édition de Londres & tom. 5. de 
celle de Francfort. 

21. Traftatus quatuor 1. de erro*$ ^ 
rito tcft4ptëntorum à teflatoribus ip~ 
Jîs ammijfis. 2. -D* fcientia H&rc* 
dum. j. De Jure accrefcendi. 4. De 
dividuis & ïnv'iduis oblïgatïonïbus , 
a/iri 4 Roanne Rebbam. Argent ora* 

u 1669- œ-B*. 

ai^M. dans fa Bibliothèque 
des Auteurs de Droit, dit qu'il 
pris foin de l'édition de's.Ouwï 
ges pofthumes d'Higues Doncvt qu| 
parurent à Harim en 1604. /«~8*. 
& qu'il y a fiïpplée quelque chofe ' * ■ 
de fon propre fond en certains en-'- 
droits. ' , 

On voit par fon Commentaire- . 
fur Apulée qu'il avoit fait des ' 

Noces fur T 3 un L'ivre de an- 

D ii 
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44 r Jkùm. pMr fervir À C fftft, 
S. Gen- ùq m JtalU lïnffàs & guipons */* 
pins. AfricMum Jurifconfultum. Mais ce» 
Ouvrages n'ont pas été imprimez * 
à ce que je crois. jVitten lui au* 
tribue un Traité de LegAtiembffs , 
mais il fe trompe ,,oar il eft de 
fon frère Alberic. 

V. fon Eloge par Michel 
€Ârt dans les Memvti* tfwifeonfuh 
tornm Heun'mgi IVitten. BayU I>ic- 
tionnatre. Tatftfld- vies des JuriC^ 
confultes» * : ' 
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2ei HommhPtuJlm, 4$ 



HENRI DE MONANTH2UIL. 

HENRI de MonântbeM naquit H. ni 
à Reims vers Tan 1^6. d\i- Monan- 
ae famille noble qui pofledoit la theuil # 
terre de MonAnthcutl dans le Vcr- 
mandois. 

Il fut élevé à P<*râ dans le Col- 
lège de Prejles fous la difcipline de 
Ramus , à la Philofophie duquel il 
fut depuis fort attaché. 

L'Etude des Mathématiques & 
de la Médecine l'occupa également» 
U fut d'abord Profefleur en Mé- 
decine , & devint dans la fuite 
Doyen de cette Faculté. Il ajouta 
après à cette première qualité 
celk de Profefleur Royal en Ma- 
thématique. Si Ton s'arrête à ce 
que dit du Breuil dans fes Antï(]ui- 
tt% de Pms , il fut revêtu de cette 
dernière en iÇ77« Cependant deux 
de fes difeours , dont je parlerai 
plus bas , pourroient faire croire, 
l'un que ce fut en 1574* & Tau* 
tre en 1585. 
M. de Thou nous apprend dass . 

Vi V 
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4* 2l4ito.foÙYfero\faVtotft. 
H. DE le premier Livre de fa vie , que 
Mokan- ce Fut fous ce Profefïeur qu'il apl 
THEuiL. prit lés élemens de l'Ârithmetiqud 
& de la Géométrie. Le fçavant 
Pierre de Lamoigrion fut auffi Ton 
difciple. j * * j\ 

» • Il demeura toujours fidelemetttf 

attadié à fon R6r •peridàfit^S 
- troubles de la Ligue K & lo#fqu*H# 
dominoit a Paris i on faifeîï^Gliez 
lui des Aflembléès '{ où Ïbiïs> pré-^ 
texte de parter die ^éktic^i y-bÛ 
cherchoit le* moyens de reittfcttt'ë 
cette Ville entre ks faaîiïs dii Koi 
Henry ?l '^lAd?:* 

Le Garde, des Sceau* >GmlUkm£ 
du Vair i'âimoit parricliiieretttenr} 
& c'ell lui qu'il' à vdûliî^é%îèrf 
dans fon Livire dtUa cdriftafic^fous 
le nom ât 'M0tP^ ( ^ » alto 
* ll mo}irût 'Vih't6oë. %gê thr?«fc. 
ans ; & lâtet^^âf^^fc^ 
nornmé Tbterïy ~ àe Mmafatiiuik y 
A votât' aïi Partoénf qû\ tftfourrit 
Pari §62$. l â$ih >fâ 1 ^kv^ûantiémft 
année ^ &>>tlëar^fill»q, 'Gué&tàç * 
(}ui 1 é^otfi: ■ î Piêf» UMM s ^ Wd 
perdit au bout d'un-aÀr/ &-(jai 
âprèsi^*^ 
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des HommetIlluJlres+ - 47, 
flari'an 1649. *gce de 78.» ans,* H. IM2 
8c Charlotte mariée à Jérôme Gou- M o n AM* 
dont elle eut treize enfans , dé- tHeuïL*- 
cédée en 1638. à l'âge de 57#. 
ans. 

* Catalogue de fes Ouvrages.- 

1» Orario ^tathematicis artfa 
bus Parifîis habita, Parif. 1574. 

/>>-4°- 

a. Admonitio ad Jacobum Releta- 
rium de angulo contrarias. Parif: 
Mettayer 1591. M-4 0 . 

3. Oratio pro* fuo in Regïam Ca- 
tbedram ntu. Parif 1-5-8$* i^8?. Cet 
Ouvrage qui eft rapporté dans la 
Bibliothèque de M. Thou eft 
©mis dans la lifte que Monantheuil 
a fait de fes Œuvres* 

4. Panegjricus dtttus Hemico IVè 
fatim à feltciflima & aufycatiflïm* 
Urbis rtftitutione , Latine hjtbiw* in 
Ailla Cameracen/t , <fc />0/î*<* GW/îi- 
rè wi/fa. Parif. Frédéric Motel 159& 
Ceft ainfi qu'on, trouve, ce. Psp«r 
gyrique cité dans le Catalogue que 
Monantheuil a fait jàt fes Quvca* 
gcs. Il a été imprimé en JLatin à 
f uns en . 1 594' kté&tiçjx 



4$ Met», pur fervir h FBJt. 
H. de Franç'oife eft apparemment de T 
M0NAN--1596. . 

TfigyiL, 4. Orâtfo qud oflenditur qutltt 
effe debtjnt Cttiigiumr Pnfefforum Ke— 
1 gterHthy ut fit ferfegum atque 
lutum, olrjHçnTjç» MMUWtbjitio^ Me- 
toci* Matbematum Pnféjffri Régi*- 
: PirÙl ^9<fci**-8°. U prononça ce 
Ûifc&ati datfsija Salle. ;du Collège 




. », 



■ ? ©•*. Cotntn€\\tA\ 
JtUUS- 4j(iÙf& fi*fcj*im ; , <?ntf* 

..*«km ^ffift$tifUsCtii^4fc-i & nov* 
'■ in LAti*um. .vtrJî<yne. i Pmf 1 599. 

: ï»r 4V Cpmmè ' JFti»»fWf PattidusL 
^Swr* • '^i^ir 4ans : foir Livre 
de proportionthus ont ,ètféi'çefc':Dii-- 

dans Ck>mme^^ 
forts jkjrçf i*#ver qulH^ réri- 
1% tabfemeni^cle^îui. , : ; gjp, -, 

udus jMjomAthemtitïcus , Mtt- 

Jts faaûs , ^^0f^^0tniiim très 

^'imfîtum ufitîs^ fid^i^Qwmn» 
^ce£or}a fefâjfêjriium JtâatientA- 

& Géemco fk*bit a fer quatuor -tics 
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•Ùt J Hommes llluflres. 4p 
continuos in AuU Cmeracenjt. Pa- H. de 
fif* 1597. itf-8°. le Ihid. 1700. Mokan-t. 

8. De 'funUo*. : 0ino ' • &metti* . % 
frincipio Liber t Lugd. SExf. fftfôp. 4 
ii-4°. Jlteij^ 

éloge donne cet Ou^ràge'jà "fhkr^:^ ' • 
& Mopantbeùïi y &frf jfàf parlé -V 

puis , fâyântTïrouvé p&Jîii ceux de 

que ct'TFçayant *n va : drei£&. lui- > 

nobilijfîmi demon* 

: j^mfa^^^ttné auffl la lifte 

4c yK^^'» nc imprimez 
que înl^^^s ëlle fc trouve 



fittltiOi 





Qtâtioifï$ett!itu hafyta: 

J^m Mîinpi 

rftg 
crett 

i ^ •• . ' 

il/ .: 
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5° 'Mm.fourfimrstfHfi. 
H* de lui M Livre, du Mtnent & du Ma* 

^hjbuxl. Tous ces Manufcrits fe font per* 

dus à ' l'exception des Cmmentari* 
in jusjurmdum Arifiotelis que fj*c- 
jjues Mentel Mtâzcin àtParis^ avoie 
promis de publier , mais il n'a pas 
. tenu fa promeffe. 

Kœnig dans fa Biblïotheu vêtus & 
nova a fait trois hommes differens 
de celui dont je viens de parler , ; 
l'un nommé François , Auteur du 
Ludus f/atromatbematbicus , l'autre | 
appelle Pierre , à qui il attribue le ; 
Commentaire fur jirijlote ^ & le ! 
tfoifiéme, Henry à qui il donne de 
nouveau le Ludus Jjttromatb emati~ 
eus. C'eft un léger échantillon des 
fautes dont cet Auteur eft rempli. 

. V. fon éloge par NtcoUs Goulu 
parmi ceux de la famille des 
îu , & Bjtyjle Dtâionnair*. 

— 

9 




Digitized by Google 



des Hommes Illujlres, Çi 



JACQ.UES. PILARINO. 

Jl 
AC£>UES Pilarino naquit le 9* J. Pilà- 
Janvier 1659. dans l'Ifle de Ce- riho# 
phalonie d'une famille noble. 

Il pafla à l'âge de dix ans à Ve~ 
nife où il demeura quelques an- 
nées. Après y avoir fait fes Hu- 
manitez , & avoir étudié en Droi c > 
il alla fe faire recevoir Doéieur en 
cette Faculté à Ptioiïe. 

De retour dans fa patrie après 
une abfence de fix ans , il fe dé- 
goûta bientôt du Droit , & re- 
tourna à Fenife pour y étudier en 
Médecine. II employa deux années % 
a cette étude, après quoi il s'y fit 
recevoir Doéfcëur. 

Il crut que la Médecine lui don- 
nerait la facilité de fatisfaire l'in- 
clination qu'il avoit pour voyager, 
& ce fut un des motifs qui l'en- 
gagea à s'y appliquer* 

Il fut en Candie pendant quatre 
ans au fervice à'Iftntel Capitan 
Bâcha de ce Royaume. De-là il 
paflà à Conjîantinoplc ; mais il n'y 

Eij 
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5^ Mem.fùHf feruirk l'Bifté 
Pila- demeura pas long-temps» Il alla en 
euuo. 1684. en Valachie avec le titre <lc 
Médecin du Prince CantACUMnt. 
L'an 1687. il retourna dans fa pa- 
trie , où il trouva fon pere mort* 

L'année fuivante il fe tranfpor- 
ta en Mofcovie avec la qualité' de 
premier Médecin du Czar , .& re- 
vint au bout d'un an dans fa pa* 
trie avec la même qualité. 

Le Doge François Morojînï ayant 
été éiû pour la quatrième fois Ca- 
pitaine gênerai dans le Levant , le; 
prit à fon fervice , & le retint 
auprès de lui jusqu'à fa mort qui 
arriva Tan i<5p4. 

Du Levant PïUrino retourna à 
Venïfe , d'où il paffa en Valachie 
où il demeura l'efpace de quatre 
ans au fervice du Prince Serbano. 

Au bout de ce temps il alla faire 
un tour dans fa patrie , d'où après 
un féjour d'une année v il repaflsj, 
à Venifc , & de-là à Lïvourne , à 
Stnyrne & à Confttntinople , jufqu'à 
ce qu'en 170 1. jl fut de nouveaa 
appcllé en Valachie par le Prince 
. SerHno qui lui donna une penfion 
de quinze cens fequins. 
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des Hommes Illujlres* 
^Soit înconflrance naturelle qui J. Pila* 
ne lui permettoic pas de fe fixer rino» 
eiï aucun lieu , foit autre raifon , 
il ne demeura auprès de lui que 
trois ans , . au bout defquels , il alla 
faire quelque féjourà Confiantinople y 
& enfuite à Veriife. x : 

En 1707. il s'embarqua à Livour* 
ne % & fit un nouveau voyage à 
Smyrne , à Alef , & au Caire, 

De retour à Smyrne , il y demeura 
pendant cinq ans en qualité de 
Confui de la Republique de Venïfs 
en cette Echelle , ayant été choilî 
pour ce pofte par Afcamof/ufliniani f 
" depuis Procurateur de S. Marc, & 
alors Baile à la Porte Ottomane , & 
confirmé par un Décret du Sénat. 

Son temps fini * il retourna à Vç~ 
pifcy oh au bout de quatre ans il fut 
attaqué d'feydropifie. L'habilité des 
Profeffeurs en Médecine de l'Uni- 
vcrÛtë de Padoue qu'il connoifïbit, 
Ycngagea à fe faire tranfporter d^rre 
cette Ville pour fe mettre entre 
leurs mains. Mais tous leurs foins 
jJiie purent le guérir, & après avoir 
' langui pendant neuf mois il mourut 
lci8.Jtain 1718, dans fa 60. année, 

E 11} 
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54 Mem. four fervlr à tHift. 
J. Pila- & fut enterré dans le Cimetière des 
Mno. Mineurs Obfervantins de S. Fran- 
çois de jPadwe&vec cette Epitaphe* 

D. 0. M. 
Memor'u 
$éttoh\ P'tlmno 
&ob. Cepbdleni , MtL Doit, 

Fin 

jipud Dacos , Mofchos & Thracdf 

In A(ia & JEgyftù 
Ex arte , prudentia , probitate 
Et rerum public, admtr.ifluùon* 

Clari. 

Frottes M. M. P. P. 

Obiit 

'Anno Salut 1718» état. <So, 

Il a fait imprimer fur là fin de fa 
vie ces deux Ouvrages. 

1. Nova & tut* VarioUs exeitandi 
fer tranfplantationem metbodus, nuper 
invent* , & m nfum trafta, qua fut 
feraSa immunU in pofterum pr&fer- 
vantut ab hujufmodi contagïo Mfera. 
Vtnttïts 1715. w-12. 

2. La Medicina difefa y overo ri- 
fieffi di dïjinganno 9 fopora i nuovï fin- 
pmenti contenufi ncl liko inùtolata ; 
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des Hommes Illuftres. 57 
B mondo ingannato da falfi. Medi- J. Prt a- 
ci , di Giscmo PiUmo. In Ventfj* s 1 j«Or 
J71-7. à*-i2. L'Auteur que Piltrino 
entreprend ici de combattre eft y*- 
fepb GamIa , dont j'ai parlé dans Je 
neuvième tome de ces Mémoires* 
p. *6$. 

Il a fait auffi la Relation de iè> 
Voyages , qui eft Manufcrite entre 
ies mains de fes Héritiers. 

V. frum. de Venife, terne 51./. 
332. 



FHANCOIS DE LAUNAY. 

j 

FRanfois de Launay naquit à An~ p. £> e 
gers le \i. Août 1612* Après Launay/ 
avoir fait dans fa patrie fes études 
d'Humanitez , de Phiiofophie , & 
de Droit , il vint à Paris , où il fut 
reçu Avocat au Parlement le 2p# 
Janvier 1 6$ 2. 

Depuis ce temps-là il fuivit toû- 
jours affidument le Barreau , & y 
ftt employé à plaider , à écrire , « 
à confulter , jufqu'à Tannée i<5 80. 
qu'il fut le premier pour vû par le 
Roi de la Charge de Profefîèur cp 
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' Çtf Mem. pâur fervir lfHifi. 
F. DEDfoit François érigée par Arrétr 
Lau n ay. du Confeil d*Etât du 26. Noverr*— 
brc de çëtte année , dont il prêta 
ferment quelques jowrs après en- 
. tre les mains de M, k Chancelier 

. ~: U £te Voçiyerture de fes Leçon 
le ndS Dtc^xtibr^fàj^BfA par un 
Difcours qu'il pronon ça publi- 
< cÂelcïient: dans la Salle du Collège 
•t Jiôyal , eh préfence d'une nom- 
: ; téêïîfe afîembiéei . : • : - : : 
% < *H; vftVq^f^c/,«mfi€îiflance par- 

- s'étôit âtta<H£ à^èc beaucoup de 
foin : Y dèj* uî$ qu'il étbit entré dans 
le BarrfcâtfilSt ilavqit acquis cette 
< • connoi^iicè tant par la ledfcure 

des Jtivres ,' anciens que par celle 
des. Ghaf très '& dés autres pièce* 
;- k inaaufcriteç -f "qu'il avoit ramaffées ; 
.. . ..y ^ e&t été à- fouhaitef; ? <]qu'il eut 
; ; ? ; : r fâna^^ publia ce qu'il âvoit 

c^njme il 

/ v ' -en avoit le deflèift"'r M ' mais ; îl n*a 
pu TexécuteK , , 
; v II ayôit amalTé unc.grande quan- 
h . ; tiré de Livres rare$^& curieux 

2% r û commuhiquoit volontiers à 
• * * 
. « anus» ... " . - 



des Hommes Itluflreu 5-7 
Ses mœurs étoient pures , fa -, 
pieté folide & fa chanté biçnfai- F * DR 
/ànte , il refufoit rarement l'aumô- Saunât» 
ne aux pauvresy imis en- la leur 
donnant il leur recommandoit de.; 
travailler pour - gagner Jeur vieVëâ " ■' 
leur difent qu'il fe le voit lui-mê- 
me tous les matins à cinq heures* , 
pour gagner la fienne.* « -« v : . . 

II eft mort le 9* Juillet i6$j. 4 
âgé de 81. ans 8c fut enterré danse; 
la Cave du S. Sacrement dé VEy ,.; 
giife de Si Se vérin fa Paroifïè , 
dan^i^tendaè dé; laquelle il» ajreir 
toujours demeuré* % k >' ■ - : * * 

* Catalogue de fes Ouvrages* 
ï. D iff ours prononcé en la Salle ' 

fes;Lef9^yÂr\s id8j. in-iz. Il 
s'en eft' fait quatre éditions ïPa- .7 
ris & une a dans le fécond » v 
volume d'un recueil de diverfes 
çiéççç.dîEloquence.j la dernière eft * 
de l*ab 1687. L' Auteur s'y eft pro- " 
pofétde montrer qù£il n'y a rien 
de; plus utile > de plus néqefïaire* 
ni même dé plus glorieux à kt ^ 
franee ijue de reqdre publique h 
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58 Mm. pour fervir a PHiJl. 
F. de connoiflance de fes Loix , en le» 
Launay, enfeignant en fa Langue. 

t. Infiitution du Droit Romain & 
du Droit François , divifée en quatre 
Livres par un Auteur Anonyme , avec 
des Remarques pour l 'intelligence de 
l'Ouvrage , par M. François de Lau~ 
nay. Paris itf36. » Quelque 

y> foin que M. de Launay ait pris, dit 
» le Journal des Sçavans , apparem- 
» ment après ce fçavant Jurifcon- 
*> fuite, pour s'informer de l'Au- 
» teur de cette Inftitution , il n'a 
» pu le découvrir. Quelques-uns 
*> ont cru que c'étoit feu M. Bofca T 
» ger, célèbre Jurifcon fuite, qui a 
» enfeigné très-long-temps le Droit 
v> en particulier avec beaucoup de 
»fuccès; mais ils l'ont cru fans- 
» fondement. M. de Launay lui fit 
» demander plufïeurs fois, , s'il pre - 
» noit quelque part à cet Ouvrage, 
yy & il répondit çonftamment qu'il 
*> n'y en prenoit aucune. Auffi 
m après fa mort n'en trouva-t-on 
» chez lut aucune copie ni Françoife 
D ni Latine. M. de Launay a appris 
» depuis que ce n'étoit qu'une tra- 
j» du#ion > que l'Original eft Lar 
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des Hommes lllujlres. $9 
» tin , gue l'Auteur étoit mort il F. t>E 
» y avoir environ 1 J. ans , & qu'il LàUNày. 
i> avoit cité lui-même à la marge les 
» lieux des Auteurs, d'où il avoit 
>3 tiré la plus part de fes décifions. » 
Tout cela ne s'accorde guéres avec 
[ ce que dit VA uteur de l'Eloge de 
j M. Bofcager , dont je parlerai pour 
[ ce fujctdans l'article fuivant. 

5. Commentaire fur tes In (limes 
eoutumeres de M. Antoine Loifel^ 
Avocat au Parlement. Par François 
I ie Launaj. Paris j688. m-8°. Ce 
j Commentaire eft rempli de remar- 
: ques fort judicieufes & fort fça- 
vantes. 

4 0 . Contredits des Doyen , Cb*+ 
| noines , cSr Chapitre de S. Marcel de 
^ Paris y demandeurs , contre la Produc- 
tion nouvelle des Doyen , Chanoines 9 
& Chapitre de S. Germain de VAuxer- 
rois,deffendeurs\ to-4 0 . pp. 134. Le 
foie dont il s'agit dans ce Faélum , 
qu\ eft rempli d'une érudition très- 
I recherchée , confifte à fçavoir , qui 
des deux Chapitres, celui de 5Ï 
Marcel , ou celui de S. Germain de 
? Auxerrois , doit avoir la prefeance 
! dans les Aflemblées publiques* 



Digitized by Google 



6o Afm.p9urfcrvirk?Hi)% - 
F. de comme font les Proceffions , les 
unày. Synodes , &c, 

5. Il a traduit la première partie 
du Commentaire de Gabriel du Pi- 
neau fur la Coutume d'Anjou y 
comme on peur le voir dans l'ar- 
ticle de ce Sçavant Jurifconfulte , 
tome 14. page 64. 

6. Il a aufli publie' les ïnftîtutes dn 
"Droit Canonique de M. de la Cofte, 
dont M. Nlvard , fon ami particu- 
lier & fon compatriote , aufli Avo- 
cat au Parlement > & Académicien 
à* Angers , avoit donné quelques an - 
ne'es auparavant les ïnftîtutes du 
Droit Civil. 

V. Ion Eloge dans le pourrai des 
Sf watts du 14. Septembre 1693. 

i 

1 
! 




- 

- 

i 

1 
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3EAN BOSCAGER. 

JEan Bofcager naquit a Beuers le CAGER# 
25. Août itfoi. Il vint fort jeu- 
ne à Paris dans le defïèin d'y faire 
fa Théologie en Sorbonne ; mais 
ayant fçû qu'il y avoit un parent qui 
enfeignoit le Droit, êc qui excel- 
lent dans fa profeffion , il l'alla voir 
& accepta la propofition qu'il lui 
fit de venir demeurer avec lui , & 
de donner quelque temps à l'étude 
des Loix* 

Cette étude lui plut fi fort , & il 
y prit tant de goût , qu'il renonça 
a celle de la Théologie, pour s'y 
livrer entièrement , & qu'il ne la 
quitta plus depuis. 

Les progrez qu'il y fit d'abord 
furent fi confidérables , que fix 
mois après Ton parent étant tombé 
malade, le jugea capable de faire ^ 
àes leçons à fa place , & quoiqu'il 
n'eut alors que vingt deux ans , il 
s'^uita parfaitement de cet em- 
ploi. 

Il parloir fort bien Latin , foa 
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des Hommes Mujlres. 6j 
«îufoit l'homme égal aux Dieux» J. Bos- 

De retour à Pms il reprit l'étude cageiu 
<?cDroit , & fon parent étant mort 9 
il Penfeigna à fa place , ce qu'il a 
continué jufqu'à fa mort. 

Sa Méthode étoit particulière, 
& les matières les plus épineu fes & 
les plus rebutantes pour ceux qui 
commencent devenoient agréables 
*nrre fes mains* Il reduifoit tout le 
Droit à de certains principes ; & de 
ces principes il en tiroit des confe- 
quences , qui contenoient tout ce 
qtf on pou voit dire fur chaque Ma- 
tière. 

Il a eû pour difciples des perfon* 
nés de la première confideration y 
comme M. le Prince de Turenne , & 
M. de la Millier aye , fils de M. le 
E)uc Maz.mn , & tout ce qu'il y 
avoit de plus iliuftre dans la Robbe* 
Il a travaillé avec deux premiers 
Prefidens du* Parlement , M. de 
Lmoignon & M. de Novion , qui 
l'ont honoré de leur amitié; &M. 
Celtert volut bien lui confier le foin 
de M. de SeigneUy fon fils , pour k 
former dans la feienec des Loix. 
» Ce fut à fon occaficn qu'il tra* 

■ 
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64 Mttn . four fervir k l'Hifi. 
X Bos- » duifit en notre langue plufieurs 
CAGEr, *> Traitez qu'il avoit compofez , &c 
» qu'on a donné au public fans fb» 
» confentement fous le titre d'/n/^- 
» tituiion du Droit Romain & du 
» Droit François , avec des Remar— 
» ques qui ne font pas de fa façon- 
» On a voulu dire qu'il avoit delà- 
w voué cet Ouvrage r & qu'il n'é- 
« toit pas de lui : mais on fçait pô- 
» fitivement le contraire. Il Ta toû-_ 
» jours reconnu * & on a vû les Ma- 
» nufcrits Latin & François écrits 
» de fa propre main en Original. Il 

* auroit été pluscorred & dans un 

* meilleur ordre , s'il l'eut revu lui- 
v même , & qu'il eut été mis fous la 
» prefle par fes foins. » C'eft ainfi 
que l'Auteur de fon Eloge s'expri- 
me fur cet Ouvrage j il feroit diffi- 
cile de concilier fes paroles avec ce 
qu'on a vu dans l'article précèdent > 
par rapport à François de Launay, 
qui en «a été l'Editeur ; & de mar- 
quer au jufte ce qu'on doit croire 
far cet article. 

Ce n'étoit pas feulement dans la 
Jurifprudence qus Jean Bofcager 
cxselloitj il fçavoit parfaitement 

les 
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dis Hommes IHuftres. tf? 
IesHumanitez > & on peut con- J. Bos-î 
nokrc par fes écrits qu'il étoit auffi cAiS***;, . 
très- habile dans la Théologie & 
dans la Morale* C'eftàcette der-. 
nlere qu'il vouloit qu'on rapportât 
toute l'étude du Droit f & il met- 
toit le digefte au nombre des meil-? 
leurs Traités de Morale qu'on pût 
avoir* 

De tous les Commentateurs r il : 
n'eftimoit prefque que M. Godefroj r 
perfuadé que la plûpart des Com- 
mentaires apportent plus de con- 
fiûfioti que de lumière, & que le 
Droit n'étant fondé que fur. le boni 
ftns , on pou voit l'entendre en reli- 
ant plufieurs fois le texte. 

âu refte il étoit agréable^ doux * 
officieux , defintereiïe ; content dc& 
biens de l'èfprit , il négligeoit ceu^ç 
de /a fortune & fon humeur bien- 
£iifante & fon definterefTement ont 
été caufe qu'il n'a pas laiflç de gran- 
des riche/Tes*. 

Il a toujours joui d'une fàntépar*- 
faite, & il avoit coutume de dire 
que ce qui le faifoit bien porter r 
étoit qu*il ne connoiflbit point de 
Médecin , ,8c qu'il ne prenoit d& 
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66 Mem. four firuk k FHift. 
J. Bos- chagrin que le moins qui lui ëtoir 
OAô£Rr poffible. U étoit fort fobrc r content 
de peu , fans ambition , & rejettoic 
les chofes dont il pouvoit fe paf- 
fer. 

Quelque temps avant fa mort 
étant allé à fa maifon àtHomQtivil- 
tiers à fix lieues de Paris * un foir 
fe promenant feul il tomba dans utt 
fofle , où il pafïa toute la nuit , & 
ne fut trouvé par fes gens que le 
lendemain matin. On le porta à fa 
maifon prefque fans fèntiment , & 
il vécut encore quelques jours après 
cette chute* On remarqua qu'il ne 
fe plaignit jamais dans fà maia- 
die. 

Il mourut auflr tranquillement 
qu'il avoit vécu r le i Septembre 
1687. âgé de 8<£. ans. 

Il n'a jamais penfë à faire rie» 
imprimer r que lorfqu*il n r a plus 
été çn état de le faire. Ce n'ëft qu r a- 
près fa mort que M. leSach* k qui 
il avoit fait remettre fes papiers, a 
publié l'Ouvrage fuivant* 

y. Boftagerius <J?C. cUriJfimus de 
fuflitiét & fure, in quo exquifitijfims 

f*ït$ utriufyue Principe *çWAtijfim 



- 
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des Hommes Illuftres.- 6f 
jnpnuntur, lue ulenujfimï fine exern*- J. BoC- 
0s è feriptura , Concilïts 3 Paîrïbus y CAG£&* 
& Jurifconfultis fumma cum fuie de- * 
fromptis illufirantur ; Origo & pro- 
greflfus Juris Ctvïlis , Canonict , & 
Franco- Galli ci & Jtnguhrum fpecïes 
mnes mdicantur ; Autores , Interprè- 
tes , & Colleâores laudantur. Partf. 
168p. i»-T2. Cet Ouvrage eft écrit 
avec beaucoup d'ordre & de net- 
teté, 

V. foa Eloge dans YHiftoire des- 
Ouvrages des Sçavans , Février 
i638. 



ANTOINE SANDERU S. 

ANtoint Sanderus naquit à An- A. S An- 
vers au mois de Septembre derus* 
i $86. de Lavïnus Sanderus Do&eiir 
en Médecine & de Marie de Keyfet % 
qui demeuroîent à G and , mais qttr 
fe trouvèrent alors à Anvers. 
, ^«pprâ à Oudenarde les premiers 
elemcns de la langue Latine , & 
étudia enfuite dans le Collège des 
Jefu ites de G and. Il fit fa Philofo- 
pkie & Douar , 8c y fut reçû Maître* 
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- 68 Âiem. pour fervk a t'Hifi 
A. SAN-ès-Arts le i. Octobre 1609. . 
DE JIUS* Après quelque féjôur dans fa pâ^ 
trie > il alla commencer à Louvaitir 
fa Théologie , qu'il acheva à Douty* 
où il fut reçu Doéteur en 1619. fé- 
lon VaXexe André \ & en 161 1. félon- 
Svvertius. 

Il gouverna phifieurs années err 
cualité de Curé quelques Eglifes 1 
du Diocèfe de Gand , dont l'Evêque- 
Chjrles Ma/tus l'avoit ordonné Prê- 
tre , & il s'employa avec beaucoup 
d'ardeur à Ta converfïon dès Héréti- 
ques , & principalement des Ana- 
baptiftes y qui fe trouvoient ea 
grand nombre dans le diftriél quL 
étoit confié à lis foins. 

Les courfes fréquentes, des Hof- 
landois rendant le lieu peu fûr * 
iur-tout pour fui r qui avoit tout à: 
craindre d'eux à caufe de quelques 
fervices qu'il avoit rendus au Roi 
d'Efpagne à leur préjudice, il crut 
devoir s'en retirer. 

Il entra en fuite au fervîce dit 
Cardinal jitphonje de U Citent- r 
qui étoit alors dans les Pays-Bas r . 
en qualité d'Aumônier & de Secre- 
taire» Il obtint quelque temps après* 



■ 
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a la recommandation de ce Gardi- A San- 

«l-r u , n i, c ^ 0ni , cat f r rt" (a) & m *' u * 

enluite la Théologale de Terouant. 

11 eft mort en 1664. âgé de 78. 
ans a Afflingbem Abbaye du Bra«* 
bant dans le Diocèfe de Matines r 
& il y. eflr enterré avçc cette Epita-- 
pne qu'il s'étoic faite lui-même. 

- 

zx a. m+ 

Antonius Sanderu* 

Presbyter , 
Piis fidelkm precibus 

Me commende , 

i> a MfericordM Chriftï 
Expefto- 

ïïontcveniAtimmtttatio me*. 
Amen. 

« 

Câtaîogm de fes Ouvrages-. 

1 . Funus Alùertina SpinuU à vame 
édomatum ad Gaftonem Spinulam Pa- 
tent. Anuerpï*. idoS. w-joL 

1. Pnl'uaïa Ptetica-. Duaa i6tzi 

h Dit* in RonocUfi'as. /Acctdit 

. M Le P. Labbe dans fa BièliothecaBL 
wothecarum s'eft trompé en lui donnant 
k qualité de Canonicui Tornac^^ * . 
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70 Ment. pow(troWàtIfift. 
A. San- AJfertio brevis Stcratum Imagimnfw 
WE&ys* Gandavi 1 6 iZ. in^\ 

4. Dijfcrtatio Parantticfi pro ïnfii^ 
tuto public* Bibltotbeca Gandavenjïs. 
Gandavi in-q. 0 . Falere André 

en cite une édition de 16 $ j. w-4 0 . 

ç« Q/^rio rfr 5, Scriftw rtvetefc- 
tia. Bruxellis 1619. 18-4°. Cet Cui- 
vrage cité par le P. le Long dans fa. 
Biblhtheque Sdcree a été omis par 
Sïrvertius & Voler e André. 

6. Poematum libri III. Gandavi* 
itfii. i»-8°. On y a joint Latyma 
in funere fereniff. Belgarum Princtpis 
Atberti Auftriaci, qui ont été aufli 
imprimées feparément, 

7. Panegyricus Pirginis Annuntiœ- 
U. Gandavi -1621. w-8°. 

8. Panegyrici IV. in laudem E~ 
Maria Virants. Gandavi i6zi. 

80 
' m 

9. Ptdfmamm ad varies liber* 
Gandavi. îâiz. in 8 P . 

10. Orattôde IncArnatione Do mini 
étpud PP. Sot. <fefu habita* Gandavk 
1623.1/1-4°. 

11. PanegyricHs in Uudem S. Tbç~- 
ma de FMlanova, Ordinis Eremit*- 
rum &. Augnjlini, cognomenta Elet* 
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ïes Hommes llluftres.' 71 
wofjnâm Atcbiep. Vtlentini ; tpud A. Sa»^ 
//. AHguftin'mnos diiïus. Gandavi DERua* 
itfzj. Sanderus ayant envoyé 
ce Panégyrique en Efpagne à l f Ai> 
chevêque & aux Chanoines de Fk~ 
Itnce^ en reçut en reconnoiflance 
une partie de la cuiffè du Saint* 
qu'il a voi t fi bien loué* 

i2r Encotmum S. Ijtderi y ÀgtUûl* 
Hîfpani , Parroni Aiadmenfii. An* 
tuerfi* 1623.M-8 0 . 

ij, Scnpmibns Flandri* Ixbn 
très. Antuerpï* 161$. iw-^/V 

14* De Gtndavenjîbus truditionir 
fma ddris* Antuerpri* 1624.10-4°. 

iÇ. D e Brugenjtfas eruditwnis fam* 
elms* Antuerp'u 1 624. w-4 0 . Ces- 
trois Ouvrages font Voir qu'il étoit 
ze\é pour la gloire de fon pays. Le* 
BibJiotfieques de Svvertius & de 
Vâlete André les ont fait prefque ou* 
blier, parce qu'elles font plus am- 
ples & plus exactes. 

16. Hagidogium Ffondria , five dt , 
Stnftis ejus PtovincU liber unus. An- 
tuerputôz^. itf-4 0 . lu Au&ius. I#* 

17. FunusSimonis Kerchovii v Ptts* 
bptti , Cânonici Gandavenfis , tut» 



Digitized by Google 



J2 Mem. pour ferait à Vîft fi. 
-A. SàK- Poematïvs qmbufdam ante non editir* 
DB«U$r Bruxellisi&i6.in-% ç> . 

1 8. ElogiaCardinalium Sanftitate 9 
Doctrine & Armis ïilupïum. Lova>~ 
nu 1625. itf-4°. Eggs a donné de- 
puis quelque chofe de plus complet 
en ce genre dans fa Purpura Docta. 

19. Gandavium ,jîve Rerum Gan- 
davenjïum libn VL BruxelU 16*7. 
w-4 

20. De Claris Santitate & trudi~ 
tione Antoniis. Lovanïi 1627V i;*~4°. 

21. Poemata.Gandavi\6^f 1*1-4°., 
C'eft un nouveau Recueil de tes 
Poëfîes , parmi lefquelles on trouvée 
celle-ci qui a été imprimée fepare- 
ment , à ce que je crois , Protrep* 
tricon patis Belgiu ad Alpbonfum 
Cardinalem de la Cuevar. 

22. ElogiumS. Angeti^ Jldartym 
Carmeliu. BruxelU 1633. in*$°. 

2 j. Panegyris S. André* Corjtni , 
Cam eVtu , Epifcopi Fefuhni. BmxeU 

U 1633. &-4°« 

24. Axftuanolum ad ïtïc. Serrt* 
rium & Jacomm Gretferum^ Tbeo* 
r logos Soc. $efu de rïtu Catholicarum 
Procejfionum. Ipris 1640. in 8°. 

a 5. BMmlma Jtelgica-Mattuferip* 
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des Hommes Illujlres. 7$ 
14. Pars 1. Infulis 1641. itf-40. Fars A. Sam- 
2. Ihid 164$. in 4 0 . C'cft un Cata- dej&us # 
logue de tous les Maoufcrits Latins, 
qui fe trouvoient du temps de San- 
derus dans les Bibliothèques , foit 
publiques ^ foit particulières des 
Pays-Bas. Je fuis furpris que Falere 
André n'ait point parlé de la pre- 
mière partie 3 qui avoit paru deux 
ans avant qu'il donnât fa Bibliothc* 
que Belgique. 

t6. Flandria illujlrata , five def- 
criptio Comitatus Flandria , Iconibus 
& Hâbulis Are incijts exornata. Colo- 
nid Agripfma in-fol. 2. vol. le pre- 
mier en 1641. & le feCond en 1544, 
L'Auteur fe ruina en faifant im- 
primer à Ces dépens cet Ouvrage & 
les deux autres qu'il a donnésf urlc 
Brabanr. Ils font cependant eftimcz 
& recherchez , fur-tout celui-ci 
qui eft fort rare* On en a fait de- 
puis une nouvelle édition , à laquel- 
le on préférera toû jours l'ancienne , 
à caufe : de la beauté des planches. 

27. Brabantia Sacra & Profana, 
dntuerpi* 1644. in-fol. 

28. Cherographu Sacra Brabantia , 
7ome XV. G 
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A. San- célebrium in et Provincia Eccle- 
DE&us* Jtarum & cœnobiomm defcriptio , Itna* 
<gïnïbti$ aneis illuftraU. BrttxetU 16$ p. 
in-fûl. cette édition eft fort rare. Il 
y a des gens qui affurent que Ton 
"a voit imprimé un fécond volume-, 
& qu'il a été tout brûlé dans Tin- 
cendie de Bruxelles 3 mais je crois 
que c'eft un conte , car je ne l'ai vu 
en aucun endroit , & aucun Biblio- 
thecaif e ne Ta cité. On a fait à la Haye 
une nouvelle édition de cet Ou- 
vrage en 1726. in fol. j. vol. dans 
un ordre différent * & augmenté de 
l'Hiftoire Chronologique de tous 
4es Monafteres jufques au temps de 
Tédition. 

29. Fanegyncus facer anno faculari 
fjubiho focietatis ]*fn diftus. Ipris 
1642. i»-8°. 

30. Gerardi Moringi vit a S. Au- 
"guftini cum Notis Antotiïi Sanderi* 
AntuerpU 1644. 

îi.Findiciarum,JîveDiJfertAtiê~ 
num Bïblictrum libri très, in quitus 
ttberius probantur ea qu& in Or mont 
de S. Scriptura reverentia retulerat. 
JBruxeUis i6ço. i»-4°. 

31* Elenchus Catholkorum fier* 
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Scriptar* Interpretum.Lovanii i6$o. ^ # § A1 

//r ~4°* *■ de Au s» 

35. Cenjtderations miles pour con- 

nottre 2)ieu & pour fe connoître foi* 

même. ( en Flamand) Bruxelles* 

tyLa Chatellenie d'Tpres. Carte 
Géographique dreffée par fes foinst 
Amftrdam 1641. in+foi. 

Svvertius & Fifcr* André parlent 
encore des Ouvrages fui vans ; niais 
je n'ai pû découvrir s'ils ont été in> 
primez. 

Epbemerïdum Ecclejîafticarum librt 
XXIK 

De Sacro-Sanclo Eucharifti* Sacra- 
mento lïbri très. 

- Dijfertationes facu ae polit tu de 
caujts 4C remedïts cdamitatum Bel* 
giurum. 

De caujts , tnalitia y ftaudibus , ac 
remediis Hxrefeon bu jus tetnporis. 

Dijfertatio de genio Mufarum. 

Trtâatus de bono Paftore. 

V* fon Eloge dans Francifti 
Svvertït Athent, Belgk*. Faleni An- 
dred Biblïotheca Belgica , & à la tête 
de la nouvelle édition de la Choro- 
guphïa facra t BrabantU. 

Gij 
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NICOLAS S AND E RUS- 



DE&USt iAi Saunders ) naquit à Charitvvad 
tîans le Comté de Surrtj en Angle- 
terre , lieu dépendant du Diocèfc 
de Winchester , de Guillaume Sande- 
rus , & à' Elisabeth , dont on ignore 
la famille. 



tion , & il commença fes études 
♦dans le Collège de Wikfham , fon- 
par un Anglois de ce nom dans 
ain Fauxbourg de tVinchefier^ fous 
Ja proteétion de la Vierge. 

H pafTa enfuite à Oxford , où il 



dit fort habile dans la Théologie & 
«dans le Droit Canon , & trois ans 
après , c'eft-à-dke en 1551.il fut 
Jait Bachelier, 

Sa capacité lui fit même obtenir 
jen 1557* une chaire de Profeffeur 
en Droit Canon dans cette Univer- 
fité j mais il ne la -conferva pas 



N. San 




Ses parens eurent un grand foin 
jde lui procurer une bonne éduca- 
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long-temps f car la Reine Elisabeth N. Sa**» 
ayant changé la Religion du Pays «, derus» 
i/ ne crut pas devoir demeurer plus 
long- temps dans un Royaume où 
fon zele ardent pour la Religion 
Catholique étoit connu, Ainti il 
prit le parti d'en fortir en x $60. 8c 
de fe retirer à Rome* 

Il reçut dans cette Ville l'Ordre 
de Prêtrife , & le degré de Do&eur 
en Théologie. Il fuivit enfaite le 
Cardinal Hojîus au Concile de Tren- 
te , & raccompagna après en Po» 
logne ôc dans fes autres voyages. • 

Ces voyages finis , il pana a Lou* 
vain , où cm le retint pour être Pro~ 
feiTer^r Royal en Théologie. Le 
Pape Pie V. ayant vû fon Ouvrage 
de vijîbili Monarchia EccUJia t qu'il 
publia en cette Ville en 1 le fit 
venir à Rome dans le deffein dé ré- 
çompenfer fes travaux; mais la more 
de ce Pontife , qui arriva l'année 
fmmte , renverfa les efperances de 
Sanderus. 

Ce Sçavant s'attacha après au 
Cardinal Çommendon , qu'il alla 
trouver à la Diète A 9 j4 fis bourg , oh 
ce Cardinal étoit Légat du faint 

Giij 
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•78 'Mm. fôitr fervtr k PHift* 
N. San- Siège. Il paflà enfuite en Efpagne 
££kus« avec le Nonce Philippe Sega , E vê- 

que de "PUifance^ & depuis Car- 

U fut lui-même quelque temps 
après envoyé en Efpagne en qualité 
de Nonce , par le Pape Grégoire 
XI IL qui le fit enfuite palier en 
Irlande avec la même qualité. 

Son zele pour la Religion Ca- 
tholique lui procura cette dernière 
Nonciature , dont l'objet étoit d'a- 
nimer les Catholiques d'Irlande qui 
avoient pris les armes , à foutenir 
vigoureufement ce qu'ils avoient 
commencé* Mais leur défaite en- 
tière rendit inutiles toutes les pei- 
nes^ qu'il fe donna pour cela. La 
crainte de tomber entre les mains 
des Anglois , qui apparemment ne 
lui auroient point ,fait de quartier , 
l'obligea même à fe cacher dans des 
forêts, où il fut long- temps errant , 
& où il mourut de faim & de mi- 
fere. 

<Jean PU feus , qui étoit fon neveu, 
fils de fa fœur , met fa mort vers 
Tan i ç8o. <re qui fait voir qu'il n'en 
fjavoitpas au jufte l'année. Rifibon , 
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qui a donné le premier fon Hiftoire NL Sàw* 
àSchifme d'Angleterre , la place en derus* 
1581. Aubert le Mire la recule à 
l'année fuivante 1582. Enfin An- 
toine iVood , qui paroit le mieux in- 
ftruit fur cette matière y & Tavoiç 
examinée avec plus de foin, la mec 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Traité de la Cène du Seigneur * 
& de fa prefence réelle dans FEutba- 
ùfl'te, (en Angiois ) Louvain 1566* 
W-4 0 . 

1. Traité des Images, ou l'on fait 
voir que c*eft un crime de les brifer y & 
f*tl eft permis de les hononr , (en 
Angiois) Louvain i^-j/tn-S 0 . 

V La pierre de l J Eglife , ou défenfe 
delà primauté de S. Pierre & de fes 
ftccefem, ( en. Angiois ) Louvain 

^Traité de fufure , ( en Angiois ) 
Louvain 1568. itf-8°. 

De Typica & honoraria Imagi- 
nant adoratione libri duo. Lovant* 

6. De Explicatione Mtffa m far- 
ejus. Lovanii 1 569 . f »-8°. 

7. Tractatus uùlis , quod Dominus. 

.... 

G my 
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N. San-*» fexto capite Evangelïi S. foanrits 
©Crus. <k Sacramento Euchariftia proprie fit 
kcmus. Antuerpia 1 5-70. m Sr. 

8. Monatcbia Ecclejia 

îibriFIII. inquibus diligens injtimitur 
difpatatie de certa & perpétua Eccle- 
fa Dei tum fuceejftone , tumgubernfr 
tione Monarchie* , 4* ipfo mndi im- 
tio ufque ad fnem ; deinde etiam ci- 
vitatis diabolt perfape interrupta f r'o- 
greffio propenitur , feclaque omner& 
harefes confutantur qua unquam con- 
tra fidem emerferunt : Denise de 
'Antichrijto ipfo & membris ejus, de- 
que vexa Dei & adultérine d'aboli 
Ecclejît, copiofe traclatur. Lovanii 
1571. in-fol. It. Antuerpia ij8o. /'»* 
fol. It. Rom* 1 580*. in-fvl. It. Wr- 
teburgt 1591.1V/0/. On a ajoûté 
dans cette dernière édition YOay 
vrage de Sanderus intitule' : de Gave 
David , fea de Regno Chrifti. Le I 
Traité de la Monarchie vifibleeft j 
un des plus amples qui ayent été 
faits fur cette matière ; l'Auteur s'y 
propofe de prouver que le gouver- 
nement de i'Eglife n'eft ni Démo- ! 
cratique , ni Ariftocratique , mais 
purement Monarchique } que cerre 



1 



Digitized by Google 



des Hommes îliujlre*. Ri 
Monarchie n f a pas feulement com- NT. Sam* 
mcncéxyefus ChriJti mais qu'elle a dEHU* 
iûbfifté depuis le commencement 
dû monde , & que fe/us-Chrift a 
donné ce pouvoir Monarchique à 
S, Pierre & aux Pontifes Romains 
fes fuccefTeurs* Plufieùrs Auteur* 
Angiois fe font élevez contre ce 
fyftéme, & Pont attaqué par de* 
Ouvrages faits exprès. Tels font : 

Barthelemi Clerke dans un Livre 
anonyme, intitulé : Jtefponjto fidetir 
fervi , fubdito infideli dat* , un a cum 
examine errorum & calumniarum , qu& 
eonnnentur in libre de Vijîbili Eccle- 
Jt&Monarcbia. Londini iÇ7J. 10-4*. 

Çeorge Ackyvorth dans l'Ouvrage 
fuivant : Prolegomenon libn duo de 
Fijtbili Rom* Anarchie , contra Nico- 
foi Sanden Monarchiam.- Londmï 

g.De ^u^tficAtione contu Collo- 
quium Altenburgenfe. Augufta Trevi- 
™ttmi58$./»-8°. It. Coloni* 1 $94- 

ïO. De Origine ac pogrejfu S cb 'tf- 
MAtis Anglicani libri très , qui bus 
Htflorti continetur ^maxime Ecclefîa- 
fit* tnnorum circiter 60. aufti &r 
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%z 'Ment* pour fèruir a VHifi. r 
San- editi per Eduardum Rifthomm. Cot*~ 
derus. ma Agrippina 1585. in 8°. Ktfihon 

que M. l'Abbé Lenglet appelle mal 
JEdme , eflle premier qui ait publié 
l'Ouvrage à^Sanderus , qui l'a voit 
commencé en Irlande , mais qui 
n'avoit pû l'achever à caufe des 
troubles. H n r y a proprement ele 
lui que les deux premiers Livres , 
qui s'étendent depuis le commence- 
ment du Règne du Roy Henri VIII. 
jufqu'à la mort de la Reine Marie* 
H avoit été un peu plus loin ; mais 
comme ce qu'il avoit écrit fur le 
Règne à'Eli&abeth n'étoit pas affez 
digéré , Rifthon a cru devoir y fup- 
plécr,en donnant une idée du Règne 
^ d' Elisabeth , tant fur fes Mémoires T 

que fur ce qu'il fçavoit d'ailleurs » 
& c'eft ce qui compofe le troisième 
Livre. Il s'eft fait depuis diverfes 
éditions de cet Ouvrages. Rom a 
ï 1586. î»-8°. It. Ingolfiadii 1587. 
i»-8°. It. Addita appendice P. 
Pétri Ribadeneira foc. fjefu. Colon'u 
Agrippina 159c. i»-8°. &c. 

On a trois traduéHons Françoi- 
fes de cet Ouvrage. 

La première de Tan 1 587. i»-8°. 
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fans nom d'Auteur , ni de lieu. . N. Sam- 

La féconde eft de Tannée fui vante deslus. 
1^88. & eft imprimée à Ausbourg 
r»-8°.L , Auteur y eft defîgné par les 
Lettres initiales y. À. 

La troifiéme infiniment préféra- 
ble aux deux autres , eft de M. de 
Mmroix & parut à Pms en 1678. 
in- 12. 

On en a une traduction Italienne 
publiée fous ce titre : Hiftoria Eccle- 
fiaftica délia revoluùone d'Ingbiltcrra 
dhift in tibri Quattro , ne quali Ji 
tratu di quello ch f e auvcnuto in quelV 
ffola , d<t cbe Arrigo Oîtavo comincio 
4 pfnfare di ripudtar Caterina fua legi- 
titêa Moglie , infino à quefti ultimi 
4nni àï Ldï,aàeta ultimà fua figlivo- 
U;raccolta da grdvijfîmï fcrttori non 
meno di quelU Nauone cbe d'altre* 
In Firent*? r 591. w-4 0 . Jérôme Pol- 
foi, Dominicain de Florence y en eft 
l'Auteur. Quoique le titre femble 
fol? qu'il eft le compilateur de 
lyôVfage , il h f a fait cependant que 
traduire l!Ou vrage de Sanderus avec 
les additions de Rifihon, & VAppen- 
dix ou Te quatrième Livre de Riba* 
deneira. Jules Negri dans fon Ifioria 



84 Mm. four fervlt à PHiJt. 
N. SAN-rf^/i fcritteri Fiorentini^ nous ap* 
DERJUs* prend que cette traduction fut fiip- 
primée par les Dominicains à la (bl— 
licitation de la Reine Elisabeth ; ce 
qui fait qu'elle eft très-rare de cet- 
te édition. Mais Pollini en fit une 
nouvelle édition trois ans après ^ 
c'eft-à-dire en 1594. à Rome 
4 0 . avec quelques additions. 

IL y en a auffi une traduétion 
Angloife. 

Cet Ouvrage a trouvé beaucoup 
de contradi&eurs. Gilbert Burnet a 
prétendu que c'étoit un Roman r 
où les fiâions étoient adroitement 
mêlées avec la vérité , & que l'Au- 
teur avoit pris foin d'embellir d'à- 
vantures & de caractères capables 
de frapper l'efprit , & de toucher le 
cœur. M. le Grand a cru devoir Je 
défendre contre ces aceufations de 
M. Tarnet ; ce qu'il a fait a la 
fuite de fon Hiftoire du Divorce de 
Henri FUI. Le moyen principal 
dont il fe fert pour cela , èft qu'on a 
ajouté plufîeurs chofes à l'Ouvrage" 
de Sanderus , qui par confequent 
n'en doit pas être reîponfable. Que 
cette fuppofition foit vràie ou 
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fe, il eft toujours certain que fsf # Sa\(* 
fon livre eft écrit avec trop de paf- D£*Ufc . 
fion , qu*on y trouve bien des faits 
ïufpcéts, & qu'on n'a pas de peine 
à y reconnoïtre que fon Auteur 
avoit plus de zele contre la préten- 
due réformation , que de difeerne- 
ment dans le choix des moyens dont 
il fe fer voit pour l'attaquer. 

11. De Clave David , feu Regno 
Cbrifii libri fex contra calutnniae 
AUtripro vijtbili Ecclejta Monarchia* 
&oma 1588. Ir. Wineburgi 1502. 
in-jof. à la fuite du Livre de Vijtbili 
Monmbia Ecclejia. C'eft une ré- 
ponfe aux Critiques qu'on avoit 
faites de ce Livre.Il ne jugea pas ce- 
pendant à propos de la publier dès 
qu'elle fut faite , ou d'autres occu- 
pations l'en empêchèrent. Lorfqu'il 
partit pour l'Irlande y il en remit le 
Manufcrit cacheté entre les mains 
de Philippe Sega , Evêque de Plat- 
Çtnce , dans le deflein de le faire 
imprimer à fon retour ; mais com- 
me il mourut dans ce Pays > Segd 
fuivit fes intentions , & le publia 
lai-même à Rome. S.anderus s'y eû 
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N. SAN-P r °P°^ ^ e r ^ uter tous ^ es ^ ver * 

D£fttt& f a * res f° us * e nom d'un feul , qu*il 
appelle Aclerus ^ ou l'ennemi du 
Clergé , comme il , le marque au 
commencement* Il y foûtient tous 
les principes des Ultramon tains fui* 
la fouveraineté de la puifïance des 
-Papes. Il y a beaucoup d'érudition 
dans l'un & l'autre Ouvrage , & les 
fréquentes citations dont ils font 
chargez, font une preuve de la 
grande leéhire de l'Auteur, qui 
écrit avec plus de méthode que 
d'éleeanee. 

12. Sedts Apoftolïea ,feu de M'ili- 
tantis EccleJÎA Ronutna foteftatc 9 
T^omanommque Pontificum primatu 
& autoritate. Fenettis itfoj. 10-4°. 
C'eft une traduction Latine de 
l'Ouvrage Anglois marqué au N Q . 3. 

Voilà tous fes Ouvrages impri- 
mez que j'ai pu découvrir. Pitfeus 
en cite encore d'autres ^ fans mar- 
quer s'ils l'ont été ; j'en rapporterai 
ici les titres. 

Pro defen/tone excommunie ationis 
, à Pio V. Uu tn Anglu Regintm 

hben 

Contra Hejuiïum Apofittm Jefui* 
fm librïttes. 
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De IccleJtaCbrifiilibriduo. M. San- 

De MmymtjHOjumiam fub Elkuh de*vs* 
betka Regina liber. 

Orattonum fartim Lovanït , partim 
in Conctlio Tridenùno & alibi habita- 
rum liber. 

De Fit a & Mordus Thoma Crd- 
meri hiretlcï liber. 

De modo & neceffitate audienû 
Miflam liber. 

De MïfféL uremomis liber. 

Contra Novellum Calviniftam An- 
glum pro reali prafentia corporis Cbrifii 
in Euchariftia libn très. 

Chronicon eorum qua fe pnfente 
gefia funr in Hibernia liber. 

Epiftolarum ex Hibernia ad Grego- 
rium Tapant XIII. libro duo. 
De Vtbero arbitro liber. 

V.foan Pitfeus de Illuftribus An- 
glu feriptoribus , p. 77J. Ant. Food 
Htfi. Univerf. Oxonienfîs , p. 137. 
Vulerii André* Fa/fi AcademUi Studii 
Lmnienjts , p. 86. Du Pin Bibl. des 
Mtms Ecclefiaftiquesm 
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LOUIS DE DIEU. 

L. de X ^ uts ^ e ^ teu na< l a * t k 7* -A vril ; 
j) lE ' u# JLy 1 590 à flejfmgue Ville de la 

Zélande. 

Daniel de Dieu fon pere étoic 
natif de Bruxelles , où il fut Miniftre 
pendant vingt-deux ans ; mais le 
Duc de Parme ayant pris cette Ville 
en 1 58 J. il fut obligé d'en fortir 8c 
pafïà au fervice de PEglife.Calvini- 
^ fte de FJejfingue. C'étoit un homme - 

fort habile dans les langues Latine 
& Gréque, quipoflèdoit même les 
langues Orientales , & qui fçavoit 
aflez d'Allemand , d'Italien , de 
François , & d'Anglois, pour pre- 
•cher avec applaudiflement en ces 
langues. 

Louis de Dieu pere de Daniel 
avoit été domeftique de l'Empe- 
reur Charles- Jj>uinv , & en obtint 
des Lettres de Nobleiïèpour lui & 
pour toute fa famille , enjrécompen- 
fe de fes fervices. Quoiqu'il eut 
embrafle la Réformation, il n'en 
fut pas moins aimé de ce Prince,, 

qui 
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I «Jtri le protégea tant qu'il vécut. L. de 
Celui dont je me propofe de par- £) IEu% 
leriît fe$ études fous Daniel Coloriais 
(ou Van CeuUri) fon oncle maternel, 
qui çtpit PrQjfe^eur dans le Collège 
f Wallon dc tejdè r & il aquit par 
fe9 foins par fon propre travail 
Uhe g^dé corihoilTance des langues 
l QriStales^ ë 

dans f " on Oraifon 
Fuq.^e^t. qu'il fut plus de quatre 
arts 54^flxè de l'Eglife de Middel- 
l bourg î. jjl ' paroit ' cependant par la 
I foitedè fon difcours que c'étoit de 
Fleffinguc qu'il avoit été Miniltre,. 
& il marque expreffément qu'il 
avoit fuccedé dans ce pofte à Guil- 
laume Bogard fon beau frère. Il fe 
pourroit faire qu'il l'eut rempli fuc- 
ceffivement dans ces deux Villes ; 
mais. M. Leydecker , ProfelTeur en 
Théologie à Utrecht , alfure dans là 
Rçéface des Aphorifmes Theologi- 
«[ues dé Louis de Dieu qu'il n'a été 
Mm&tc qu'à BeJJingue , & feule-, 
■ienfcpcntîant deux ans. 
&Jlâuroitpû fuccéderày<prf» Wjt-- 
tenhogard , qui avoit été Miniftre de 
la Cour à U Hare , mais fon éloigner 
Tome XV. H 
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L. de ment pour les manières de la Cour 

DlfU. ne lui permit pas de répondre aux 

inftances qu'on lui fit pour cela de 

la part du Prince Maurice. 

En 161p. il fut appelle à £«7*/* 
pour y enfeigner avecfon oncle Ce- 
lonius dans le Collège Wallon , 8c 
il s'acquitta de cet emploi avec uiv 
grand foin jufqu'à fa mort , occupé 
principalement des langues Orien- 
w taies. Il étoit fi attaché à cette Ville 
qu'il refufa un pofte de Profeffeur 
en Théologie , & en langues Orien- 
tales que les Curateurs de TUniver— 
lîté tfUtncht lui offrirent. 

Il mourut le 2 j . Décembre 1 642 • 
âgé feulement de 52*ans. 

Il avoir époufé la fille d'Henrk 
Hogard Confeiller de Flejfingue dont 
il eut onze enfans ; les principaux 
bn{ été : Henri , qui avoit déjà fait 
de grands 'progrés dans l'étude des 
langues Grcque & Hébraïque , de 
la Théologie, & de la Jurifpruden- 
ce , lorsqu'il mourut de phtifie à 
l'âge de 21. ans; Daniel , qui ptati-* 
qua avec fucecs la médecine à Leyde 
4c en fuite à Jmfterdam ; & Lmt 
qui a été Minière à Woubrugge. 



- 
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. Catalogue de fes Ouvrages. L» DE 

ï, Compendium Grammatict Hf-Dutrt 
bmcét & DiciionaYiolum practpuarum 
radie um. LugduniBat. i6t6.in-4°. 

2. jipocaljpfis S. Joannis Syriace 
ex Manufcripto exemplari Bïbltothcc* 
Jofepbi Scaligeri édita , characlere 
Syn & Hebr&o, cum verfione Latin a, 
Guco textu , & notis , opéra & ftu- 
dio Ludovicï de L ieu. Lugd. Bat. 
Eluevir 1627. i*-4°. Cette verfion 
Syriaque de F Apocalypfe que Louis . 
de Dieu a publiée n'a point de dif- 
ûn&ion de chapitres & de verfets^ 
On en ignore FÀuteur & le temps 
où elle a- été faite* Elle fe trouve 
auffi dans la Critique facrée de 
Louis de Vieu , & elle a été inférée 
dans les Bibles Polyglotes. 

}. Grammatiu Trilinguis , He- 
bra'tUy Syriaca , & Chaldaica. Lug- 
àunuBat. 1628. î»;4°- 

4. Animadverjtones in quatuor 
Ivangelia, Lugd. Bat. 1631. 
De Dieu ne s'efl: point tant arrêté, 
dans ce Commentaire aù texte 
qu'aux verfions , & principalement, 
aux Orientales ; car il y confère; 
fans celle enfemble FInterpréte 

tîij 
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L. de Syriaque , l'Arabe , l'Ethiopien V 
; £V. laVulgate, & les venions à'Eraf- 
me & de Bex.e ; mais en examinant 
toutes ces traductions, il éclaircic 
fou vent plufieurs diffieultez du- 
Texte. 

Animadverjtones in ACta Apvf- 
tolorum. Lugd. Bat. 1534. *»-4*« Ce 
Commentaire eft du même genre 
, que le précèdent. | 

6. Hiftoxia Chrifii & S. Pétri Per~ 
fi ce conferipta ab Hieronimo Xavier , 
tum Latin* verjîone & animadver** » 
Jîmibus Ludovici de Dieu. Lugd. Bat. 
idjo. i»-4°. Alegambe avoue dans' 
fa Bibliothèque des Ecrivains de la' 
Société de Jefus.que la Tradition 
que Louis de Dieu a faite de cet 
Ouvrage de Jérôme Xavier Jefuite , 
eft exadte & fidèle à quelques en- 
droits près, où le texte original- 
e'toit peut-être corrompu , & rap- 
porte quelques corrections du fa- 
meux Voyageur Pierre délia Voile ; 
mais rl prétend que fes Remarques- 
fentent. trop la Religion qu'il pro- 
fefioit. 

7. Rudiment a lingua Perjîca. Lugd. 
Bat. îtfjp. w-4 0 . cette Grammaire 
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i qui fe trouve après le Livre préce- L. ce 
I dent eft. généralement eftimée , par- Dieu, 
ce qu'on eft perfuadé que fi Louis 
de Dieu a eu de» égaux dans la con- 
aoilïànce des langues Orientales , 
il eft difficile de trouver quelqu'un 
qui l'emporte fur lui. ( Baillet <Iug, 
des Savans) L'Auteur y a joint une 
verfion Perfane des deux premiers 
chapitres de la Genefc , faite par 
Jacques Taivufm. « 

8. Animadverjienes in Epiftdam 
Ai Samanos & reliques EpiftoUs* 
X«gd. Bat. 1646. in-4 0 . Son Com- 
mentaire fur PEpîtrc aux Romains 
eft beaucoup plus étendu que celui 
qu'il a fait iur les autres. 

0. Anmadverjtones in omnes Bros 
Feteris Tefiamenti. Lugd. Bat. 1648. 

1 o. Critica facra , Jrve animadver- 
Jtones inlotaqu&dam dtfficiliora vête- 
ris & mvi Tefiamenti. Edith nova , 
rec9gnita , ae variis in locis ex An- 
torts Manufcrïptis aufia.,, Su fixa eft 
Apocalypjîs D. foannis Sjriaca , quam 
ante aliquot annos ex Manufcnpto 
tfofepbi Scaligeri autor primas edtdir , 
verjione Lutta a notifque Vluftravit. 



1 
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L. DE Amftelodami i6pj. in- fol. c'eft une 
Dieu, édition augmentée de tous fes Ou- 
vrages fur l'Ecriture fainte. 

11. Grammatica Linguarum Onen* 
talium ex recenfione Davidis Clodii. 
Francofurti i<S8j. î*-4°è L'Editeur 
a raffemWé dan« ce volume toures 
les Grammaires des langues Orien- 
tales que de Dieu a publiées. 

12. Aphorifmi Theologici. XJfltYX^ 
jefti 1 69 3 . Cet Ouvrage & les deux 
fuivans ont été publiez par les foins 
de M. Lejdecket^ Profcffeur en 
Théologie à Utrecht. 

13. T'y dite contre T avarice , far 
Louis de Dieu ; qui eft le feul de tous 
fes Ouvrages Flamans qu'il ait fou~ 
haife qu'on publiât' On y a joint fin 
Oraifon funèbre par Abraham Hei da- 
ms Minifire de ï Evangile , & Pro- 
fiteur en Théologie à Leyde. ( En 
Flamand) Dïventer i6p^rw-8°. 

14. RhetoricA fa eu. Je ne con- 
çois cet Ouvrage que par un paffa* 
ge de Bayle qui fc contente de le 

> citer ; ainfi je n'en puis rien dire 

davantage* 

f V. fon Oraifon funèbre par 5^40 

Voljander imprimée à Lejde en 



Digitized by Google 



des Hmmes llhtftreu $ f 
xfyj. i»-4°. & à la tête de la Criti- L. DB 
que facrée , & celle qu'a fait Aha- Dieu» 
hm Heidanus , & qu'on a joint à 
£>n traité de l'Avarice. Bayle Dïc- 
itonn#ire+ 



■ 

MICHEL SCOt 

« 

Michel Scot naquit à Balvvirie M.SC01V 
dans le Comté de Fife en 
Ecofle , au commencement du 
régne ItAWxémirt IL c'eft-à-dire 
vers l'an 1214» 

Après s'être appliqué* à l'étude 
des Belles-Lettres 6c aux Mathé- 
matiques dans fa patrie r il vint en 
France , où il demeura quelques- 
années. Ayant enfuite appris que 
l'Empereur Frederk IL étoit le pro- 
tcélejir des gens de lettres , & qu' il 
aimoit à leur faire du bien ,. il fe 
rendit à fa Cour , dans l'efperance 
de tefientir des effets de fa libéra- 
lité. 

Il demeura quelque temps au- 
près de lui & lai dédia quelques 
Ouvrages ; mais la bonne volonté 
que ce Prince lui témoigna ne lui 
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M.Scot. fut pas extrêmement utile ; il étoic 
trop diftrait par les Guerres qu'il 
avoit fur les bras* pour pouvoir 
fonger aux feienees , & il avoir: 
trop befoin d'argent , pour le ré-* 
pandre fur les Savans. Ainfi Seat 
voyant bien qu'il n'avoit rien à 
efperer de lui fe retira de fa Cout * • 
& s'appliqua à l'étude de la Méde- 
cine , dont il vôulut- apprendre 
toutes les parties , principalement- 
la Chymie , Se mêmcl'Aichymie. 

Aprè&piufieurs années de" féjoufr 
en Allemagne, il paflà en .Angle* 
terre , où if fut fort bien reçu dix 
Roy Edouard , qui le retint quelque^ 
temps auprès de lui ; & fe rendit- 
enfuite dans fa patrie , où il de* 
mettra le refte de fes jours. 

Il y mortrut l'an 1 29 1 . âgé d'en-* 
viroii 77. ans. 

Son habileté dans les Mathema£ 
tiques , & dans la Chymie , & foiï 
attachement à l'Aftrologie,i'ont fais 
mettre au nombre des Magiciens > 
dans un fiécle où une feience un 
peu au-deffus de celle du commun 
îiiffifoit pour faire foupçonner de 
aiagie j mais les louanges que lai 

ont 
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ont donnez plufieurs fçavans-hom- M.Scot# I 
mes font voit que tout le monde ne ? 
portoit point de lui les mêmes ju- 
gemens , & ferrent à détruire tou* j 
les contes que l'on a débités fur fon 
fujet. 

Le Dante a adopté Popinion | 
commune , lorfqu'il a dit à la (in fi 
du 20. Chant de fon Enfer. f. 

V 

•>'■ 

gueW Afiro , che ne* fitnchi e Ji | 

p9C0 , ] 

Michèle Scott» fu , ffer veramente ] 
De/k Magice fraude feppe il Gita, j 

1 

Gungier fon Commentateur ^ 
françois ajoûte encore à cela , | 
lorfquM parie ainfi : » Michel l f E- I 
» fojfoj vécut fous l'Empereur ! 
w Frédéric H. & lui prédit le lieu 
» où il devoir mourir, qui devoit \ 
» être Florence , en quoi ledit Em- 
» pereur fut trompé à caufe du nom 
» équivoque. Car il ne mourut 
•> pas à Florence , Ville capitale de 
» Tofcane , mais en la Pouille à 
»un Château nommé Fiorenwla. ~ 
« Ce Magicien prévut que fa mort 
» adviendroït par la chûte d'une 

Tome XV. I 
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ÎMLScot. » pierre qui lui brifcroit la té«. 

» Ce qui ne faillit pas , parce 
i> qu'un jour , comme il etoic à 
i> rEglife, la tête déoouvertc pour 
» adorer le corps & le fang de 
*> Jefus-Chrift <, la corde de laclo- 
» che que l'on fonnoit fit tomber 
•> une grofle pierre fur fa tête & 
. « incontinent il jtlgea qu'il mour- 
roit^ ce qui arriva foudainement. 
Ce que Martel rapporte dans 
Je chapitre 8. de fa déleâaHe folit 
<ft encore plus ridicule ; il die 
<ju*il invitoit fou vent à dîner plu- 
lîeurs perfonnes , fans rien faire 
préparer , & que lorfqu'on étoit a 
table il contraignoit des efprits a 
lui apporter des viandes de tou- 
tes parts, & quand elles e'roient 
arrivées, ildifoità la Compagnie: 
Meffieurs , ceci vient de la cuijke du 
Roy de, France 9 & ceci de cette du 
Roy d'Eftagne , tela vient d'Angle- 
terre f &c. 

Mais ce font là de purs contes 
qui ne peuvent être admis <joc par 
gens prêts à croire les choiês les 
moins vraifemblables & les plàs 
extravagantes* 

* 



y 
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Catalogue de fes Ouvrages* M.ScpT# 
i. Artftotelïs operd omm* eu m 
xotis. Ftnetïts 1496. in-fol. %.vd. 
Cette édition eft feulement La- 
tine. 

t. Il a traduit de FArabe en 
Latin l'Hiftoire des Animaux d'A- 
"vicenne y & fa tradu&ion fetrou* 
ve parmi le9 (Euvrcs de ce Sça- 
vant. 

Phyjiognomtfi & de Hominïs 
frocrettione. Pmf. 1508. in-%°. 
Cet Ouvrage eft divifé en trois 
parties. U Auteur traite dans la 
première de tout ce qui a rapport 
à la génération *> & y fuit les prin- 
cipes d'Ariftotc & de Galien. Il 
rapporte dans la féconde les diffè- 
rens fignes qui peuvent fervirà ju- 
ger du tempérament & de la corn- 
plexion des hommes & des fem- 
mes. Il établit dans la troifiéme 
des règles pour connoître par les 
différentes parties du corps , com- 
me Je vifage , les yeux , le nez 9 
les mains , &c. les différentes in* 
clinations de chacun. Il eft furpre T - 
nant qu'un homme qui avoirétu- 
dié comme lui la Médecine ait pû 
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MtScOT. donner dans toutes les fadaifes Se 

les pauvretés dont ce Livre eft 
rempli. Il a été réimprimé dans 
la fuite fous ce nouveau titre : 
Âe feeretis Natttra. Francofurti*i6iî. 
ïfl-8°. & avec les prétendus fecrets 
à* Albert h Grand qui ne valent 
pas mieux ^ à Amfierdam i<55$. 
\66o. &c. in- 12. Le grand nom- 
bre d'éditions qui fe font faites de 
ces deux Ouvrages font moins des 
preu ves <k leur bonté qu e du mau- 
vais goût de ceux qui les achètent* 
Peut-être les ordures qui s , y rrou ~ 
^vent ont-elles contribué principa- 
lement à cette multiplication d'é- 
dirions & à leur débit* Au refte 
Vander Linden s'eft trompé en fai- 
fant deux Ouvrages differens du ; 
Livre de PbyftognomU & hominis 
frocreatime , & de celui de fecretis 
JNatura , puifque c'eft lé même 
fous dïfferens titres. On en a une 
tradu&ion Italienne qui eft intitu- , 
lée : Phj/tonomiét U quai compila 
Maeftro Mkhael Scott 9 a pieghi di 
- JFederico Rotnano Imper atore , hUéfM ' 
dî~gr4nd [cien%a , & e cofa molto 
mtabtte tener fecrets > pero (ht 

/ 
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Ve ai gran efficacia, , e comprends 
cofe' fe crête délia natura , bajlanti ad 
egni Aftrologo , & e divifo in tre 
ftrfi. In Vtnegia i C3 j. i»-8°. 

4- JÇjteftio curiofa de natura So- 
in & Lun&. Cet Ou-vrags qui roule 
fur la tranfmutation des métaux 

trouve dans le 5. volume du» 
Tbeatrum Chymicum* Argent or atï 
\6zz. in-%°. 

Menfa Philo fophica 9 feu En* 
chiridion in quo de quefiionibus tnerr- 
ft&bus , & variis ac jucundis homu 
*tow congrejfibus agttur. Accéda Otho* 
intri Lufcïnii Libellas jocorum & 
fattiarum. Francofurti îéoi. in-iz+ 
ït. Lipfa 1603. «I-8V Xt. Franco- 
fwrti i6d8. in-iz. Placcius dans fou 
Théâtre des Anonymes N°. 1 299^ 
dit qu'il y en a eu une édition 
faite à Paris en 1517. fous le nom 
de Theobaldus Anguilbertus r à qui 
quelques-uns l-attribuent. 

Naudé n'a pas parlé exactement 
& fes Ouvrages dans fon Apologie 
pour les grands hommes foupçomet* de 
todgie , lorfqu'ii a marqué deux LU 
de l'or Pbjjîonomie y ( il y en sr 
teois ) des que fiions fm la Sphère >dé 

1 u), 
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M.Scot. Sacrohfio , ( on ne fçait ce qoe 
c'eft, & M. Mack$nùe n'en fait 
aucune mention ) & une htftotre des. 
Animaux , ( cette hiftoire n'eft 
qu'une traduction à'Avicene. ) 

V. fit rie par George Mackenà* 
dans le premier tome de fes Ecri- 
vains d'Ecofie p. 197. L'article 
que Bsjle a donné de ce fçavant 
cft fort imparfait. 



- OLYMPIA FULVIA 

. : _ - . M O R A T JU 

» ' «a * * 

n f\LyrnpU Fufoïa Morata naquit 
O. F. Ferrare Fan 1 $z6.Fulvio Pe- 

Morata te gf\ m Morata fon pere natif de 
Mantoue , a voit profefïë les belles 
Lettres en plufieurs Villes d'Italie > 
& fon mérite & fa capacité Ta- 
voient fait choifîr pour Précepteur 
des Princes de Ferrare Hippohte & 
. François fils à! Alphonse 1. 

On trouve une de fes Lettres 
fur la prononciation de la Langue 
Latine à la tête de celles de Fd- 
via Merata fa fille , à qui elle eft 
adreiîëe* 
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Les grandes difpofkions qu'il O.F.Ma* 
remarqua dans fa fille pour le* feien- a ata* 
ces 9 l'engagèrent à les cultiver ; il 
l'inftruifit avec beaucoup de foin r 
&c ^lle fit en peu de tenijps de f* 
grands progrez qu'elle devint l'ad- 
miration de tout le monde* 

La Princefîe de Ferrare , Anne 
fille à'Hercule IL étudioit alors les 
Letrres fous la conduite de Jean* 
SinaftHs , & Ton jugea à propos 
de mettre auprès d'elle Fukita Mo^ 
rat & , afin que l'émulation que fa 
compagnie lui infpireroit r la fit 
avancer davantage dans les feien- 
ees qu'on lui erifeignoit.Le féjour 
de la Cour fut avantageux à notre; 
fça vante pour la même raifon , & 
on l'y vit avec étonnement réciter 
des Difcour* Latins , parler Grec T 
expliquer les Paradoxes de Ciceron y 
& répondre à toutes les quçftion^ 
qu'on lui faifoiu 

Mais l'aflfeéhon que lui témoin 
gna la DuchefTe de Ferrare JUnéer 
de France , raere de la Princefle 
Anne , lui fut funefte \ car elk lui 
communiqua le goût qu'elle avoir 
fris pour les nouvelles opinion* 

I iiij 
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O.F.Mo- au fujet delà Religion T qu'elle fa- 
it atà # vorifoit fecrétement r & que Ful*- 
via Morata embraffa dans la fuite». 

Après avoir demeuré quelques 
années auprès de la jeune Priir- 
cefle r qui l'aimoit beaucoup r elle 
retourna dans la Maifon paternelle* 
pour affilier fon pere dans la mala- 
die dont il mourut* Elle ne retour- 
na plus après à la Cour , parce que. 
fa mere étant fort valétudinaire * 
elle fe trouvoit obligée en qualité 
d'aînée de la famille , d'avoir foin, 
de l'éducation de fes trois fœurs &, 
de fon frère* 

Une autre raifons'y joignit en- 
core ; celle , dit-elle dans une de fe* 
lettres à Cœlius Secundus Curion r 
avec qui elle étoit liée depuis long- 
temps d'une étroite amitié , qui au- 
toit dû nous protéger , prévenue parle* 
dif cours calomnieux de quelques per- 
finnes mal intentionées , nous a aban- 
données & maltraitées. Il eft à pré- 
fumer qu'elle veut entendre par- là 
la Duchefle de Ferrare , qu i changea 
alors de difpofjtions à fon égard* . 

Quoiqu'il en foit , un jeune Al- 
lemand > nommé 4n4ré GimhUxy 

r 

j 



Digitized by Google 



des Hommes Iltuftres. ioç 
qui étudioit alors en Médecine à/vp W 
Ferme , où il fe fit recevoir Doc- * ' °* 
tcur en cette faculté , ayant eu oc- RATiU 
cafion de la voir & de la connoi* 
tre, fut fi touché de fon mérite 
qu'il l'époufa* 

Il paroît inconteftablement par 
fes Lettres y que ce Mariage fe fit 
avant leur départ pour l' Allema- 
gne, c'eft-à dire à Ferrure ; mais 
M. de Thon veut qu'il ne fe foit , 
fait qu'en Allemagne , & ce qu'il 
dit là-deflus femble afTcz s'accor- 
teravec ce que Grunthler affûte dans 
une Lettre a Curion fur la mort de 
fulvia Mor au fa femme , qu'ils, 
n'avoient pas vécu en femble cinq 
années. Si cela cfts iU ont dû fe 
marier en 15Ç0. c'eft-à-clire , deux 
ans après leur arrivée eij Allema- 
gne ; mais cela ne paraît gueres 
probable ; il eft plûtôt à croire que 
Grunthler n'a voulu parler que du 
temps qu'ils opt été effe&ivement 
enfemble, Jks frequens voyages 
l'ayant obligé d'être fou vent féparé - 
d'elle. Peut-être aufïï y a-t-il une 
faute d'impreflion dans fa Lettre. 
Mvïé Ment* laiffa à tenue f* 
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O-F.Mo-mere, nommée Lutte ce > qu'ètle. 

HATA. aima toûjours tendrement, & 
qu'elle n'oublia pas dans toutes fc& 
difgraees £ car on voit par une dc^ 
fes Lettres y que r quoiqu'elle eue 
perdu elle-même tout fon bien dans 
les Guerres d'Allemagne * elle 
prenoit part à l'état d'indigence 
où elle avoit apprife qu'elle étoit 
réduite, en lui envoyant une iorn- 
me 4'argent pour l'aider à fabfifter.. 
Elle laiflà auffi en Italie fes trois: 
fœurs r dont l'une fut mariée quel- 
que temps après à un jeune homme 
fort riche , qui l'époufa pour foa: 
mérite , & les deux: autres entrè- 
rent au fervice de quelques Dames 
de confideratiôn. 

Pour ce qui eft de fon frère 
Emile, qui n'avoit alors que huit 
ans , elle l'emmena en Allemagne ^ 
& l'inftruifit elle-même dans les 
langues Gréque & Latine. 

Fulvia Mbraia & fon Mari arri- 
verent en Allemagne le 1 1. Juin- 
& firent quelque féjour à.< 
^iusbourg chez une perfonne de con- 
fideration , nommée George Her~ 
mm r que Gmntbht guérit d'une 
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maladie facheufe. Ils fe rendirent Q # p # ftîo 
enfuite à Schvveinfurt , Ville 1m- R ata» 
periale de Franconie * dont ce Mé- 
decin étoit natif. 
11 n'y a voie pas long- temps qu'ils 
y étoient , lorfque les troupes des 
Evêques de Bamberg & de IVirtt^ 
bourg, de Tfile&eur de Saxe, du 
Due de Brunfvtc & de la Ville de 
Nuremberg vinrent Taflieger * parce 
que le Marquis de Brandebourg y 
contre qui ils étoient en Guerre % 
s*y étoit retiré avec fon armée. Ce 
fcége dura quatorze mois, pendant 
lefquelson y eut à foufErir la fami- 
ne & la pefte* Près de la moitié dès 
liabitans moururent de cette mala- 
die , & Grunthter en fut attaqué fiL 
dangereufement r qu'on defefpera 
de fa vie ? cependant il en revint. 

La refolution que prit le Marquis 
de Brandebourg de faire fortir fes 
troupes fecrétement de . la Ville, 
pendant la huit , fit croire qu'el- 
le a\loit voir la fin de fes difgra- 
ces; mais on fut trompé dans cette* 
penfée. Car à peine en fut- il de- 
hors, que T Armée des deux Eve» 
ques, & de Nuremberg la prit d'aG- 
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O.P.Mo* faut , la faccagea y & y mit le feu*- 
kata. Au premier tumulte , Mortta 6c 
fon mari , fe retirèrent dans une* 
Eglife pour fe mettre à couvert de: 
l'infolence & de la fureur des Sol- 
dats \ mais ils fortirent de eet afile ^ 
fur l'avis que leur denna un Soldat 
inconnu , qu'on alloit réduire la- 
Ville en cendre. Avis d'autant plus 
important , que s'ils fufïent demeu- 
rez dans ce lieu , ils y euffent été: 
étouffez par la fumée v de même 
que les autres qui s'y étoient réfu- 
giez. Comme ils fortoient de ta 
Ville , ils furent dépouillez entiè- 
rement par les Soldats , qui ne lait 
ferent à Aforxtd que fa ehemife ; Corv 
mari fut même arrêté deux fois r 
mais il s'échapa heureufement à> 
chacune. 

Le mari & la femme s'étant réir- 
nis y furent d'abord incertains dut 
parti qu'ils prendraient f mais caûn 
ils fe déterminèrent à fe retirer à 
HAtnelbourg. Comme cette Ville 
étoit éloignée de trois mille d'Al- 
lemagne àtStbvveinfurt, Monta eut 
bien de la peine à s'y rendre, étant 
juids pieds , toute déchevellée y & 
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dts Hommes Illuftres. lop 
Payant qu'un méchant habit tout O. F.Mo 
•déchiré , qu'on lui avoit prêté dans ^ATA. 
fa route* Les habitans firent d'abord 
difficulté de les y laifTer entrer , par- 
ère qu'il leur avoit été défendu de 
recevoir ceux qui fortiroient de 
£ckvzcinfurt;8>t tout ce qu'ils purent 
obtenir fut la perxnimon d'y de- 
meurer quatre jours , après lefquels 
ils furent obligez d'en forcir , quoi- 
que Mor au fut aéiuellement mala- 
de de la fièvre que lui avoienr 
caufé les fatigues de fon voyage. 

Echappez de tous ces dangers, ils 
en coururent un nouveau en paflànt 
par une Ville dépendante d'un Evê- 
que , que Morata qui nous inftruit 
de ce détail, ne nomme points 
mais qui ne peut être autre que ce- 
Jui de JVirti~bourg. Celui qui y 
commandoit pour ce Prélat fit ar- 
rêter Gtunthlcr* à qui il déclara qu'il 
avoit ordre de lui , de faire mourir 
tous les habitans de Scbweinfurt ^ 
qui tomberaient entre fes mains* 
Mais cet ordre cruel n'eut point 
d'exécution , parce qu'il vint des 
Lettres de TEvêque , qui lui pro- 
curèrent la liberté* 
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no Mem* pour Jervir m ÏHift* 
O.F.Mo- Le Comte de Reineck^ & celui 
*ata. à'Erbacb , chez qui ils pafferenr 
enfuite > les reçurent avec beaucoup 
d'humanité ; comme ils profeflbicnr 
la nouvelle Religion auffi-bicn 
qu'eux , ils n'oublièrent rien pour 
leur faire oublier leurs difgraces 
palTées, & leur fournirent abon- 
damment des habits & tout ce qui 
leur étoit nécèfïaire. 

Ils commençoient alors à refpi- 
rer , lorfque PEleéteur Palatin ap- 
pella GrunthUr à Htidclberg pour y 
profeffer la Médecine. Us allèrent j 
donc demeurer dans cette Ville <> où 
le nouveau ProfcfTeur entra en exer- 
cice la même année , c'eft-à-dire^ 
en 1554. 

Les maux que Monta avoir eu 
à fouffrir , avoient altéré fon tem- 
pérament , & elle ne fut pas long- 
temps fans reflentir des effets de 
cette altération. Sa fanté fut toû- 
jours depuis très - chancelante , & 
après avoir langui quelques mois > 
elle mourut le 26. O&obre iJÇÇi 
n'ayant pas encore ap. ans com- 
plets. 

Son mari & fon frère la fuivireflt 
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é iesHotnmesliïuftm. ut 
*leî)jen près^ & ils furent enfevelis O.F.MoT 
tous trois en un même tombeau, rata* 
dans PEglife de S. Pierre. 
. Voici fon Epitaphe. 

Dev 1mm. S* 

It vtrtuti ac memoru Olympia TuU 
vU Muta, , Fulvii Morati Mantiu- 
mï, viri Doftijf. filU , Andrew Grun* 
thlerï Me à ici conjugis kfti(fim& fami- 
ne cujus in geritum dcjingularis utriuf- 
que linguét cognitio , in moribus autem 
pohus , {ummumque pietatis ftudium 9 
fufr4 commun t m modum femper exiftt- 
tnata funt. J%uod de tjus vit a, bomi- 
fium judieium , bedta mors fanttijfimc 
4C pacatiffime 4b ea obit4 9 divin o quo- 
gue confiitntvtt tefiimonio. Obiit mu- 
tât o folo 4 feinte VLV. fupra Milles. 
Su* AtmsJCXlX. Hic cum Matïto & 
MmiliofrAtre fcpulta Heidelberg*. 

Guïlielmus Rafcdlonus M. D. B. & 
MM. PP. 

• i'Epitaphe de fon mari» faite 
par le même Auteur , mérite d'être 
rapportée , d'autant plus qu'elle 
contient quelques particularitez de 
faàort. 

m > « 

\ 

V 
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1 1 t Ment, purfervir à ïfflk. 

CF.Mo- 

&.ata* O, M. Trino & Uni S. 



• 



Andréa Grunthlero Svvinfordiano , 
magna, peritia viro medico & Philofo- 
fho , qui Jtmulatque fchoU , in qua 
vixdum ab exilio profiteri artem cape- 
rat , pefiis metu hic diffiparetur , folvi 
* corpore exoptavit , p roque voto filu- 
tus eft , mn tadio folo amtffa incompa- 
rabilis exempli foc'u ac conjugis M» 
nervafua ( erat enim in omni fortuit* 
homo modejlifimus ) fed ut ex denfn 
hac rerum Celefiium ignoratione in 
lucem traduUus , aberrationibus Deum 
non amplius offenderet , hic in fpem 
refurreiïioms quiefcenti Sodalis Soddlï, 
Medicus Medico , Guillelmus Rdcâ- 
loms Pofuiu 

Olympia Fulvia MoratazrtAx com- 
posé plufieurs Ouvrages , dont la 
plupart périrent dans l'incendie de 
la Ville de Schvveinfurt. Le peu 
qui s'eft conferyé a été ramaffé par 
Coclms fecundus Curion , qui les pu- 
blia fous ce titre: , 

Olympia Fulv'u Moùu, Fœmm 
voctiffmt ac plane divins Opéra 

omni*. 
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f des Hmmts lllujîtes. ttf 

l *mnid qu& h avenus invenin potue- O.F.Mû* 
j runt ; qutbus Cœlii fecundi Curionis kaTà* 
j; EfifioU ac Orationes meffcrunt. Bajî- 
I Ut 1558. in-%°. c'èft la première 
f édition , qui a été fuivie de plu» 
ffeurs autres faite^auffià Bdfledzns 
la même forme en içdz. *$70.'- 
1580.&C 

Les Ouvrages de Aforata confi-- 
flent dans les pièces fuivanres. 
j 1. Trois difeours prononcez en 
prefence de la Princefîe Anne de 
Ferrare & d'une afTernblée choifîe 5 , 
4 qui elle expliquoit les paradoxes 
! de Ciceron, 

\ 2. L'Eloge dé Mutins ScevolÂ 
; enGrec&enLatin.. 

3 • Les deux premières Nouvelles 
de Bocace traduites en Latin,* 
4. Deux Dialogues.- 
J. Deux Livres de Lettres. On y y 
apprend plufîeurs particularitez de 
fa vie. C'eft une négligence impar- 
donnable à Curïon de ne lès avoir 
pas rangé félon l'ordre des temps , 

& d'avoir omis lès dates à la plû- 
part.. 

(S. Deux Livres dè Poè'Gès Gré** 
! ques. 

Tome XV. K 



Digitized by Google 



ïf^ Mem.pmrferoirartitjt. 
O.F.Mo» V. fes Lettres. MtUhm Addnï 
ra?a. Fit* Phiths. Germanorum. LesEJo- 
ces de M. de lion & les additions- 
dé T e'tjper. 

i 

i 

GEORGE DE SCUDERY, | 

G* DE ^\ E or g e de Scudery écoit d'une 
S c u de- vjf famille Noble , originaire 
* Y » d^fyr en Provence , dont le nom* 
eft Scutifer dans les Contrats Latins r 
& qui porta celui de Scudier ou 
Mcuyer , quand on commença à 
contracter en François y & depuis 
celui de Scudery.. 

EliLtAt Ecuyer , ayeul de George 
de Scudery fit profeffion des Armes ♦ 
& y acquit de la réputation. Le Sei- 
gneur de U Cofie ayant été fait Gou~ 

*a » v- .;Vi Terneur ^ Ville àCApt* pendant 
*îes troubles du Royaume, fous le 
régne de Charles IX. lui donna la. 
majorité de cette Ville, & fè fer- 
voit ordinairement de lui , quand 
il y avoit quelque expédition a 
faire contre les Huguenots retran- 
cltex en divers endroits du voifi- 




> 
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des Homme* Ilhifim. i xç 
Son fils , père de George de S eu- G. D B 
fa] fui vit la fortune de l'Amiral de S c U D L~ 
Fillars y André de Ztatuc*;, qui lui Ry, 
procura la Lieuteaance de Roy du 
Havre de Grâce , dont il étoit Gou- 
verneur au nom de la Ligue, Ce ne 
fut donc pas Scuderj lui-même , qui 
fut Gouverneur de cette place r 
comme M, l'Abbé à'Oinet le dit 
dans fon Hiftvirede l y Académie Fran? 
foife. Pendant le féjour qu'il fit eo 
Normandie , il fe maria à une ri- 
che Demojfellç de cette Province , 
fille du Se igneur deBrillj , & c'eft 
de ce mariage que fûrtit notre Au- 
teur. 

\ George de Scudery naquit donc 
au Havre de Grâce. M. à'Olivet met 
fa naiffancé en i66$, mais cette 
date ne s'accorde pas avec l'âge 
quïi lui donne v lorfqu'il mourut 
en Il dît qu'il avoit alors**:. * 5 

66. ans , fi cela eu r il - dok être 
^ en kSoit 

Il pafTa une partie de fa jeuneflV 
i Aft avant que de venir s'é^lir 
à Paris. Il s'y exerçoit à la Pôëfie 
Françoife en faveur tl*une Demoir 
fclle doat jl' wàt pa 
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1 1 6 Aiem. pm fervir k tHift* 
G. DE amoureux. C'étoit Catherine 
ScvDE-Rouyerer qui fut depuis mariée * 
K *♦ Ai* à M. de Pigenai. Entre autres 
galanteries que fa paffion lui fu g— 
géra v il fe fit un plaifir de la fur- 
prendre au retour d'un voyage qu'il 
avoir fait en Normandie ; il alla 
une nuit, avant que d'avoir para 
dans la* Ville y chanter fous fes fe* 
nêtres cts paroles qu'il avoir luLz 
même compofées* 

■ 

De f/tUtre bout de ta France, 

Oit le fort m r avoit détenu , 

Pour témoigner ma confiance , 

Ma Catin me voici venu. 

Vous dormes, & me vont de retour 

Avec autant d'amour , 

Comme le premier jour. 

Toutes ces hautes fardées , 
Dont la Cour vante les appas y 
Sans les avoir regardées , 
Me voici revenu fur mes fas* 
Vous dormez* &c. 

Ce fut encore à la même De* 
moifelle qu'il dédia des vers qu'il 
ayoit faits fur le Printemps par ce 
Sizain, 
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G* B E 

£2 Et* paroît dans mes ardeurs , S c v 
VHyver fe voit dans vos rigueurs , r y. 
Bout le Printemps je vous le donn? y 
Catin , cedex, enfin à mes juftes rai* 
fa'* 

& faifant l'an parfait dans fes quatre 
Saifons , 

J^»»«. à mon amour le doux fruit 
de l'Automne*. 

■ 

Nous apprenons par la Préface 
de fon Ligdanton , qui eft fa pre- 
mière pièce de Théâtre, qu'il 
aro;t beaucoup voyagé, & qu'il 
avoit fùivi jufques-là le parti des- 
armes* La^ manière dont il sfexpri- 
»e fur ce fujet eft finguliere , & 
mérite d'être rapportée ici. -Tu cou- 
leras aifément , dit-il au Lecteur ,. 
M deffus les fautes que je n'ai point 
itmarquêes , ji tu daignes apprendre 
1*'on m'a vu employer la plus longue 
pitié du peu d'âge que j'ai à voir la. 
fins belle & la plus grande de PEu- 
r <>pt, & que fat paft plus d'années 
î#m les armes que d'heures dans mon 
(dinet , & beaucoup plus ufé de mê- 
<be tn Arquebufe qu'en chandelle , 
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G. de^ forte que je fçais mieux ranger tes 
S c u d e- Soldats que les paroles r & mieux 
R s» quarrer tes bataillons que ies périodes.- 
11 eft à préfumer qu'il y a bien de 
l'exagération dans ces paroles , ÔC 
que les voyages & fes campagnes 
examinées clans le détail fe redui-- 
roient à peu de chofcs^ 

Quoiqu'il en (bit , lorfau'il fe 
fut établi à Paris , il fçur taire fat 
Cour au Cardinal de Richelieu en 
publiant en i6yj. des Observations 
fut te Ctd , contre lequel ce Minis- 
tre fouhaitoic paifîonnement quer 
' PÂcademie écrivit r & en ta dé~ 
terminant cnr quelque manière à le 
faire. Il n'eir étoit pas encore , mai* 
il y fut reçu ij. ans après, c'éft* 
à-dire en i6$o+ à la place de M* 
de Faugelas. 

Il fut dans la fuite Gouverneur 
de Nûtre-I>ame de la Garde en Pror 
▼ence r mais on ne fçait en quelle 
année ce petit Gouvernemeat lui 
fut donnée „ 

Du refte la plus grande partie 
de fa vie s^èft paffée à eompofer, 
& il éft plus connu en qualité d'Âu* 
leur qu'en toute junre 9 quoiqjus 



f 
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I fcs Ouyragcs n'àyent plus à pre- G. 
fcnt de Lecteurs. Scu 
Sa fécondité en ce genre a fervi r r, 
«le matière aux railleries de M. 
Mleau Defpreaux qui parle ainfî 
de lui dans fa féconde Satyre* 

Bienheureux Scudery dont U fertile 
plume 

| Feut tous Us mois fins peine enfanttt 

un volume ! 
\ Tes écrits , il efi vrai , /4«* art & 
[ Ungutffans 
j. Semblent être formez, en déf it du bon 
/en s : 

Mùs ils trouvent pourtant , quoiqu'on 

en puiffe dire r 
Vn Marchand pour les vendre , & 

des fhts pour les lire, 
Et quand la nme enfin fe trouve dm 
bout des vers , ' 
£>u impm que le refie y foit mi* 
de travers. 

Ce précepte que le même Poète 
doiux dans le Chant i* de for* 
Art Poétique y 

TuvAUtex* à l'oifît ^ quelque otite qui 
vous frejfe r 



%io Memi-pMrfcYvWîtFHift. 
G. de Et ne vous piquet* point d'une fol fa 
Scude* vîtejfe. 

Ce précepte > dis-je , peut en— 
core regarder Scudcry; qui difoic- 
ordinaircment pour s'exeufer de la 
vîtefle avec laquelle il travailloir 
qiïil avoit ordre de finir. \ 

Il mourut à Paris le 14. May 

1667. ^e 66* ans# ^ avo * c typa** | 
fé une Demoifeile de Martinvaft , 
bonne maifon* de Normandie dont 
il a eu un fils > l'Abbé de Scude- 
ry. Sa veuve qui lui a furvêcu plu- 
fleurs années , efl morte à Paris 
au commencement de l'année 171*. 
On voit dans la Note de M. Brof* 
fette fur le 42. vers de la Satyre 
8. de M. Defpnaux deux frag- 
mens de Lettres qu'elle avoit écri- 
tes en 1674. à M. le Comte de 
Suffi pour l'animer contre M. Def- 
preaux , afin de venger en quelque 
manière la mémoire de fori mari f 
mais qui ri'èurçnt point d'effet* 

Ce qu'on lit dans le voyage di 
Bachaumont & la Chapelle fur Geop* 
ge de Scudtry & fur fon Gouver- 
nement eft trop fingulier pour ne 

pas 



■ 
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pas trouver ici fa place. Une fine G. D s 
& maligne raillerie y règne corn- $ c u D 
roc dans tout le refte de ce voyage, r y# * 

Après avoir dit que quelques- 
unes des précieufes de Montpellier 
croyoient M. de Scudtry 

Un homme de fort bonne mine % 
VùlUnt , riche & toujours bien mh> 
S* fecur une beauté divine , ' 
Et Peltjfon un Adonis. 

On aioute plus bas : 

// wttf /<t«r parttr du Fort 
«^«t «Joarr w»f tiierveillé: 
Cejl Notre-Dame de U Garde y . 
Gouvernement commode é" beau , 
A qui fuffit pour toute 1 garde/ 
Un Sui/e avec fa halïefardè \ ' 
feint fur lit porte du thâïtiu, - c 

- . 

» Ce fort eft fur le fommet'd'un 
» toâicr pfef^inacccffible , & fi 
» haut elev'ê que Vit cbrhnjkhdoic 

v.aiain h'e rvivroit -qute -fou^rfon 
TmeXri t 
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" 'G. DE Cè que Chapelain dit de Scudeff 
S c ût> E- dans fa Life de quelques gensdeLei- 
ry* * ïts François viv ans en \66z. eft en- 
tièrement faux , & l'on y voit qu'il 
étoit mauvais juge en fait de Poëfie. 
» Ècuderj , dit-il , a peu de connoif- 
» fance des langues anciennes , pour 
» la fienne il la parle aflèz purement. 
» Son principal mérite eft dans fon 
» naturel , qui eft beau ; & s'il écoit 
» réglé par le jugement & foûtena 
* par le fçavoiri il a une vigueur 
i> qui ne le laiflèroit pas entre les 
» hommes ordinaires La preuve s'en 
•»' voit dans fes Coniedies , & dans 

v ion Alaric. 

Catalogué de fes Ouvrages. 

ï. Lygdamon & Lydias , ou la ref- 
femblance^Tragi-Comedie. Pmsi6} i. 
i»-8°. 

2. Le Trompeur puni , eu Vtiifloire 
Septentrionale , Tr agi -Comédie. Taris 

1635. in 8°. 

3. V Amour caché par V Amour. 
Pièce en trois Aftes'v précédée oe 
ïâ fomedie des Comédiens , Pieceeii 
deux A&ès. Paris itfjÇ. i»-8°; 

4. Z> Généreux^ Poème 
Tragi-Comique. Paris 1^16. 
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des Hommes lïïuftres. 1 2 £ 
0r«»ff , Tr agi- Comédie, Paris G. D« 
J<fj6. i»-8°. Scçdb- 

6. Zf Fris fuppofé, Comédie. Paris r t. , ^ 
1636". i»-8°. 

7. X* Prince dé gui fé , Tragi-Corne-, 
die. Paris 1636. in-S°. 

. 8. Zrf w»rf <fc Gr/ir , Tragédie * 
fuivie d'autres Oeuvres Poétiques, 
Paris 1636. i»-4°. 

$.Didon {Tragédie. Parts 1 6 j 7 ^«-4% 
10. L'Amant libéral , Tragi-Corne- 
ite. Paris ic*j8. OT-4 0 . «5V«<fcrjr dans 
la Préface de fon Artninius , qui eft 
fe dernière pièce , allure que toutes, 
fes piecesde Théâtre eurent un fùc- 
cès extraordinaire , à l'exception de 
fe Didon T & de fon Amant libéral x 
e^ies êtdmations , dit-il , furent un 
feu f lus froides. Toutefois , ajoûtc-t-il , . 
V'mprejfion fit après, ce que j'avois 
efperé du Thehre. Ces paroles font 
voir qu'il a toujours été content de 
foi-même & de fes productions y 
quelque cnofe que le public en pen- 

Vil. U Amour Tyrannise, T ragi- 
Çpntedie. Paris 16*38. 1/1-4°, Sarafim 
» (ait fous le nom de Sillac d'Arhis 
Qû difcours fur cette pièce , qui fe 

1 \ \. A . . L.iij . . 

» 

* 
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i 16 Mem. fourfervir a THift. 
G. DU trouve parmi fes Œuvres, & qui 
ScUde- ne tend qu'à en faire voir les beau- 
ry. • tez ; apparemment pour plaire au 

Cardinal de Richelieu , qui voyant 
cette pièce critiquée r avoit dit que 
c f étoit un Ouvuge qui n'dveit pAS 
befoin d'Apologie , & qu'il fe déj en- 
do'tt*jfei* de foi-même. 

i t. Eudoxe y Tragi- Comédie. Paris 

jj$4i. in-4. 0 . 

13. Andrmire , Tr agi Comédie. 

Paris 1641.ii! 4 0 . 

14. Ibrahim, ou Pillufire Bafia, 
Tragi- Comédie. Pdris 164}. f*-4°. 

15. Axiane , Trdgi-Comed'te en 
Profe. Pdris 1644. 10-4°. 

16. Aminius , ou les Frères ennt~ ! 
mis , Trdgi-Comedie. Pdris 1644. in- 
4 P . ce font là toutes les pièces de \ 
Thcatre qu'a donné George de Scu- \ 
ierj. Il faut maintenant patler de 
fes autres Ouvrages. ! 

1 7 . Le Tempîe , Poème ( d'environ 
500. vers) i la gloire du Roy &deM. le 
Cdrdindl de Richelieu. Par. 163]. tnfol. j 

iS.Obfervdtions fur le Cid. Pdris 
1637. & inférées depuis à la 

fuite du Cid dan? les Œuvres de 
Pierre Corneille. 

19. Lettre de M. de Scuderj 4 Fih 
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hjlfe Aiademe* Parts 1637. C de 

» Eiïtt e ceùx qui ht puf ent fouffrir S c u D 1^ 
» l'approbation qu'on dortnoit aait. 
» CM , & qui Crurent qu'il ne Ta- 
» voit pas méritée , dit M. Petit fin 
adans fon Hïftoi*e de F Académie 
» Franpife , M* dé Scuisrj parut le 
» premier , en publiait f«~Oi/*rv*- 

* tiens contre cet Ouvrage , ou pour 
» k fatisfaire lui-même , ou comme 

* quelques-uns difent , pour pilaire 
»au Cardinal [de Rithetièu] ou 
*'pour tous les 'deux enfcmble» 
» -Quoiqu'il en (bit , il éft bien cer^ 
» tain qu'en ce différend qui parta- 
»gea toute la Cour, le Cardinal 
«lembla paiichér du côté de M. de 
» Scuderj , Se fut bien arfè qu'il écri- 
» vit , : comme il fit , à Y Académie? 
» Franpoife , pour s'en remettre à' 

* fon jugement* 

20. La preuve des pajfages alléguez* 
imles Obfervations fur le Ctd. Paris 

1637. ia-8°. 

21. Lettre k Mejfîeur* de PAedde* 
nie Françnfefut le jugement qttils ont 
fét du Ctd, & de fes çbfervations. 
fais 161%. itf-8°; » Quoique fon 

* adverfaire n'eut pas été candam-' 

L iiij 



- 
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U8 : Mem.fmfervfriPHifi. 
_ Ç. -» E>» né.jjpn toutes çhpfes , dan» tef>. 
S g u DBs» fentimcns de V Académie Prançoi/c 
KY. : » fir le CM, & eut reçû de très--. 
» grands éloges en plufieurs_, il crjifc 
»> avoir gagné fa caufc , & en ré~ 
«criyit cette Lettre de remerjcie^ 
» ment à l^cademie. (PeUijJbnt 

2». Réponfe à M. de^alt-ac, fur 
le même fujet. Paris 16*38. i*-8°- 
23. L'Apologie dit Théâtre, Paris, 

^6j5>. *»^4°. V '«> ■ i. VU- ' Lis ' •-• 

'Académique? de Jean Qaptifte Màn^ 
ùni traduites de l 'Italien* Paris 1640*: 

i»-8°. ; ; - 

25. £(? Ç*£i«rt k M,Â* Scu&trj* 
Première partie. parif^\6^iS\ «* 4 0 .. 
Cettepartrç eft l^ fc^ale qui ait paru» 
Ç'eft un mélange^e vers fur de$ For« 
traits & des S tatues , '4ont il fâppô*« 
|b qu*un Çabirfet eft orné* \ .- 

. 26% Dtfcotfrs, Politiques des ijtoïs* 
Taris 1 648. iw-4 6 . , V. : 
■A?;-. Poë/tes dfverfesr. Paris'. 1.640. 
w-r4°. Dans .ce Recueil ne font point? 
comprifes fes Poëfies » qui fe trou- . 
vent à la fuite de fés pièces de ThdU 
tre , & qui, felpn M, Pelliftit? 
. i J ' 
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tes ttâfHmef fflujlm. r rajr 
montent à dix ou douze mille vers. G. D K 
ty. Alaric ou Rome vaincue , Poé- Scuok 
i»f Héroïque \ Paris 16J4. w-/W. It. Ry* 

m- 12. L'Édition m-/*/, 
tft plus recherchée à caufe des bel* 
les fi gures de Chauve au qui en font 
l'oraeriient^ Ce Poème a un de faut 
oppofé à celui de la Pue elle de Çha* 
feldin : dans ce dernier les vers font 
trop durs & trop forcez , au lie» 
que dans Y Alaric ils font trop ram- 
pant trop peu travaillez. A voir 
cependant Scudêry débuter par ce- 
Im-ar 

Je chante le Vainqueur des Vainqueur* 
delà terre. 

. On Ven formerok une autre idéet 
maïs il tombe aufli-tôt après dan9 
t bas & Je plat , d'une manière à ne 
pou voir s'en relever. Ce vers même 
a donné matière à la critique de 
Deffreaux, qui dit à ce fujet dans > 
ktroifîéme diant de fon Art Poe- 



$uU début fçit jîmple , & n r dit rie» 
d'àffeûé. 

Ndln. pas dès Mord fur Ptgtzœ 
mont f y ■ ■ 
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i jo ; Mcm.put feryir i ? Hrft* 
G/DE Crier k vos LeSeurs d'une voi$ M- 
Scude- Tonnerre 
* y. <Je cbantele Vainqueur des Vainqueurs 

delater%t. 
gye produira V Auteur après tous ees^ 

grands cris ? 
La Montagne *n travail enfante une 
fouris. 

Scudery a mis devant foa AUric 
an Traité fur le Poë.ne Héroïque * 
où il fooge moins à donner des pré- 
ceptes fur T Art Poétique r qu*a prc< 
venir les obje<Slionsjqu , il prevoyoîe- 
qu'on pourrait faire fur les défauts 
de fon Poème. 

M. Chevreau rapporte une a&ion 
de générofité que Scudery fit à Toé- 
cafion de cet Ouvrage , & qui ne 
doit pas être oubliée ici. C'eft dans 
le premier tome de fon Chevraana * 
oh il parle ainfi : » La Reine Cbri/- 
» tine m'a dit cent fois qu'elle réfer- 
» voit pour la dédicace qu'il lui fe- 
» roit de fon Alaric une chaîne à*<5r 
79 de mille piftoles. Mais comme 
i> M, le Comte de la Gardie , dont 
» il eft parlé fort avantageufc* 
t> ment dans ce Poëme } çffuya la 
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des Hommes lllufires. ijî 
0 dfgrace de la Reine,qui fouhait- G. DE 
» toit que le nom du Comte fut ôté S C u D £- 
» de cet Ouvrage , & que je l'en in- r y. k 
» formai , il me répondit que quand 
*la chaîne d'or ferait auffi greffe 
» & auffi pefante , que celle dont il 
» eft fait mention dans THiftoire 
» des Yncas , il ne détruirait jamais 
» l'Autel , où il avoit facrifié. Cette 
•» fierté héroïque déplût à la Reine * 
» qui changea d'avis , & le Comte 
»de lâ G or die , obligé de recon- 
» naître la généralité de M. de Scu~ 
» itrj 9 ne lui en fit pas même un 
» remerciaient. 

28. Le Calloandre fidèle , traduit 
ie Fltédien de Jean Ambroife Marm. 
Farts 1668. in-8°. 3. vol. 

29. il a fait auffi , dit M. PiÏÏtjfon , 
YEpitdfbe du Cardinal de Richelieu , 
qai a été imprimée , & depuis gra- 
vée en Bronze , pour mettre fur fon 
tombeau. 

Je ne parle point ici des Ouvra- 
ges , qui portent faufTement fon 
nom r on les verra dans l'article de 
fafœur, qui va fuivre. 

V. YHtfioire de V Académie Fran- 
fti/c par M. Pcllijfon , & les addr- 
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Mem. fwr fewir à THÎJt. 
G» D E tions de M. l'Abbé d'Olivet. Je mt 
S eu de- fuis aufli fervi d<un Mémoire Ma- 
li Tr nuferit fort curieux de M, Pierre de 
Gataup fîeur deChafteuil. 



MADELEINE DE SCUDERY. 

4 

M. D E \Jf[ Adeleine de Scudery v fœur de 
ScuoE- iVJL George de Scudery dont je viens 
ry. de parler «, naquit comme lui aa 
Havre de Grâce Tan 1607. 

Ayant été amenée de bonne heure 
à Paris , elle eut l'avantage d'y rece- 
voir une- éducation qui la dédom- 
inagea da peu de bien que fon pcre 
pouvoit lui Iaifler. Elle eut entrée 
a l'Hôtel de Ramboillet r 'qui -étoic 
alors le centre du bel efpnt. On l'y 
goûta , & la fréquentation des Sça- 
vans qui s'y aflembloient ne contri- 
bua pas peu à la former. 

La néceflîte de fe ménager une 
reflburce contre les befoins de la vie 
rengagea à fe mettre au nombre des 
Auteurs ; & comme les Romans 
étoient alors en régne , elle s'atta* 
eha .principalement à ces fortes 
d'Ouvrages , pourlefquels eUepjfe* 
jroiiîoit avoir du talent* 
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étés Hommes llluftm. 133 
l'agrément qu'elle fçût leur don- M/ o B 
ner les fit lire avec avidité -, & lui S c 0 d £- 
acquit une grande réputation. Elle R y* 
le vit bien-tôt recherchée par tout 
ce qu'il y avoit dans le Royaume 
deperfonnes d'efprit & de mérite ; 
tout le monde vouloir la connoître , 
& plufieurs étrangers s'empreflerent 
de former avec elle un commerce 
de Lettres* 

La célèbre Académie des Ricovra- 
li de Padoue , touchée de fon méri- 
te , lui envoya après la mort de la 
Sçavante Hdeine Cornaro y des Let- 
tres cTaflbciation , & les accompa- 
gna d'une Lettre particulière très- 
obligeante , qu'elle lui fit écrire par 
M, Charles Patin^ & qui commen- 
çoit ainû : 

Mademoifette 9 

guand notre Académie vous 4 
àttijîe , four être de fon Corpî, elle n'a 
}m frit en du rendre votre mérite, plus 
mm qu'il ne Fejl déjà par vos Ou- 
Wiges. Elle a voulu marquer qu'elle 
(tnnoît parfaitement ce mérite Jt ex- 
im , & elle n'a pas moins fongc à fc 
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1^4 Mim. four fervir à VHift* 
M. Bhféiu honneur , qu'à honorer vos exceU 
S cu de- lentes qualités , 

PluGeurs Souverains % & piuGeurt 
perfonnes de confideracion lui don- 
nèrent aufli. des marques de leur 
eftime & de leur bienveillance , par 
les prefens qu f ils lui firent. Le Prin- 
ce de Paderbom > Evêque de Munf- 
ter la régala de fa Médaille & de fes 
Ouvrages. La Reine de Suéde , 
Chrifiine , l'honora de fes carelïes , 
de fon portrait , d'un brevet de pen- 
fion , & fou vent même de fes Let- 
tres. Le Cardinal Mandrin lai don- 
na aufli une penfïon , par fon Tef- 
tament. M. le Chancelier Bouthmt 
lui en établit une fur le Sceau , que 
M. le Chancelier de Pontchartwn 
lui continua. Le Roy Louis XIV* 
après lui en avoir donné en rrf8j. a 
la follicitation de Madame de M*M m 
tenon une de deux mille francs, 
dont elle a toujours été payée avec 
. beaucoup d'cxa&itude , vou\utbien 
encore quelques jours après lui ac- 
corder une Audience particulière * 
pour recevoir fes remercimens ; ce 
Prince la combla, de louanges pen- 



Mes Hommes Ittuflref* 1 3 ç 
dant plus d'un quart d'heure qu'elle M. D B 
dura* & quelques années après la S e u DE- 
gratifia d'une de fes plus belles & » y # \ 
magnifiques Médailles» 

Elle eut pendant plufieurs années 
chez elle une efpece de Cour , corn- 
pofée de perfonnes d'efprit qui s'y 
aflembloient * pour profiter des 
charmes & des agrémens de fa con- 
verfation ; mai« lorfqiie les infirmi- 
tez de la vieillefïe commencèrent à 
l'attaquer , elle le borna à un petit 
nombre d'amis choifis* 

Un rhumatifme qui lui furvint 
aux genoux lui fit endurer pendant 
fes dernières années de vives dou- 
leurs * qu'elle foûtint toûjours avec 
beaucoup de patience ôede coura- 
ge. Enfin un gros rhume , mêlé de 
" fièvre la conduifit au tombeau. 

Elle mourut le 2. Juin 1701* 
âgée de 54. ans. Deux Eglifes fe 
difputerent le trifte honneur de lui 
. donner la fepulture , celle de l'Hô- 
-pital Royal des En fans Rouges dans 
Jç Marais „ 4>\i elle avoit dit fouvent 
Jqu'elle fouhaitoit d'être enterrée, 
-$e!celle de S. Nicolas des Champ , 

; ?4tti étoit fa ParoilTe depuis plus de 
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1 J 6 Mm. four fervir k mifi* 
M. D e £ in q uan te ans. Cette conteftatioft 
Scudb- c P°^ e devant Mw le Cardinal 
XJt . .de No ailles^ qui la. décida en fa veur 
de la Paroiife , où.eîk fut enterrée 
le lendemain. 

Piufieurs Sçavans du Royaume 
honorèrent fa mort d'Epitaphes , 
<TOraifons funèbres., & de diffe- 



-rentes pièces de vers. & de profe; 
mais aucune ne nous inftruit pius.de 
•ce qui la regarde, que fon Eloge 
-drefTé par M. Bofyuitlon , quoique 
le ftile de Panegyrifte y règne trop. 
Voici le caractère qu'il fait de cet- 
te illuftre fille. 

» Elle raïTemblé en elle feu- 
» le toutes les vertus , tous les ta- 
» lens , & tous les differens mérites 
» des deux fexet; un cœur droit & 
«généreux, une ame grande, & 
, » ferme, un efpritreafte & Solide , 
»> capable des plus grandes chofes , 
» & qui fçàvoft defeendre, fans 
•~s avilir, jufqu'aux plus petites, 
« La douceur, là bonté , : la modef- 
:»tie,. la patience, la ? charité lie 
, » lui coutoienc rien à pratSquer^|Sa 
• .«.fin étoit éclairée, mais limple & 
» docile, > pieté fans :xaftT V \«c 

-fans 
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dés Hommes fflujlres. rfj 
fans foiblefle. Elle avoir une fa- M* DE 
*> cilité extrême à reufllr à tout ce S c u D £• 
» qu'elle entreprenoit ; un goût ex- r y. . 
»quis; une éloquence naturelle; 
« unepolitefTe charmante ; une con- 
«noifiance exaéte de tous les devoirs 
» qu'elle remplilïbit fans peine & 
» fans embfiras ; un fçavoir acquis 
afrpâr le feul motif d'occuper utile- 
» ment fon efprit , & de perfe&io- 
*% ner là raifon ; une attention par- 
*> ticuliere à le cacher , pour ne 
» eboquer ni l'amour propre de9 

* autres y ni les bienfeances. Toû- 
» jours difpofée à faire plaifir , en- 

* nemie de la médifance & des mé- 

»r difans jufte dans fes choix , fure ^ 
*> dans fon commerce , fincëre , dif— 
» crête, & judicieufe , vraye éiv 
« tout & toujours égale * elle fai~ 
«rfoit fbuhaiter à tout iç monde fa* 
» connoilïànce & fôn amitié* Inca- 
pable de changement comme de 
» foiblefle * fes amis n'ét oient ja- 
» mais plus aflurez de fon cœur , 
» qùc quand ils étoient malheureux. 
« Elle trouvoit alors des reflburces 
» infinies pour les fervir ; rien ne ? 
*► lui paroiflbit difficile , ou impôt- 
Jome XV. M 
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138 Ment. pour ferviràffftfi. 
M,'ii E » fible ; rien ne lui coutoit ; autant 
Se y D E-» élevée au-deflùs d'elle-même par 
ky, » la bonté de fbn- cœur , qu'elle 
»étoit au deflus des autres par la 
» grandeur de fon efprit & de fes 

39 VÛës. 

M. Pelliffon étoit l'ami du cœur 
de Mademoifelle de Se udery ; & on 
apprend dans le Menagtana (a) 
qu'elle ne put un j our s'empêcher de 
lui déclarer la paflion qu'elle avoie 
pour lui par ces vers, qu'elle fit far 
le champ. 

Ittfin Acanthe il faut fe rendre, 
Votre efpit a charmé le mien ; 
Je vous fais Citoyen du Tendre* 
Mais de grâce n'en êtes rien. 

M. Pelliffon y répondit par d'aa- 
trés vers qu'il fit auffi fur le champ } 
M. Sarafin & quelques antres-beaux 
cfprits en firent entore fur le mea ïf 
fujet ; ce qui fit donner à ce jour-la 
le nom de la Journée des Madriga**- 
Les qualitez de l'elprit que ïj* 
admiroit dans tous les deux ont été 
* apparemment la véritable caufe dfc 



r 

! 

i 
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Iles Hommes Itiuftm*\ 139 
Fi inclination qu'ils avoient l'un pour M. 6 E 
loutre. D'autres cependant l'ont Scude- 
été chercher dans leur laideur j car r y. 
ils n'avoienr rien à fe reprocher de 
ce côté-là, & fi l'on a dit de M.. 
Pellifjon qu'il abufbit du privilège, 
que les hommes ont d'être laids , la 
laideur de Mademoifcllc de S eu do j 
lui a fait appliquer par Defpreaux 
dans Ces Héros de Roman la deferip- 
tion de Ttfifbone j & a donné occa- 
fion à ce; vers* 

La figure dePellijJon 
Eft une figure effroyable; 
Aïais quoique ce vilain garçon 
Soit plus laid qu'un Jtnge & qu'un 
diable , 

Sapho lui trouve des appas$ .. 'j 

Ad aïs je ne m'en etonnepas^ -V< ; 

Car chacun aimefon femblable. ' . 

Cette Sçavantc y a fait elle-même 
altafion dans ces jolis vçr& -qu'èlle* 
compoÙLfm fonportraft* qbeiV4/**< 
teuil avoit tiré en paftefc '\\ v M 

Nanteuil en faifant mon image , 
* defonAtt dàv 'mJtgnalédefommi }; \ 

M i) 
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14a JMm.yéur ferait ÏVHtJt. 
* M. D e 55? bais nies yeux dans mon miroir\ 
Scude- fJeUsMme dans fin Ouvrage. . 

Au refte ceux qui étoient touchez 
des belles qualitez de fonefpritne 
faifoient point d'attention à cela 
& les agrémens de fa converfation 
les êmpêchoit de réfléchir fur le peu 
qu'il y en avoit dans fa figure. Ces 
belles qualitez lui ont mérité le 
nom de Sapbo , qu'on lui a donné 
de fon temps , & qui fe trouve dans - 
tous les Eloges dont on a honoré & 
mémoire. * 

Catalogue de fès Ouvrages. 

i i Ibrahim , ou VMuftre Bajfa. Pfr 
m \6$%, »8? t 4; vol. Réimprimé, 
quelquefois depuis ; It. .traduit en 
Italien , & imprimé en cette Ian£pft 
à Fenife ^#6%^ en 2. vol. ty*ift 
Madeleine de. Studery ne voulant pas 
paroître entrore da&s le monde en 
qualité d'Aujems n>it.à i» Jtéte de 
cet Qq^fagc ,& des trois divans, Ife 
norô r de;fpi> frère ; ce quia ijrcMîftpé) 
M. Pellijfon & plufietars:afitre9 * q*w 
les ont attribué à George de Scuderj. 

i. Femmes iUuftres y ou les Haut*. 

guçïHnoïqkes.ffrh ifâ$jn~i2*%K 

'i 1 
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desHemmtî îltuftres. i±\ 
Il doit y avoir eu une édition M. W 
antérieure. Cet Ouvrage porte le S eu DE* 
nom de M. de Scudery. r y # 

3 . Art Amené , Cirtfj* 
/4r/i 1^53 i»-8°. io. w/. fous le 
nom de fon frère. 

. 4. Clelie Hijloire Romaine. Paru 
1660. ïn-S°. 10. vol. Les premiers 
yolumes ont parû fous le nom de 
fonfrercy mais fon fecret ayant été 
découvert malgré elle r elle ceflà de 
l'y mettre , fans pour cela y fubfti- 
tuer le fien. Depuis ce temps tous 
fes Ouvrages ont été imprimez fans 
nom i & c'eft ainfi qu'elle a donné 
les derniers tomes de Clelie. Ce 
Roman & les autres , qu'elle a don- 
nez ^u public ont été forteftimez, 
& rbeaucoup lus de fon temps ; mais 
maintenant on n'en tient plus comp- 
te , & perfonne n'a la patience de 
les lire. Pour montrer ce qu'on en 
penfoit autrefois & ce qu'on en a 
penfé depuis , & pour mettre en 
peu de mots au fait de ces fortes 
fl'Ouvrages , il me fuffira dp copier 
ici deux paffages , l'un de Ménage 
& l'autre de M. De/preaux. 
Jf^Le premier park ainfi de MadeUU 
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Î4* Ment, four ferait à l 9 Hift* 
M* de ne de Scuderj dans le fécond tome du 
S c u D E- MenagUna 3 p. 8. » U y a nulle cho* 
r y. » fcs dans les Romans de cette 
» Sçavante fille 9 qu'on ne peut trop 
» ettimer. Elle a pris dans les an- 
» ciens tout ce qu f il y a de bon * 
d & Ta rendu meilleur » comme ce 
» Prince de la Fable , qui changeoic 
» tout en or. On peut lire fes Ou- 
»> vrages arec beaucoup de profit * 
i> pour peu qu'on ait î'efprit bien 
j> fait , & qu'on cherche dans la lec- 
99 ture de quoi s'inft uire. Ceux qui 
3 , en blâment la longueur, font voir 
99 par ce jugement la petitefle de 
„ leur efprit , comme n on devoir 
9, méprifer Htm ère & Virgile^ parce 
9 V quc leurs Ouvrages contiennent 
9, plufieurs livres chargez de beau- 
9, coup d'épifodes & d'incident , 
99 qui en reculent riéceflaircment la 
3 v conclu Con. U faut avoir bien peu 
„ de connoiflance , pour ne pas 
39 voir que le Cyrns 9 & la Clelte 
99 font dans le genre de Poëme Epi- 
39 que. . • . Mademoifelle de Scuderj 
99 a fi bien manié fa matière , & a 
3, fait venir à propos tant de belles 
99 chofes 9 que rien dans ce genre 
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| dis Hommes Mujlres* 143* 

» nVft^comparibk à ce qu'elle a M* DE 
99 /ait : t&à quelques expreflions & S c u D E«* 
9, quelques tours près 9 mais de peu R Y# 
n de conféqucnce , qui ont vieilli > 

^ )) le refte durera toû jours 9 & plus 
» que les critiques qu'on en a fai- 
»tes« Ce qu'on a donné depuis dans 

! „ ce genre d'écrire eft une grande 
99 marque du mauvais goût de notre 
» temps & du genre médiocre qui 
si les produit : ce ne font que de 

| 9) petites nouvelles tout au plus * 
qui ne font rien concevoir a no- 
99 tre idée 9 ni d'utile 9 ni de majef- 
» tueux. Ce qu'a fait Mademoifelle 
99 de Scudery forme dans notre ame 

( >9 les grands fentimens de vertu y 

I 99 yic ces fortes de pièces doivent 
yj infpiren 

TeJ eft le jugement de Mentgi % 
diffèrent de celui de De/preaux 9 qui 

! en parle d'une manière plus jufte 
& plus fenfée dans le dijeours fur le 
T>ulogne , intitulé : Les Hères de 
Jtoman. 

Après avoir fait mention de VA}- 
tree d'Honoré (TUrfe ï il ajoûte : 
9) Le grand fuccès de ce Roman 
» échauffa fi bien les beaux efprits 

1 

■ % 

1 

F 

I 

r 
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#44 Mmnpôkr fervtrl HRjtr 

M. D e » d'alors ^ qu'ils en firent à (on irm^ 
ScUDE- n tation quantité de femblables 
KY« „ dont iL y en avoit même de dix 8c 
„ douze volumes; & ce fut quelque 
51 temps comme une efpece de dé- 
„ bordement fur le ParnafTe. On 
vantoit fur tout ceux: de Gomber^ 
r ville J de la Calprenede , de DtfJ- 
v-Marais , & de Scudery. Mais ces 
T , imitateurs s'efforçant mal à pro- 
5 , pos d'enchérir far l'original , 8t 
prétendant annoblir fes caradte- 
^ res , tombèrent r à mon avis r 
„ dans une très-grande puérilité z 
„ Car au lieu de prendre comme 
„ lui pour leurs Héros des Bergers 
r> occupez du feul foin d& gagner le 
„ cœur de leurs Maîtreffes , ils pri- 
„ rent T pour leur donner cette 
„ étrange occupation , non feule- 
„ ment des Princes & des Rois r 
„ mais lés plus fameux Capitaines 
„ de l'antiquité , qu'ils peignirent 
„ pleins du même efprk quc ces 
3, Bergers , ayant à leur exemple 
„ fait comme une efpece de vœu* 
„ de ne parler jamais , & de n'èû- 
5, tendre jamais parler que d'amour» 
„ Deforte qu'au lieu que d'Vrfi 

dans 
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ies Hommes Iltujîm. j 3 y 
», dans fon 40rir , de Bergers très- M. de 
„ frivoles , avoir fait des Héros de S c u d e- 
ottoman très - confidérables , ces r y, 
5* Auteurs au contraire des Héros 
i 5S ies plus confidérables de l'Hif- 
* toire firent des Bergers très-fri- 
» voles , & quelquefois même des 
„ Bourgeois (a) encore plus frivo- 
3> les que ces Bergers. Leurs Ou- • 
s, vages néanmoins ne laifferenc 
5, pas de trouver un nombre infini 
„ d'admirateurs , & eurent long- 
s» temps une fort grande vogue. 

„ Mais ceux qui s'attirèrent le 
î, plus d'applaudilfemens , ce furent 
»le Cyrus & la cielie de Made- 
» mouelle de Scudery. Cependant, - 
» non feulement elle tomba dans la 
» même puérilité , mais elle la pouf- 
» fa encore à un plus grand excès. 
» Si bien qu'au lieu de reprefenter , 
» comme elle devoit , dans la per- 
» fonne de Cyrus , un Roi promis 
» par les Prophètes , tel qu'il eft 
» exprimé dans la Bible , ou corn- 
ai Les Auteurs de Romans , fous le • 
nom de ces Héros , peignoient quelquefois 
lecarafterede leurs amis particuliers, gens 
de peu de confequence. 

Terne XV. N . 
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1 3 6 Me m. pour fervir k VHift. 
M* de» me le peint Hérodote , le plus grand ; 
Scud£-)> conquérant, que l'on eut encore 
n » vû ; ou enfin tel qu'il eft figuré 

9> dans Xenophon? qui a fait aulïi- 
*> bien qu'elle un Roman de la vie 
*/de ce Prince ; au lieu , dis- je , d'en 
» faire un modèle de toute perfec- 
» tion , elle en compofà un Artâ- 
j> mené plus fou, que tous les CeU* 
*> dons & tous les Sylvandres (*) qui 
a> n'eft occupé que du feul foin de 
*> fa Mandane , qui .ne fait du matin 
*> au foir , que lamenter , gémir , & 
» filer le parfait amour. Elle a en- 
» core fait pis dans fon autre Ro- 
»! man , intitulé C/*//* , où elle re- 

* * * ^^^^ 

» prefente tous les Héros de la Ré- 
» publique Romaine naiffànte , les 
Houûus Codes , les Mutins Scevo* 
m , les C/*tf*j , les Lucreces , les 
vBrutus, encorç plus amoureux 
i> qu'^f r#»f f ne , ne s'occupant qu'à 
» tracer des Cartes Géographiques 
*• d'amour ( £ ) , qu'à fe propofer les 
w uns aux autres des queftions & 
» des Enigmes galantes ; en un mot 

(*) Bergers du Roman de YAfirU* 
(h) La Carte du Pays du Tendre p dan| 
b première partie de Clelie* 
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* qu f à faire tout ce qui paroît le M. D s 
*> plus oppofé au caraétere & à la S c u Dfi- 
» gravité héroïque de ces premiers & Y« 

w Romains. Comme fétois fort 
w jeune dans le temps que tous ces 
» Romans , tant ceux de Made- 
»moifelle de Scudery , que ceux 
ttde /* Cdlprenede & de tous les 
» autres , faifoient le plus d'éclat f 
» je les lûs , ainfi que les lifoit tout 
» le monde , avec beaucoup d f ad- 
» miration, & je les regardai com- 
» me des chef -d* œuvres de notre 
» langue. Mais enfin mes années 
» étant accrues, & la raifon m'ayant 
» ouvert les yeux , je reconnus la 
» puérilité de ces Ouvrages. Si bien 
» queVefprit Satirique commençant 
« à dominer en moi , je ne me don- 
» nai point de repos , que je n'euflc 
n fait contre ces Romans un dialo- 
»gue à la manière de Lucien -, ovt 
» j'attaquois non feulement leur 

* peu de folidité , mais leur affe- 
» rerie precieufe de langage , leurs 

1 » converfations vagues & frivoles , 
«les portraits avantageux faits à 

* chaque bout de champ de perfon- 
» nés de très^médiocre beauté , & 

Nij 
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T3$ Ment, pour ftrvir à VHifi. 
M. de» quelquefois même laides par ex-*" 
Se u d £• » ces , & tout ce long verbiage (Ta* 
R Y# » mour , qui n # a point de fin* Ce- 
j» pendant comme Mademoifelle de 
» Scudery étoit vivante , je me con- 
» tentai de compofer ce dialogue 
» dans ma tête , & bien loin de le 
* faire imprimer ^ je gagnai même 
» fur moi de ne point l'écrire , ÔC . 
» de ne le point biffer voir fur Je 
y% papier , ne voulant pas donner ce 
» chagrin à une fille , qui après tout 
» avoir beaucoup de me'rite , & 
99 qui , s'il en faut croire tous ceux 
» qui l'ont connue , nonobftant la . 
» mauvaife morale enfeignée dans 
/ 99 ces Romans , avoit encore plus 
» de probité & d'honneur que d'ef- 
» prit# 

Almahide ou Vefclave Reine» 
Taris 1660 iw-8°. huit vol. 

6. Celinte 9 nouvelle. Paris i<56i# 

7. Matbilde d'AgiïtUr. Hifioire 
Efpagnole , avec les jeux fervans de 
Préface. Paris 1667. in-S°. 

8* La promenade de Ver [ailles & 
P Hifioire de Celamxre. Paris 1669* 
in* 8°« 



1 
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ç. Difeours delà Gloire. Paris 1671. M. d t 
\n- 1 2r Cedifcours remporta le pre- Scu De- 
rnier prix d'éloquence propofé par R Y. 
l'Acactemie Françoife. 

10. Converfatïons fur divers fujets. 
Taris 1680. in- 12. deux tom. 

11. Converfatïons nouvelles fur di- 
vers fujet s. Paris 1684. M- 12 * deux 
tom. lu jimfierdm 1685. in-iz* 
deux tom. 

11. Converfatïons morales. Paris 
1686. fw-12. deux tom. Quelques 
exemplaires de cet Ouvrage portent 
Je titre de la Morale du Monde , que 
le Libraire lui donna , pour le di£- 
tinguer des quatre volumes précè- 
dent ; mais Madernoifelle de Scadery 
defavoiïa ce titre T qui ne lui parue 
pas aiTez fimple* 

15. Nouvelles converfatïons de 
morale. Paris 1688* in- 12. deuxvoh 
14. Entretiens de Morale. Paris 
169.2. in-ii. deux tom. Ces dix volu- 
mes de Converfations font ce que 
notre Sçavante a fait de meilleur* 
On y voit une; grande variété , des- 
penfées fines 8t 4élicate^ r "un ftrlç 
net & coulant. C'eft le jugement 
'qu'en portent tous les Journaux d» 

Niij; 
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j 40 Ment, pour fervW a IHtjt. 
M. DE temps, qui en font mention. 

S eu D 1 S- Nouvelles Fables en vers. Parts 

H y # 1685. w-12. 

16. On trouve dans differens re- 
cueils des vers de fa façon. Je rap- 
porterai ici ceux qu'elle fit fur la 
naiflance de M. le Duc de Bourgo- 
gnç , afin de donner un idée de fort 
habileté en ce genre. 

Tenet,, heureux enfant, veneu a t* 
lumière , 

Vous al\t% commencer une illuftre car* 
riere, 

Ht le Soleil , qui naît aux bords de 
l'Orient 3 

N'a pas à fa naiffance un éclat Jt 
riant. 

Tout brille autour de vous 5 les j eux r 

les ris -, lagkifi 
JParent votre berceau > comme un chat 

devi&oire. 
- Mais , 0 Royal enfant i quand on fin 

des Hem , 
Cn ne vit pas long-temps dans le fem 

du repos. 

HdteiL-vous. Jgue le corps , Te/prit, &; 
le courage 

Jouent les loix du temps x & Us règles 
de l'âge* 
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Tajfet* rapidement les frivoles plaijîrs , M. DE 
JEt concevez* bien-tôt d'héroïques dejtrs. S c u D fi- 
Vous pourrez furpajfer tous les Princes r y* 

du monde , 
De vos premiers exploits cowvrir la 

terre & l'onde , 
Digne de votre nom être admiré de 

tous , 

Et voir toujours Louis bien au-dej[us de 
vous , 

Eclairer tous vos pas , vous fervir de 
modèle > 

Etie du Roi des Rois une image fidelle. 
Le bonheur des François ,l'ame de fe* 
Etats , 

Et l'exemple éternel de tous les Poten- 
tats. 

V. fon Eloge par M. Bofijuillon , 
<fens Je Journal des Sfavats du x l« 
Juillet 170 1. 




■ 
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GUILLAUME CAOURSIN. 

GuiL-^t Uillaume Caourjt* * (*). que 
1 a u M E \ j- jr 0 gî u$ appelle mal à propos 
C a o u R- Courin^ naquit à Doudy en Flandres, 
91 n # d'une famille originaire de Rhodes , 
où fon père même étoit né. 

Il fut pendant quarante ans de 
fuite au fervice de l'Ordre de S. 
<feAti de ferufalem , qu'on appelloit 
alors de Rhodes , & qui depuis prit 
le nom d'Ordre de Malthe , en qua- 
lité de Vice-Chancelier , &end'au- 
. très poftes importans. Il n'en porta 
. cependant jamais l'habit , & n'y fit 
point profeffion. 

Il aflifta en qualité de Vice-Ghan- 
celier l'an 1462. au premier Cha- 
pitre général tenu à Rhodes par le 
Grand Maître Raimond Zacofiai & 
il fut chargé en 1464. du foin de 
répondre avec le Grand Comman- 
deur de Chipre : } & le Lieutenant du 
Maréchal , aux Àmbafladeurs de 

yenife 1 qui étoient venu faire des 
(a) Il eft appcllé en quelques endroits 
€mw[*n r tn Vautres Ç&Qxn$n y 
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des Hommes Illufires. 143 
inftances au Grand Maître , pour la Gu^u 
re/Htution de plufieurs effets « & la l A u M. B 
liberté de quelques perfonnes, que C A ou*- 
des Chevaliers de l'Ordre avoientsiN* 
enlevez peu de temps auparavant 
fur deux Galères Vénitiennes* 

Le Grand Maître s'étant en 1466. , 
tranfpojrté à Rome par ordre du Pa- 
pe , pour y tenir fon fécond Chapi- 
tre général, Caour/în l'y accompa- 
gna en qualité de Secrétaire , & de 
Lieutenant du Vice- Chancelier , qui 
étoit alors Melchior Bandino. A la 
clôture de ce Chapitre , à laquelle 
le Pape aflïfta en perfonne , lors- 
qu'on ordonna à tous ceux qui n'a- 
voient point l'habit de l'Ordre de 
fortir r le feul CaouYjtn reftà en faveur 
de fa qualité* 

Le Grand Maître Raïmond Zacoftt 
étant mort la même année, avant 
que de partir de Rome , on lui donna 
pour fuccefleur feanBaptifie Orfînt 
Romain, avec lequel Caourjin re- 
tourna à Rhodes. 

Peu de temps après \ c'eft- à-dire 
en 1470. le nouveau Grand Maître 
l'envoya en Ambafiadc au Pape* 
qui étoit alors Paul IL pour lui de- 
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ï44 Mm. P*f fifwr d PHifi. | 
G a il- mander du fecours contre la pu&v 

iaume fance Ottomane ,quimenaçoit alors 

C A o u R- l'Ifle de Rhodes. 

s i k. Il partit le 1 2 • Septembre , & s'ao* { 
quitta de fa commiflion avec tant de 
diligence & d f adrefTe r qu'il fut à 
Rhodes aflez à temps pour affi/ier 
Tannée fuivante au premier Chapi- 
tre général de ce Grand Maître , 
/comme il fit auflî au fécond en 14 7 

Il ne perdit point à fa mort , puis- 
qu'on élut pour lui fuccéder Pierre 
tfAubujfon , François , qui étoit foi* 
grand Protecteur. Ce rut fous fou 
gouvernement que fe fit le fameux 
Siège de Rhodes en 1480. & Caaur^ 
Jïn tut un de fes défenfeurs. 

Peu de temps après il fe maria à 
Rhodes , & à cette occafion le Grand ; 
Maître & fon Confeil, voulant le 
récompenfer des peines qu'il avoit 
prifes pour l'Ordre r & des fervices 
qu'il lui avoit rendus, principale- 
ment dans la nouvelle compilation 
de fes Statuts , dont il avoit été 
chargé, lui firent prefent de mille 
florins d'or r afin qu'il pût acheter 
une maifon pour fâ familie. 

En iq/àuZixjmc x frère de Béfêt 

. •* 

M 

< 
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I des Hommes nhftes: 14 y 
ijetb IL Empereur des Turcs , vint G u 1 1- 
à Rhodes , pour y chercher un azile l a u M s 
contre les mauvais traitemens de fon C A o u R- 
frere. jyAubuffon envoya aufli-tôt s 1 H* 
des Ambafladeurs au Pape , & aux 
autres Princes Chrétiens , pour leur 
donner avis de Ion arrivée & dé- 
puta quelques Grands-Croix pour 
drelfer les Lettres & les Mémoires 
néceflàires furcefujer, & Caourjtrt 
fut de leur nombre. 

En 1484. il fut un des Commif- 
faires pr«pofez pour examiner l'au- 
tenticité d'une Relique qu'on avoit 
apportée de Conftaniinople \ & qu'on 
diibk être une main de S. Jeatt- 
Baptifie. 

Le Pape Innocent VIII. ayant été 
élu cette année, Caourfin , & Odoari 
de Carmandino Bailli de Ldngo* allè- 
rent en qualité d* Ambafladeurs du 
Grand Maître le complimenter fur 
fon exaltation , & lui demander fa 
protection pour l'Ifle de Rhodes* 
Le difcours que Caourjtn fit en cette 
occafion , fa dextérité , & fa pru- 
dence, plurent tellement au Pape » 
qu'il lui donna les titres de Comte: 

Paléiàn > 6c de Secremu Jpfiriipn 
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Guit- De Rome il pafla à Npies ca; 
t a u M E 148 J. avec Jean Jguendal - y pour 
CAouR-roir le Roi Ferdinand au fujet dé 
siNr l'affaire àtZ;ùme. 

Après bien des négociations odk 
convint en 148& qu'il feroit mis 
entre les mains du Pape. Mais 
avant que d'en venir à l'exécution y 
Caourjîn fut envoyé à Rome avec 
Phiippe de Cuis , Bailli de la Mo- 
rée , pour convenir des conditions* 
Ce fut-là fon dernier voyage* 
De retour à Rhodes^ il pafia le refte 
de fes jours dans la tranquillité & 
le repos. 

Il acheva en 1496. l'arrangement 
des Statuts. Deux ans après il âflîfta 
au quatrième Chapitre Générai de 
Pierre d f AubuJfon ; il mourut enfin? 
Tan 1501. & eut pour fuccefïeur 
t dans la charge de Vice-Chancelier 
Barthèlerni Poliùano. 

Tous fçs Ouvrages ont été im- 
primer à TJlme Tan 1496. en un 
volume in-fol. qui eft orné de plir- 
fieurs planches en bois , dont la grof- 
fiereté fait le prix 3 & qui eft très- 
rare. Voici ce qu'il contient.; 
1. Objtdioms Rhodu Urbïs defcrifc 
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th. Cet Ouvrage a été auiïi impri- Gu ï 
méféparemcnt iw-4 0 . mais fansmar- laumi 
que de lieu ni d'année. Caour- 

2. De terra motus labe , quâ Rhodii Z I N« 
tjfettt funti ce tremblement de terre 
arriva à Rhodes Tannée qu'elle fut 
affiegée. 

3. Oratio in Senatu Rhodiovm de 
morte Magni Turci h Mît fuite Ka~ 
lendasjunias 148 1 . Le Sultan mort 
cette année étoit Mahomet IL 

4. De Cafu Régis Zyzymi corn* 
ment mus. 

5. T>t celebemmo fadere eum Tur~ 
wum Rege Bagjaût fer Rhodios inito 
comment arias. 

6. De admijfione Régis Zy%.ymi in 
C 'allias , # dïligénti cujîodia& jtjfer* 
vatione exbomtio. 

7. De Tranfiatiene facra dextra S* 
Joannis^ Baptifta Chrifti pucurforis ex 
Conjlantinopoli ad Rhod'tos Commen- 
tmus. CaouiTJn a joint à ce difcours 
un éloge du Saint. 

8. Ad jummum Ponitficem Innocen- 
tkm Papam Vllh Oratio , habita F. 
Kalend. Februarii 1485. 

9. De Traduftione Zy^ymiSuldanï 
frauis Magni Tburci ad Vèe'm Coin* 
Mntarius. 

1 

1 
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Ouït- 10. Folumen fiabdimentoram Rbo~ 
Iaume diorum Mtlitum Sacri Ordinis Hofp~ 
Ca our- talis S.tfobannis H:erofoljmttanu 6et- 
Zlu* te compilation fut approuvée par 
le grand Maître tfAuhuffon & par 
le Chapitre General de l'Ordre le 5. 
Août 1493. 

V. Jérôme Bojto , Hift. de V Ordre 
de S. Jean de fferufalem. </ourn. de 
Venife , tome 21. p. 412. Vojjius de 
fjiftorïcis Latin. , pag. 611. 



TYCHO BRAHP, 

TYCHo-np^^^^ forti de Tilluftre 
Brahe 9 . -*> Emilie des Btabe, originaire 
de Suéde &c établie en Danemarc , 
naquit le 14* Décembre 1546 fui- 
vant notrç manière de compter à 
Knudftrup dans le pays de Scbonen , 
près à'Htlfimburg, d'Otho Brabé, 
Seigneur de ce lieu, & de Béate* 
Bille , & fut le fécond de dix enfans# 
George Brahé fon onclç paternel * 
qui n'avoit point d'enfant 3 voulut 
fe charger de fon éducation ; il le 
prit dans fa Maifon , & lorfqu'il eut 
environ fept ans y il lui fit appren- 
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cire la langue Latine , contre le fen- Tvcho* 
timent de fon pere , qui vouloit que B&AHe'* 
tous fes enfans s'attachafïènt plûtôt 
à la profelfion des Armes , qu'à cel- 
le des Lettres* 

Tycho Brabe Fétu dit pendant 
cinq ans fous des maîtres particu- 
liers , & prit alors beaucoup de 
goût pour la Poê'fie* On croit qu'il 
perdit fon pere pendant ce temps- 
là. 

A l'âge de douze ans, c'eft-à- 
dire au mois^d'Avril W fonça- 
cle l'envoya a Copenhague , pour 
y étudier en Rétorique & en Philo- 
fophie. 

Une eclipfe de Soleil fort confi- 
dérable, qui arriva le 21. Août 
1560. attira fon attention. La lec- 
ture des Almanacs & des prédic- 
tions des Aftrologuê* lui avoit déjà 
infpiré le defir de l'inftruire de leur 
art. Mais lorfqu'il vit que cette 
éclipfeétoit arrivée dans le moment 
que les Aftrologues l'avoient pré- 
dite, il confidera l'Afironomie , 
comme une chofe divine , 8c n'eut 
point de repos , qu'il n'eut achetté 
les Tables de S udtu s , & qu'il n'eut 
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TYCHoacquis par leur moyen quelque 
Bj&AHE'. connoiflànce de la Théorie des 
Planettes. 

En 156*2. il quitta C&penhtgue 
pour aller e'tu di er en Droit à Leiffic. 
Son oncle vouloit qu'il s'appliquât 
à cette feience , afin qu'il fût en 
état d'être élevé à certains emplois 
considérables , où elle eft néceflaire ; 
mais l'application qu'il y donna fut 
très-legere. L'Aftronomie fut fon. 
étude Favorite ; il étoit cependant 
obligé de s'y donner fecrétement , 
parce que fon Précepteur ne le lui 
permettoit point. Mais cet obftacle 
ne l'arrêta pas, il achettoit à fon inf- 
çu , d'une partie de l'argent qu'on 
lui donnoit pour fes menus plaifirs , 
les livres qui lui étoient néceflaïres , 
les lifoit avec avidité, lorfqu'il pou- 
voir fe dérober de lui. Ayant mé- 
nie trouvé un petit globe célefte , 
il attendoit que fon Précepteur fut 
couché pour examiner dans le Ciel 
lesConftellations, &pour appren- 
dre leurs noms fur fon globe. Quel- 
quefois même il pafioit les nuits 
entières à contempler les Aftres *. 
. fcrfguc le temps étoit fereih. , 

.Après 
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Apres trois ans de féjour à Ltifrftty TyCro- 
la mort de fon oncle l'obligea de B R AJit 9 » 
quitter cette Ville au mois de May 
i çfi^pour retourner dans fa patrie- 
Mais il n'y demeura qu'autant de 
temps qu'il 1 lui en fallut , pour met- 
tre ordre à fes affaires domeftiques* 
U fe prelïa même d'en fortir r voyant 
que fes amis & fes parens trouvoient 
mauvais qu'il s'appliquât à TAftro- 
nomie* & qu'ils la regardoient com- 
me une occupation indigne d'une 
perfonne de fa qualité. Ainfi fan$> 
attendre que Tannée fut finie , il fe. 
mit en chemin pour l'Allemagne T 
& arriva à Wtttemberg au moi* 
d'Avril 1 Çtftf. 

U avoit deffein dé demeurer quel- 
que temps dans cette Ville r où ili 
pouvoir & donner librement à for» 
étude chérie ; mais lapefte * qui yr 
£brvint *l'en chaffa y & l'obligea de: 

retirer ailleurs..- 

11 alla au commencement de l' Au^- 
tomne de cette même année à Kofir 
tecb y où il lui arriva peu de temps; 
après une trifte avanture* Le iG*. 
Décembre il eut àr une noce qui fè: 
célebroit en ce lieu quelque diîputfc: 

%mt XÏÏ+ 
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TycHo- avec un noble Danois , nommé Pdf- 
BraHjl\ berg. La chofe n'alla pas plus loin, 
ce jour Ta } mais le 27. fuivant , s'é- 
tant retrouvez enfemble à un jeu r 
ils eurent une nouvelle prife , & fe 
battirent deux jours après en duel. 
Tjcbo Tîrake y eut une partie du 
nez emportée , mais il eut Tadrelfe 
de s f en faire un , Compofé d'or & 
d'argent, & fi bien travaillé r que 
tout le monde le croyoit naturel. 

L'année î $6$* il pafïa à Augf* 
$ourg , dont le féjour lui plut fi fort r 
qu'il réfolut d'y demeurer quelque 
temps- Il y fut vifité par Pierre 
Jtamusy qui admira fori {çavoirôc 
les inftrumens Agronomiques qu'il 
avoir fabriquez , s'étonnant que 
dans une fi grande jeunefïe il eut 
pû faire de fi grands progrès dan* 
rAftronomie. 

A la fin de l*an 1 il retour- 
na en Danemarc , où il eut le plaifîr 
"de trouver une retraite agréable 
chez Stenon-BtUe ^Çon oncle mater- 
nel y . qui aimoit les Lettres v & étoit 
lui-même fçavant» Il avok un Châ- 
teau , nommé Herthzvadi qui aroît 
été autrefois un Monafese 
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nVtoit pas loin de Knudfirup : U Ttcho- 
donna à fon neveu un endroit fort B&ahe'» 
commode pour faire fies obferva- 
tions * & un autre pour construire 
en Laboratoire de Chymic ; car il y 
avoit déjà deux ans qu'il avoit com- 
mencé à s'appliquer férieufement à 
cette dernière feience , où il ne Ce 
propofoit pas moins que de parve- 
nir au grand (Euvre. Ce fut en ce 
lieu qu'il, découvrit en 157J. une 
nouvelle Etoile dans la confteUation 
de Caffiofée. 

Ce fut auflî cette année qu'il fe 
maria , & époufa une Païfanne de 
Knudfirup , nommée Chriftine. Un ; 
mariage fi inégal le brouilla avee 
toute fa famille , & il n'y eut que 
k Roi de Danemarc (4) qui par for* 
autoriré put le réconcilie* dans 1* 
fuite avec elle* Il eut fix enfans T 
deux gàrçons r ôc quatre filles , de 
cette femme y qui lui furvêcut trois 
ans. 

Ayant été paflèr Phyver de l'an- 
née j 574. à Copenhague^ quelques* 

(0) C'cft une faute vifible dâns Mhrerf 
d'attribuer cette réconciliation à l'Empc^ 

i 
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TyCHo- jeunes gens de confidération voulût 
Bkahje'. rent rengager à leur faire des leçon* 

fur rAftronomie j mais ni leurs foi- 
licitations ni celles de fes amis ne 
purent le déterminer à condefcenr- 
dre à leurs defirs* U fut cependant 
obligé de le faire, lorfque le Roy 
y eut joint les fiennes- Ainfi il 
leur expliqua pendant cet hyver la 
.Théorie des Planettes* 

Il fongeoit depuis long-temps à 
faire un voyage en Allemagne , & 
à y chercher un lieu où il pût £b 
fixer pour toujours ; mais divers 
obftacîes Ta voient empêché jufquesr 
là d'exécuter, ce delfein. Enfin lors- 
que fes leçons furent finies , ilfe mit 
en chemin au commencement du 
printemps de Tannée i^j^laiffanc 
dans le. Païs fa femme & une fille 
qu'il avoit déjà , parce qu'il étoit 
1 incertain du lieu ou il s'établiroit. 

Il alla d'abord à Cajfd voir le 

Landgrave GkiUdume* Comme ce 

Prince aimoir l'Aftronomie , &y 

étoit même très-habile , il pafw 

huit eu dix jours à s'entretenir avec 

lui furies nouvelles découvertes* j 

qui ^'étoient faites dans cette feien* 
ce» 
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des Hommes Itluftres. itf 
U paffa cnfuite à Francfort fur le TYcho~ 
r Mtin y o\i il demeura quelque temps* B RAHE% 
a cau/è de la Foire qui s'y tenoit 
alors r & de-là à Bafie. Cette der- 
nière Ville v dont il parcourut tous 
les environs ^lui parut le lieu le plus 
commode pour y établir fa demeu- 
re , 8c il réfolut d'y venir la fixer * 
lorfqu'il auroit fini fes voyages* 

Après avoir vû une partie de la 
Suifle , il entra dans l'Italie r & fie 
quelque féjour à Venije j d'où il re- 
tourna en Allemagne* 

Le deiîr de voir le couronnement 
du Roy des Romains Rodolphe II. 
qui fe devoit faire le i. Novembre 
1 575. à Ratisbone , l'engagea à paG* 
fer par cette Ville. Mais il n'y de- 
meura pas long-temps après avoir 
vû cette ce'remonie , voulant être 
chez lui avant l'hyver, afin de dif- 
pofer toutes chofes , pour fe rendre 
au printemps à Bafie avec toute fa 
maifon. 

Il y travailla effectivement , dès 
qu'il fut à Knudftrup ; mais Fredervc 
II. Roy de Danemarc, l'ayant fçû> 
& craignant de perdre un homme 11 
capable de faire honneur à fa patrie* 
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îtf Mm, font fervtr à tfïtfi. t 
Ttcho l'envoya chercher , & après l'avoir 
Brahe'. reçu avec toutes fortes de marques- 
* de bienveillance, lui dit qu'il vou- 
loit le mettre en état de travailler* 
avec toute la tranquillité qu'il pou- 
voit defirer -, qu'il lui donnoit ea 
propre pour fa vie llfle d'Huen , qui 
St dans le S uni , détroit entre Vttle 
de SeeUnd otla Province de Scbonm 
en Suéde ' r & qu'il y feroit bâtir un- 
Obfervatoire , & même un Labora- 
toire , & les fourniroit àfcsdépen*. 
de toutes les chofes néceffaires. 

Ces propofitions étoient trop fa* 
Torables & trop conformes au goût 
de Tjcho-Brthé , pour qu'il ne les ac- 
ceptât pas y ainfi (ans balancer fur lfc 
parti qu'il avok à prendre il remer- 
cia le Roi d'Une faveur qu'il n'avoit 
pas eu lieu d'attendre , & alla auiït- 
tôt voir llfle qu'il lui avoit donnée*. 
& qu'il trouva tout-à-fait propre à 
i'ufage auquel on la deôinoit» 

On y commença peu de temps 
après un Obfervatoire , & la pre- 
mière pierre y fut mife le 8. Août 
1*76. avec ces mots gravez deflust 
Régnante in Vanta Frider'uo H. Ca- 
7»tus Danuaus , jiqmtétnus , R. G*$* 
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E.L. (c'èft-à-dire, Régis Gxllorum TrCHO- 
inDaniéL Legatus ) damai haie Philo^siAtLE 9 ^ 
fophïét , imprtmijque Afiromm conretth 
flationi , Régis deceto a NobiU Vir* 
Tychone-Brabe de Knudfirup extruft* 
V9tivum,hu*c lapident memoru &f lit- 
as aufptcii erge P. anno 1576. 6+ 
UusJugufti, 

Cet Obfervatoire , auquel ont 
donna k nom à Urawbourg r avec 
plufierçrs bâtimens qui l'accompa- 
gnoient & ks machines qui y étaient 
néceffaires y coâta des fommes im- 
inenfes ; & quoique le Roi fît tous- 
ks frais , Tychv-Brahe y dépenfà *dcL 
fon propre bien , plus de cent mille 
écus, pendant u. ans qu'il y de- 
meura* 

C^r iln'épargnoi t rien pour per- 
fectionner rAfhonomk^ Il entrete- 
noit ordinairement dans fa Maifon 
dix ou douze jeunes gens , qui l'ai- 
doient dans, fes obfervations , 8fc 
' qpl inftruifoit dans l'Agronomie- 
îi âkns les Mathématiques* 
• Le Roi de Danemarc ne bornai 
Jas au don de llfle tfHiun les fa- 
j reurs qu*il avoit defTein de faire a 
' TjcfoUrakc* 11 lui donna outre cela 
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TrCHO-une penfion de deux mille écus cfc 
Brahe\ fon Tréfor r un Fief dans la Norvè- 
ge v & un Canonicat de Rofchild qui* 
rapportoit mille écus. 

Le Roy d'Ecoffe Jacques pétant 
allé en Danemarc pour y époufer la* 
fœur du Roy Frédéric IL rendit vi-> 
fite à Tycho-Buhé dans fon féjour 
d' Uranibourg , lui donna des marques 
de fon eftime y & lui fit des prefens 
magnifiques. Ce Monarque corn- 
pofa même à fa louange des vers 
Latins qu'il écrivit de. fa propre 
main*. 

Tant que le Roy Frédéric II. fotfc 
bienfaiteur , & fon prote&eus 
vécut y tout alla bien pour lui ;.mais 
lorfqu'il fut mort , ce qui arriva eiv 
1588.. & que Chriftiern IV. fon fita 
lui eut fuccedé y û commença à ref- 
fentir des effets de la jaloufie que 
quelques-uns avoient conçue con- 
tre lui., 

Quelques Nobles ne voyoiefltr 
qu'avec peine qu'il obtint du Roy 
tant de bienfaits , & que plufieurs: 
Etrangers r qui ve noient en Danë^ 
marc , ne fongeaffent prefque qu*a 
le vifiter». Outre cela les Médecins 

fouf^ 
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ies Hommes lliujlres. i $9 
fouffroient impatiemment que les Tycho* 
maJades s'adrefiaflent à lui préfc- Brahe'* 
rablement à eux pour avoir de fes 
remèdes, qu'il diftribuoit avec beau- 
coup de charité à ceux qui en avoient 
befoin ; car il en avoit découvert par 
le moyen de la Chymie plu/ïeurs 
qui faifoieat des Gures inerveilleu- 
fes. Ajoutez à cela le reffentirneat 
que Chrifioph* Valkgndorf \ Grand 
Maître de la Maifon du Roy , con^ 
fervoit à fon égard , à caufe d'un 
différend qu'ils avoient eu à l'occa~ 
fion du chien de Tycho-Brahé , qui 
l'avoit bk{Té.(Czr les moindres cho- 
ies ont quelquefois de longues fui- 
tes. ) Tout cela fe réunit pour le 
détruire dans Tefprit des nouveaux 
Miniftres du jeune Roy. 

On fc plaignit que le Tréfor était 
épuifé, qu'ainfi il étoit néceflàirc 
de retrancher plufieurs penfions, 
qui avoient été données pour des 
chofes inutiles , telle qu'étoit celle 
qu'avoit Tjcho-Brthé ; qu'il y avoit 
allez long» temps qu'il polîèdoit le 
Fief de la Norvège , & qu'il étoit 
jufte de le faire pafîèr à d'autres , 
qui rendifTent de plus grands fervi- 

Tome XV. P 
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i So Me m . pour firvir a ÏHtjL 
Ttcho- ces au Royaume ; que quoiqu'il fut 
jBràhe% obligé de faire les réparations né- 
ceffaires à la Chapelle attachée h 
fon Cânonicat de Rofchiîd\ il la 
laifloit tomber en ruine par fa né- 
gligence* 

(Tes difeours firent peu à peu leur 
effet ; & enfin il fut dépouillé en 
1 59^ de fa penfion ^ du Fief, & du 
Cânonicat* Se trouvant alors hors 
id'état de fournir aux frais neceflài- 
t es pour entretenir l'Obfervatoire 
À'Uranibourg , il fongea à fe ména- 
ger une retraite honnête dans les 
Païs étrangers. 

En attendant qu'il pût la trou- 
ver , il alla demeurer à Ctpenhagut, 
où il fit tranfporter fes inftrumens 
les moins confidérables * & où il 
continua fes obfervations Agrono- 
miques , & fes expériences Chymi- 
ques , jufqtfà ce que Falkendorf lui 
ftt défenfe de la part du Roy de 
travailler davantage a ces fortes de 
chofes* 

Voyant alors qu'il ne faifoit plus 
bon pour lui en Danemarc , il s*ém- 
fcârqua far un VailTeau avec toute 
& famille , fes effets qui pouvoieat 

- 



Digitized by Google 



des Hommes Illuftres. 16 1 
èuc tranfportez commodément , T*tcho- 
& les étudians qu'il entretenait * & B&aHe'. 
paffa à Roftoch. La pefte , qui affli* 
geoit cette Ville , ne lui permit pas 
d'y faire un long féjour* Il en fortic 
pour aller dans le Holftein trouver 
Henri Ran%,ou , qui l'avoir invité 
avec beaucoup cTcmpreflement à 
fe rendre à fon Château de Wfinders- 
burg , dans le voifînage de Htm- 
iourg. 

Il n'a voit pas deflein de s'arrêter 
en ce lieu , mais de fe ménager une 
entrée à la Cour de PEmpereiuv 
Rançon fe chargea d'engager l'Eleç- 
teur de Cologne , qui étoit bien venu 
auprès de lui > de folliciter en fa fa- 
veur , &: d'employer aufli tous fea 
amis pour la réutlite de cette affai- 
res. Pour fui , fâchant que l'Empe- 
reur aimait les Machines * & les 
expériences de Chymie , il crut ; 
devoir publier une Méchanique de 
Cba Aftronomie , ornée de figures , 
qu'il dédia à ce Prince. 

Toutes ces démarches eurent de la 
peine à faire venir les chofes au 
feint qu'il deïiroit ; mais enfin il 
«Ç»t ordre de fe rendre auprès de 

p !j 
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'Tycho- l'Empereur , qui étoit en Bohême* 
3r ahe!* avec promeffe que rien ne lui man- 

.queroit .de tout -ce qu'il pourrait 

xlçfirer. 

llfe mit donc en chemin pendant 
l'automne de l'année i jp8. avec 
fes fils & fes étudians» laiflantà 
jVanienburg fa femme & fes filles, 
pat.cequ'il étoit encore -incertain -de 
la réuflite de fon voyage. Son def- 
iein étoit d'aller à Prague , mais 
ayant appris que la pefte y regnoit., 
& que l'Empereur en étoit forti 
i pour fe retirer à Pttftn , il ^arrêta* 

JVmetnberg, 

Cependant la pefte s'étant diftî- 
pée pendant Ehyver v & l'Empe- 
pereur étant retourné à Prague , 
il reçut de nouveaux ordres de s'y 
rendre. Lorfqu'il y fut arrivé , ce 
Prince le reçut avectous lés témoi- 
v gnages pombies -de bienveillance , 
lui 3onna une Maifon magnifique , 
çn attendant qu'il pût en trouver 
dehors une plus propre aux ofefer- 
vations Agronomiques , lui affîgna 
une penfion de trois mille écus , 8* 
lui promit à la «première occafion un 
.Fief pour lui ;& pour fa poilerité» 
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Quelque tems après , Tjchù-Brahï TïTHd 
ai/a demeurer au Château de Benach BjuihkV 
qu'il crut lui convenir, mais il fut 
bientôt dégoûté de ce fejour, & 
retourna à Prague dans fa premié* 
re inaifon , avec fa femme & tous 
fes enfans qu'il avoit fait venir 
dans ce pays* 

M fe trouva alors dans un état dé 
tranquillité , mais il n'en jouit pas 
long-tems ; car le ij. O&obre 
i6oi. ayant été manger chez un* 
Seigneur nommé RofetHberg ^ il ou- 
blia d'uriner avant que de fe mettre* 
* table , fuivant qu'il avoit accoû* 
tumé. Comme dans le repas il but 
plus qu f à Tordinaire^il fentit que fa^ 
veflie étoit extrêmement tendue;cc- 
pendant il ne laiffa pas de demeu- 
rer encore quelque temsà table, 
mais s'étant retiré-ches ikn* 
put rendre aucune urine, & après 
avoir foufFert plufieurs jours , il 
mourut le 24. de ce mois , 8c non 
pas du mois de Novembre , com- 
me Keppler Ta dit par inadvertance 
dans la Préface de fes Tables , 
dans fa ÇÇ. année. 

G'eftune pure imagination que 

P iij 
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i$4 Mm.fmferuîtarHift. 
TtCHO- ce qu'ont dit quelques-uns que <3es 
JBrah£% Courtifans deTEmpereur , jalouse 
. de Ton mérite , & de la bienveil- 
lance que ce Prince lui témoignoit:* 
Tavoient fait empoifonner. 

11 fut enterré avec beaucoup de 
pompe à Prague dans la principale 
Eglife de l'ancienne Ville , ou on 
lui érigea un magnifique tombeau 
de marbre, avec cette Epitapie^ 

EJfe potins quant bah tri. 
Illhftris & generofus Dominas 
Tjcho - Brahè , Dams , Dominas tu 
Knudjlrup 3 Arcis Uraniburgi in m- 
fula Hellefponù Danïci tiuennafun- 
dator, infirumentortm Aftronomicorum 
qualia net ante fol vidit ingeniojtjfimus 

'uiemqueliberajifjtmusinventor&wftm^ 
8vr, Ântiquisjtma nobilitate clarus, fus 
éM^r^iinïm^ continent 
turinynortaligloria complexus r Aftrono- 
morum omnis feculi longe Princeps,t&~ 
fms orbis cemmodo fumptibus immen- 
Jîs y exaftijfîmas intra minuta minuta* 
rumqtte pmes trigint* amplius anno* 
rum obfervationes mundo primus ïntu- 
lit , affixajtdera intra minutum ejnfi* 
luefemijfem refiituit, Hippmbi fo- 
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fats db ùfbe condite vel Dits improbos Tyç»> 
in eélava dunt^xat grddus ftru eon*r Plu»** 
tus langijfim antegrejfus % utriufquf 
luminms curfum exquijïte rejiaurt- 
vit , pro reliquts ftratkis foUiisfim* 
TAbultmwRitdolphaarum f^âméHr 
Xét jecit^ Matbematicamm pmtis inve* 
teraum Arifiotelïs & ajfeclamm doc~ 
trinm defublanancometarumnovo^ 
rumquefiderum fitvt demenfimiombut 
inviftis exemït , novarum hypotbefium 
Mutât } in fptgpicis & univerf* 
Philo fophti tdtnirandusi evocatttsafr 
invïftisftmo \<mMM*w Imper.RudQl- 
pholl.mu doftrind& candorisexempU 
deMt,nefruflr* vixijfe videretur ; im<> 
rnortalitatew etiam apùd Antipodes 
fcriptor perennitate fibi comparmit , 
pUnequc qualistjfe quamhaberi ma- 
lu t y mncyit* fun&us dternkm viviez 
Efus exuvus uxorifque triennio poji 
defnnttd haredes itberique facro hoc lo, 
£o ctmpofuerunt. Obïit quarto Calend* 
Novemb. *nni Chrifiiam Dhnyfîaci 
160 1. ts£ taris jiu 5 5. 

S^* n fdfces , net opts* 
SoU mis fceptra perennant. 



ifà Mem.fm fhvirkl'Hifl. 
TtCHO- Pcrfonnc n'ignore l'habileté <fe 
B&AHJE 9 * Trcho-Bfâhe dans l'Aftronomie:, 
ainfiH cft inutile d*en parler ici. H 
eft Tinventeur d'un nouveau fyftê*- 
ne du Monde , qu'ils a voulu éta- 
blir fur les ruines de celui de CV- 
ftrnic , mais qui n f a pas fait fortu- 
ne 9 quoiqu'il eut quelques Seéfca- 
teurs,quLont tâché de le faire paf- 
fer à la faveur de quelqucch ange- 
ment. 

Il a voit beaucoup d'inclination 
pour la Poëfie Latine & fe divertit- 
foit fou vent à faire des vers y dont 
on peut dire avec plus de taifon 
que Martial le difoit des tiens. 
Sunt bond , funt q ut dam medkerU , 

funtmdaflura. 

En effet on nV trouve point Pef- 
prit de la Poëue , il y a même des 
fautes contre la quantité , foit que 
s* étant attaché toute fa vie à des étu- 
des plus confiderablcs & plus rele- 
vées, il eut négligé d'apprendre avec 
exactitude toutes les règles de la veiv 
fification , foit que les ayant apri- 
fes , il n'eut pas daigné s'y aflujettîr* 

Il a confervé toûjours un foible 
pour FAllrologie > dont rien n'a pu 
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des Hommes IBuflres. i6f 
le guérir, fi ce n'eft peut-être fur la Tycho^ 
fin de fa vie. Il eut beau découvrir Bbahb'» 
lafàufîeté des prédirions qui étoient 
fondées fur lés règles de cet Art; 
il s'imagina d'abord, qu'il y a voit 
de l'erreur dans les Tables des mou- 
vemens Celeftes, & que les cal- 
culs étant amii fautifs, il n'étoitpas 
fùrprenant que lesprediélionsfulknt 
faunes. Mais loriqu'il eut fait un' 
grand nombre d'obfervations , & fe 
futmis en état de redreflèr ces tables, 
ôc qu'il vit cependant que les pré- 
dictions faites en confequence de fa 
nouvelle reforme n ? en étoient pas 
plus juftes , il en rejettala caufe fur 
les règles même de l'Aftrologie 
qu'il prétendit avoir auffi befoin de 
reformation , & travailla à lui donner 
cette certita de,qu'ilcroyoit d'abord* 
y trouver , mais fans aucun fuccés. 

On rapporte cependant quel* 
ques-unes de fes prédictions , qu'on 
prétend avoir eu leur accomplilTc- 
ojent. Dansfon Traité fur l'a Co- 
mète de l'année 1 $74. il dit qu'en 
vertu de cetteEtoile il naîtroit vers 
le Nord dans la Finlande un Prin- 
ce qui ébranieroit l'Allemagne , & 
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1 68 Mem. four fervh à PHift* 
TrCHO-qui difparoîtroit en 1632. «Rat 
Bràhe\ allure qu'il a entendu par-là le Roi 
Gufiave-dddpbe , qui naquit effec- 
tivement dans ce pays , defola l' Al- 
lemagne 5 , & mourut e& 1632. Toi* 
lins rapporte auffi dans la troifiémq 
dcfes EpiftoU Itincratis une cho-. 
fe aflfés finguliere fur ce fujet. L'Em«ç 
pereur Radolphe IL dit-il , ayant 
confulté TyclwBrdhé, pour fçavoir 
s'il devoit fe marier ; ce Mathéma- 
ticien lui confeilla de n'en rien faire* 
parce que les enfans qui naîtroient 
de lui , feroient très-cruels. UEtn- 
pereur fui vant fon confeil, ne fe ma* 
ria point ^ & fe contenta de prendre 
une trés-bdle copeubine qui lut 
donna un fils , dont les inclinations 
furent fi farouches & fi mauvaifes* 
qu'ayant eu dans la fuite une mair 
trèfle , qui refufa de faire quelque 
cKofe qu'il fouhaitoit -» il lui dechirâ 
le corps à coups de fouet. Ce qui 
fut eau fe que l' Empereur ordonna 
qu'on le fit mourir, en lui ouvranf 
les veines , pour délivrer le monde 
d'un homme fi inhumain. Ce fait,s'il 
étoit vrai , pourroit être de quelque 
poids, pour prouver l'habileté de 
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7jeho-£rahé , & la vérité de fes pre- Tycho- 
diétions : mais il eft facile d'en de- Bràhx** 
couvrir la fauffeté» 

Rodolphe IL n f a pu le confulter 
farfon mariage , avant fon arrivée 
à Pugue , puifqu'il ne le connoif- 
foit point auparavant. Or >Tycho~ 
Brtbc n'arriva dans cette Ville & ne 
vit ce Prince que vers le milieu c^e 
de l'année 1599. Il fallut apparem- 
ment quelque tems àTun pour faire 
connoître ce qu'il fçavoit faire , & 
à l'autre pour prendre aflez de con- 
fiance fen lui pour le confulter fur 
une chofe auffi importante que Té- 
toit fon mariage , & pour fuivre 
fon con&il ; ainfi cette coafultatioor 
doit être au plutôt de l'année fi^van* 
te. Que la concubine ait été prife 
peu de tems après , fon fils ne peut 
guéres être venu au monde que Tan 
itfoi. il n'a donc pu avoir que dix 
ou onze ans , lorfque Rodolphe IL • 
mourut le aj. Janvier 1612. âge 
auquel ne convenoit point le fait 
qu'on lui attribue. 

Tjcbo-Brahe étoit auffi'fuperfti- 
tieux à l'excès à l'égard des Prefa- 
gcs^il rencontroit en fortant de chez 
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lyo Mm. f our fetvir k VWtf. 
Ttcho-Iuî quelque vieille femme, il y rè^ 
BjmhjeV tournoit a!uflï-tôt , perfuadé que cet* 
te rencontre étoit de mauvais augu-- 
re ; il en ùfoit de même dans fes 
voyages,quand il crouvoit un lièvre 
fur fa route. 

Lorfqu'il demeuroit à tytnibturg 
il avoit chez lui un fou , nommé 
Lefi qu'il faifoit mettre à fes pieds, 
lorfqu'il étoit à table v & à qui il 
donnoit lui-même à manger. S'ima<- 
ginant que toutes les paroles des 
fous prefageoient quelque chofe % il 
remarquoit avec foin tout ce que le 
fien difoit ; ficparce qu^l avoit ren* 
contré quelquefois jufte parhazard, 
il croïoit pouvoir faire fond fur 
tous fes difeours- 

Un Wre défaut plus effentiel 
pour la focieté r étoit lîopîniâtreté 
avec laquelle ih étoit attaché à fes 
fentimens qu'il ne pou voit fouffrir 
/ qu'on contredit. Golere & chagrin 
au moindre fujec qui fe prefentoit , 
il faifoit fentir des effets de fon ref- 
fentiment aux perfonnes les plus coa- 
fiderables , qu'il avoit intérêt de 
ménager ; d'ailleurs porté à la rail* 
lerie, & aimant à railler , il s-irri^ 
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eoit, lorfqu'on en ufoit de même à T.YCH®- 
Ibn égard. ^ B&aheV 

Il étoit né dans la Religion La* 
thcrienne^ qui était alors la domi- 
nante du -Païs de fâ naiiTance,& il y 
a toujours vécu. 

Il avoit un chien qu'il aimoit 
beaucoup , & au fujet duquel il Ce 
brouilla mal 1 propos avec Chrifto - 
fhe Valkjndorf, comme je l'ai dit 
ci-defïus. Il l'avoir pris pour fon 
Symbole , & Tavoit fait reprefen- 
ter dans une Médaille , où étoient 
gravez ces mots. Tychoms-Br. deli- 
cïum. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De nova Stella anno 1572. die 
Novembres 1 1 . vefperi in afterifm* w 
Cajfioftd cm a vertuem exiftente , an- 
noque inftquentï eonffwua 3 fed menfè 
Maie wtAgmtudine & fflendore jam 
diminuta. Hafnu xffi. in-jf* 

t. Oratio in Academia Hafntenji 
rtciuta anno 1574. de difcipl'tnis Ma- 
tbemancis. HafriiA itfio. i»-8°. Ce 
difeours a été publié par les foins 
de Conrad Aflac , de Bergen en 
Norvège, avec une Décade des 
Cens. 'H eft dédié à Stenon Brabé 
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vji Mm. pour [ervïr i THiJl. 
TychO- frère de Tjcho , dont Afiac avoic 
Brahe'. élevé le fils en qualité de Précep- 
teur. Le même difcour's a été im- 
primé encore depuis féparément à 
Hambourg i»-4°. en itfxi. par les 
foins de Jean Curtius , Docteur en 

Médecine. 

j. De Mundi athereï recentioribus 
Phœnomems Trogymnafmatum liber 
fecundus. Uramburgi 1587. w-4 0 . 
It. Pragé 1603. i»-4 e . & Franco- 
furtt 1610. i»-4°. Tycho Buhe corn- 
pofa cet Ouvrage , qui traite de 
la Comète de l'année 1577. aufli- 
tôt après qu'elle fut difparuë , c'eft- 
à-dire en 1578. neuf ans après il le 
revit , & ajouta aux neuf chapitres 
^ui le compofoient , un dixième 
plus long lui feul que les neuf au- 
tres , où il examine les fentimens 
& les obfervations des autres fur 
cette Comète. Il ne voulut point 
partager ce dernier chapitre en plu- 
îieurs , afin que cet Ouvrage n'en 
eut ni plus ni moins , qu'oin autre 
qu'il avoit commencé fur la nou- 
velle Etoile, & qu'il fouhaitoit 
qu'on regardât comme antérieur à 
celui-ci , quoiqu'il ne dût le pu* 
blier qu'après. 

> 

* 



■ 
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' Ats Hoitmts Illujtres. 175 
4, De Mundi atherei recentioribus Tycho- 
Tkœnomenis PregymnafmAtum liber Brah*** 
pimus. ITraniburgi. 1 589. «1-4°. Cet 
Ouvrage eft compofé de deux par- 
ties. La première qui contient deux 
chapitres eft de Refiitutione S dits & 
jixtrum S tell arum. La féconde qui 
en tieaç huit eft de Nova Stella, 
foin Kepler en a donné une nouvelle 
édition avec un uippendix & une 
Préface à Prague en 1 <fo2. in-$ 0 . Il 
s'en eft fait depuis urie autre à Franc~ 
fort en 1610. in-4 0 . Le Roy d*E- 
coffe Jacques T7. étant en Dane- 
marc , comme je l'ai déjà dit -, vou- 
lût bien,à la prière de l'Auteur,fairc 
far ce Livre des vers Latins qu'il 
lui envoya écrits de fa propre main ; 
on fera peut-être bien aife de les 
trouver ici. Les voici. 

/Etbereis bïsqiïmqMglobis, yueisma- 

cbm* Mundi 
Vtrùtur^ ut celfa ejl trttftatus forma 

Olympus 

Ignihus , è> pictus fulgentibus undïque 
Ijchnis : 

Tdlucent v'mtis âonùbus , vsfl'tfquç 
FUncu 
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174 M*** fMrfervir i /T?*/?. 
Tygho- Orbibus ; ut gemmant curfus , vi , 
Brame*. fponte rotatif 

Ut tntti dut torvo Mfpectu longe dnte 
futur* 

PrAtnonftunt) Regntfcjue Tenant qu* 

■fdta volutet : 
His tellure tufis , qiut vis , f tùs motus * 

& ordo 

Vernere : Subliment, dedu8nm<pte 

ttheia Terra 
Tjchonis pandunt opéra ; lege , d'tfce , 

videbis , 

ifcftr* : I>o»»* Mundum inventes , car- 
lumque lihello* 

Ç. Epiftolarum Aftronomcdrm ïh- 
ter pririlus. Vtaniburgi 1596. 
k. NwéergA 1602. «f-4 0 . It. Frrfif- 
ft/arfi jtfio. m-4 P * Ce RccucU foc 
dédié au Landgrave de Méfie, 
* Maurice , parce qu'il y a plufieurs 
Lettres du Landgrave Guillaume 
fon perc , & de Cbrifiophe Rothmann 
Mathématicien de ce Prince à TjChe, 
& de Tycbo à l'un & à l'autre. Il 
avoit deflèin de. faire fuivre ce vo- 
iume par plufieurs autres , & com- 
mença tnême à faire imprimer le 

Second , mais les ebangemens qui . 

• 
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des Hommes IUuJlr es. 17 J 
arrivèrent à fon égard l'empêche- Tycho- 
rent de l'exécuter» & ce premier B Rare'. 

n'a point eu de fuite. 

6. jiftronomu ïnftauuu Mecba» 
mu. IVandesburgi 1508. tn-ftl. U 
fit cet Ouvrage pour fc faire con- 
noître à la Cour de l'Empereur. 
Comme la plûpart des exemplaires 
forent diftribuez en prefens , le 
livre devint bien- tôt rare , ce qui 
engagea à le réimprimer après fa 
mort à Nuremberg en 1602. in-fçL 

y. Reffonfi* AfoUgeùca ad Epi fi 0- 
Um Smi cujufdam de Cometa an. 
K77. 155)8. in- 4 0 . Cet Ouvrage 
eft cité dans Barthrti* de Scriptis> 
Lanorum. 

8. Epjlola de confeftione Elixirk 
PeJUlentialis ad Rudolphum IL Impe~ 
ratorm* Gafpar Barthoitn a- inféré 
cette Lettre dans fon Livre de acre 
ftftilenù ctrngendo. Elle fe trouve 
auffi dans la vie- de Tjçbo-Brabé par 
Gaffendi , f . a8o. 

9» Elegia de exilio fuo. Jtofiocbih * 
1614. iw-4 0 . It. inférée dans fa vie 
pan Gajfendt , p. 1 66. Il compofe 
cette Pièce à Wandesburg .,, après 
itre forti du Danemarc. 

TmeXK ' & 
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Ï75 Mm. pour fervir à l'Hifl* 
Tycho- 10. Tabulé* Rudolpbina. Ultni 
Brahe*. 1627. Tycho n'avoit pas mis 

la dernière main à ces Tables f 
lorfqu'il mourut; ainfiyf an Kepler y 
qui y avoir travaillé avec lui , les 
revit avec foin , comme il le lui 
avoit recommandé & les donna au 
public. Il eft facile de voir que le 
titre qu'elles portent leur a été 
donné en l'honneur de l'Empereur 
Rodolfi grand Protecteur de Tjcho. 

11. Stellarum o&avi orbis inerran- 
tium accurata rellitutto ad Augnflijfi- 
tnum Jmperatorem Rudolphim II. Dè 
inerrantimn Stellarum verificattone 
Frafatio , inférée dans fa vie par 
Gaffendi , avec une partie du Cata- 
logue fuivant. 

iz. Catalogus abfolutijfims mille 
«affixarum Stellarum. Kepler Ta fait 
«fttrer dans les Tabula Rudolpbïna* 

1 %. Htftori* Cotleftis parus dua , 
quarum prior tontinet ob/ervationes 
Uraniburgicas fedectm libris mluÇass 
Pùfterior ob/ervationes tum ffiandes- 
éurgicas tum IVittebergenfes , Pra- 
genfes , & Benatianas , quatuor libris 
inclufas. Augufla Tindtlicorum 1666* 
. in-foL 2. vvl Vt& la première éd*- 
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des Hommes Illafires. 177 
tion , qui , fi l'on en croit quelques TyCho- 
Cataiogues, a été fuivie de quelques AHt\ 
autres. 

14. EpifioU ad Cafp. Peuccrmn. 
Hdfuut 166%. in- 4. 0 . Pierre ><Je 49 
Jleufner, qui a publie' cette Lettre , 
y en a joint une autre en vers Latins, 
de Stfbie-Brahé , fœur de notre Aur 
teur. Elle s'étoit rendue* habile dans 
les Mathématiques & dans l'Aftro- 
nomie , & à l'exemple de fon frère , 
elle a voit pris beaucoup de goût 
pour VAftrologie. Elle étoit plus 
jeune que lui de dix années , Ôç 
mourut long-temps après à 1 âge 
<ie po. ans. 

15. On trouve outre cela plu* 
fïeurs de fes Poè'fies répandues dans 
fa 

V. De Tito, & Morte illufiris & 
generojt viri D. Tycbonis-Brahei , die 
4. Novembres \6oi. jn Temflo ve~ 
teris Hfbis prmario rifu Equefiri tu» 
muUti , Otatio fynebïis tfobannis *JeÇ~ 
fenii k fcjfen. PrigA idoi. in-$°. 
Cet ^éloge qui contient plttfieurs 
faits a été inféré à la fuite de la vie 
de Tycho par Gajfendï. Tychnnis Bra- 
bei vita jiutore fetro Gaffendo. Tarif* 

Q.ij 
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178 Menu pmfervir à VHift. 
Tycho- *6$4* i»-4°- H y a un grand détail 
Bjuhe 9 , for obfervations Agronomiques 

de Tycho. lac. Phil. Tomafini Elogiâ 
tom. 1. p. 245. L*£loge dzToma/tni 
cft peu exaéh Sjnopfis vit<t Tychonis 
Brahei e Petti Gajfendi Traiïatu atiif* 
que documentas collefta k Petto foh* 
Refend Cet abrégé qui eft fort 
bien fait fê trouve dans la première 
décade des Mtmorid, Philo fophorum , 
Oratortm , &c. Hemtingi Wttten.f. 

Les Eloges de M. dt Thou & les 
additions de Teiffier, qui font co- 
piées des Livres précedens. Alb. 
Bartholtnus de Jeriptis Danorum liber , 
& ad eum foannis Molleri Hypmnt- 
mata. Freher Theatrum Erndimm „ 
f. i4stf. 




v> 4 
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CHARLES DRELINCOURT. 

* 

CHarles BreUncourt naquit à ?4- C.DrE* 
fis le i* Février i(*3j. de L j N _ 
Charles DrelincoHrt Mi niffoe célèbre cou&TV 
de la Religion Prétendue Refor- 
mée r & de Jft Bolduc* fille d'un 
richeMarchand de cette Ville v qui 
aroit embraffé cette Religion. 

Il fut d'abord deftiné au Minifte* 
K.y à l'exemple de fes deux frères 
aînez* Maïs quelques maladies qu'il 
eut, & Ja délicaceflè de fon tempé* 
rament l'ayant engagé à rechercher 
les remèdes & le régime qui pour- 
voient lui être le plus utiles , il prit 
du goût pour la Médecine , & réfo? 
lut de s'y livrer entièrement» 

Après* voi t commencé fes-é tudet 
i Pms, il alla les continuer à Sau*- 
muf t oii il fut reçu. Maître-ès- Arts * 
& Doéteur en Philofophie le 24. 
-Septembre i6$o» 

, ilpaffa enfuite à Mentpetliet poxuc 
¥ étudier en Médecine , & il y prit 
le degré de Do&eur en cette faculté 
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l8o Ment, pêw ftrvtrÀ PHift. 
ODre- H s'aquit en peu de temps une 
i l n- fi grande réputation* que M. de 
cou R i\ Turcnnt le prit Tannée fuivante pour 
fon Médecin , & qu'il fut auffi-tôt 
après nommé premier Médecin des 
Armées du Roy en «Flandres , qui 
s étoient commandées par ce grand 
Capitaine Ils'aquitta de cet era* 
pioi pendant les années i&Çé. 57% 
& 58. jufqu'à la Paix qui fur cou* 
cluë l'année fuivante, d'une manie» 
Te qui lui fît honneur* 

En ï66j. il fut fait Médecin 
ordinaire du Roy , qui lui fit ex- 
pédier des Lettres Patentes , par 
lelquelles il étoit exempt de tous 
impôts ordinaires 6c extraordU 
«aires» 

11 palïa dix ans à Paris après fon 
retour de l'Armée, occupe de fes 
«études particulières , & de la prati- 
que de la Médecine , & s'y maria. - 

En i6<58. Camad-Fan-Btuningen 
Ambafladeur des Etats Généraux 
en France lui procura une Chaire 
>de Profefleur en Médecine à JUjde. 
Il accepta cet emploi, auquel les 
Curateurs de cette Académie joi- 
gnirent deux ans «près cekide Pio« 
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des H*nmt% Iltujhes. i $t 
fèiïèur en Anatomic , & il en rem- C. D&*î 
pJit les fonélions avec un fuccès l i n- 
extraordinaire. - court* 

Sa Méthode d'enfeigncr étoit 
nette & exacte, & il fit voir dan* 
PAnatomie une dextérité & une 
fagacité finguliere. Il entendoit à 
fond la langue Gréque & la Latine ■ 
£c Ton auroit dit en voyant la vafte 
étendue de fon érudition , qu'il ne 
s'étoit appliqué toute fa vie qu'à 
Tétude des Belles-Lettres. 

Il a été plufieurs fois Re&eur de 
rUniverfité de Lejfde ; & comme il s 
étoit revêtu de cette dignité , loi>f- 
que la Reine d'Angleterre , Àfdxie y 
quitta les Provinces Unies pour 
aller dans ce Royaume , il porta la 
parolepour la complimenter fur fon 
départ. 

Il avoit été jufques-là fon Méde- 
cin auffi bien que de Guillaume 112. 
fon époux , lorfqu'il n'étoit encore 
que Prince d'Orange , fie ce fut en 
cette qualité qu'il fut chargé d'ac- 
compagner cette Princcflè , lors- 
qu'elle alla en titèu aux eaux d'jin?» 
U'Cbapelle. 

Il mourut à Leyde le 31, May 

■ 
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xBz Mem. pour fervir à VHifi. 
C.Djre- 1697. âgé de 64. ans après avoif 
lin* fouffert pendant quelques mois les 
gou&t; douleurs les plus aiguës avec beau- 
coup de confiance. Il avoir eu la 
con Cotation de voir Charles Drelin* 
court -, fon fils unique, reçu Doéteuf 
en Médecine le 3. Février 1693. 
bien marié , & pere de deux gar- 
çons. La défenfc qu f il fit avant que 
de mourir, de faire (on Oraifon 
funèbre , fuivant la coûtume , - nous 
a privé de la connoifiance de pla- 
ceurs particularités de fa vie , 
qui n'aur oient pas manqué d'y 
entrer. 

Catalogue de fès' Ouvrages; 
1 . CUrijfimHty MonfpelienJîsApïd* 
Unis Jladîum cimente CaroloDfebntur- 
t$$ > Caroli filio , Parijtno , & liber** 
tium Artium Afagiftro & Deftordtm 
• âmbknte anno falutis 1654. Monfpelti 
1654. m 24. pp. 148. Les Pièces 
contenues dans ce Recueil font les 
fuivantes. 

QS*fli$ 7ber*peutica , pro prima 
jtprollmari Laure* confequenda y pro* 
fojïu ah M. V. D. LêiMO Rïveno 
in aima Monfpelienjium Medtcorum 
Academia Profe£Qre yfub b*c verbotm 

ferii* 
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ferie. An Omnibus putridis febribus C.D*E« 
Fend feftïo & Purgatio ? Après cette lin- 
Thefe, Drelincowrt fait un récit abre- cqb&t» 
gé de toutes les cérémonies en ufage 
dans la Faculté de Montpellier , par 
lefquelles il lui a fallu paffer pour 
être Licentié. Je. ne fçai pourquoi 
dans l'édition de toutes fes Œu- 
vres , faite à la Haye en 1727. on a 
f opprimé une partie de cette phrafe, 
qui eft affez remarquable. In Aula 
rcgia magna , capte aperto , purpura 
( Olim Francifci Rabelajii , nunc verù 
Francifci Ranchini RabeUJtand detti* 
ta y lacera % arque etiam malts artibus 
decurtatd fuccedanea togatus ) de puU 
pito nfpotjdtbam > & qu'on s'eft con* 
tenté démettre dans la parenthele : 
Olim Francifci Rabslajii , nunc verà 
Francifci Rwchini. 

Jjhéaftioncs quatuor Cardinales pro 
fuprema Apolinari Daphne conft* 
quenda , quawm vewatem triduum 
inugrum mane & vefperi tneri cona- 
biturCarolas Drelincurtius. Cesquéf* 
tions font. i°. An Anhrhldt Th?r- 
»u ? z°. An Apoplex ; a Rannlanm 
feftio ? 3°, An in Febre biliofus hnmor 
expurgandns aliquando ante ^««r^ft § 
Tome XV. R 
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184 Mm. pour fervir a rHijt. 
C. Dre- 4°- An Affcftioni Hypocbondodu Cha- 
lin- lybisHfus ? Elles font fuiviesd'Afler- 
COURT, tiens , de Problêmes , & de Para- 
doxes que Drelincourt propofe corn- 
j»e une nouvelle matierp de difpu- 
te , à ceus qui voudront lutter con- 
tre IuL 

Or&no Doftoralis AfonfpeJfkU , qui 
'Mciicos ,jugi Dei Operum conjtderâ- 
tione atque contemplatione permotos ^ 
fœterîs bomlmbm Religion i tdjlricttQ* 
res ejfe demonjiratjir; atque adeo impi?- 
tatis crimen in tpfos jtftmm dttmw 
fitqut fropulfatur. U prononça ce dif- 
cours* après avoir reçu le bonnçt 
yde Doéteur de Simeon Courtaud , 
JDoycn de la Faculté de Médecine 
de Montpellier , qu'il aWit choifi 
pour cette cérémonie. 

s. De Partu Oiïtnuftri Fivdd 
, Dïntriffâ. Pdrif. 166% . îif-i 2 . It. Lag- 
iunï 1666. #0-8°. It* Lugd. Bat* itfdg. 
kl it, Drefyncourt combat dans cet 
Ouvrage Terreur populaire , que les 
*nfan* qui viennent à huit mois ne 
▼i vent poinj ;& il le fait d'une ma- 
nière entièrement convainquante, 
Frédéric Bon aventure d % Urtin avoit 
4éja publié u» Ouvrée fur cette 
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ies ttontmet Mufti!. i&$ 
^naticre, qui ajpour titre : De na- C.Dre- 
tu a Part us Oftimeftris advcrfus vul l i n- 
gatam optnionem libri X. In qu ints couaT. 
abjolutijfima , de humant panus natu- 
rx* cognttio traditur, Francofum. 
i6oï. m-feL Mais il eft écrit d'un 
Bile iî diffus , qu'il eft difficile d*cn 
foutenir la lediure. 

j. Caroli Drelincurtii 0 ratio , qnam 
fuper Cwitatis & Académie talamu 
tatibus, generatim & paucis , tu m 
fuper Oarijf. Fin Jobannis Fan-Horne 
Jiataïxbus , vit* infiituto , & è vtvis 
excejfujîngulatim & flenius , brevibus 
tamen anno babuït incunte 1670. infe- 
réeparmi fes Opu feules. Leyde 1680. 
in-iz. &dans le Recueil de tous fes 
Ouvrages. La Haye 1727. w-4 0 . 

4» Anatomicum Praludium ; gwad 
XugdHn'n/tum in Amfhitheatro fuam 
ad primant Anat mes iyx*'f»"i adbi- 
huit. Lugd. Bat. 1670. w-i*. lu 
Editio alte 4 Ib. 1672. 

5. Apoloçta Mçdïta , qua dtpelli* 
M Ma calumnia > Medicos fextenfts 
drrnis Roma exulaff?. Lugd. Bat. 1672. 
in- 12. Drelincourt prononça ce dis- 
cours ^ le 7. Juillet 1671. lorfqu'il 
donna le bonnet de Doéïxur \<Jcan» 
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îS6 Mem. pour fervtr a tHift* 
C.DRE- Von-Flammerding , de Francfort. On 
lin- en a fait «ne violente Critique fous 
COURT* ce ùticiLepidi Pacificï Saxoferratenjzs 
Rtfponfio ad Ep'iftolam BibliopoULei- 
denjts Graco-Latini de Extlio M:di- 
corum Romanorum , & de abjuriis 
libellis Drelincurtianis , quilws bonor 
niwius antiquis afferttur Afedicajlns ; 
cUriJfimi âUUm Medici * ipjtque Me- 
dicorum Princip s , prafertim Batavi % 
maxinàs injurïis atque contumeliis af- 
.ficiuntuu Cette Pièce , qui eft dattée 
du Mois de Décembre i<S8o. 
trouve dans le Recueil des (Buvrés 
de brchncourt , & a été apparente- 
ment imprimée aufïi à part. L'Au- 
teur n'y épargne pas les injures, qui 
s'y trouvent en plus grand hdjmÉre 
que les raifons. 

6. La, Legendç du Gafcon , oh U 
Lettre de Charles Drelincourt À M. 
Forrée fur la Méthode prétendue nou- 
velle de tailler de la Pierre. Le/de 
1674. W-& 0 . Je crois qu'il y en a 
une édition précédente» M. Portée 
Médecin de Rouen , ayant écrit à 
Drelincourt , qu'on publioi t en Nor- 
mandie la Canonisation d'un Saint 
nouveau , qui guerinoic divinement 
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des Hommes Illujtres. 187 
de la Pierre , le pria de lui en faire C.Dre- 
la Zéegende; celui-ci ne put le luitlN- 
refufer,& jugea à propos de don-COUKT ê 
ner efFc&ivemenr le nom de Légende 
à fa Lettre , qui eft du 8. Décembre 
3 663. Il y découvre les impoftures 
de cet Operateur , nommé Raoux t 
qui fuppofoit des Pierres à ceux 
'qu'il faifoit femblant détailler. Cet 
écrit eft fuivi de deux Lettres à 
M. Falot , premier Médecin du 
Pvoy , qui roulent fur le même 
fu*}et. 

7. Libit'w& Troph&t pro eoneionf 9 
cutn fefees Acade* nos déponent , corn* 
futata , die folemm 8. Fch uarii 1 680. 
Lagd. Bat. i6Zo. i^-8°. Il y a une 
érudition prodigieufe dans ce dit 
cours , ou l'Auteur fe propofe de 
faire voir par des faits I empire de 
la mort fur les hommes. Il Ta divifé 
en quatre parties ; dans la première 
il parle de ceux qui font morts de 
<?iffçrentes maladies , qu'il parcourt 
?vec beaucoup d'ordre. Dans la fé- 
conde il fait mention de ceux que 
differens accidens ont enlevé de ce 
inonde, depuis la femme àtLotb^ 
jafqu'à Charles IX. Roy de France* 

Ri*j 
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188 Mem . fourfervir à VHï fi. 
C. Dre- Dans la troifume il s'agit d'un noitt- 
lin- bre certain d'hommes qui fontpéris 
court* en différentes occafions foit par 
Guerre ou autrement. Enfin la qua- 
trième traite de ceux qui font mort* 
de même fans que leur nombre foie 
marqué dans l'Hittoire. DreXmmxt 
a mis au bas du Texte des noter 
pour expliquer ce qu'il n'a pu dire 
qu'en peu de mots dans la faite du 
difeours , & les citations des Au- 
teurs dont il s f eft fervi* 11 y a une 
grande variété dans les expreflioirs 
. qu'il a employées pour marquer les 
morts différentes. Ce difeours a été 
traduit en François par Jean te 
Bïtsbar<> & imprimé en cette lan- 
gue à Lejde fous le titre de Trophées 
de la Mqxî. Ses envieux ne manquè- 
rent pas de le critiquer vivement , 
f & on répandit peu de temps après 
\ qu'il l'eut prononcé une petite Let- 
- " 1 / tre en ftile Macaronique, fous ce 
titre : Ltmatulum atque polituïum 
lOtdmïs Elephantini de Drelincurtia- 
. nis L\hiiin& Tiophdàs tjudïcïum. Elle 
eft fi courte, qu'il ne fera pas mal 
de la rapporter ici* 

Tojfemùs fi v cil mus nofiram /*- 



Digitized by Google 



des fiommes m fret: t*g 
hmhm eofiare, talium Ounonum CD** 
iiUefaeere , qualïunt feeit Gallus ife, 1 1 n- 
& dieereUlud quod ïlle dixht , hic obt- court, - 
vif eut» tati ntorbo & hic obivit eut» 
nie tltero , & hic quoque obivtt eut» 
u\e altero , & fie mttits. Sed nolui- 
mus Uf4e«ei»amJ!faeeremsmd pu- 
âeremus quoi VreUncurttus tlle fecen* 
illud ,& quoditle nïhïl in oratione tôt* 
probavtt , & quod rationes nulUsmlU 
reireddiderit , & quod orationem fuam 
feeit cumgefiis quanonfunt dtgni Rec~ 
tmsmagnîfict. 

Mais on n'en demeura pasl*, 
on écrivit ferieufement contre toi 
dans une pièce intitulée; JUtopInU 
obfervAfiones extemporan* ad eretta* 
Carolo DrelineurtioLibitinA née non fa- 
m fit* ïrophta; qui fe trouve dans 
Je recueil de fes œuvres p. 3 54. 
Drelincourt auroit dû fe moquer 
de cette critique , oui eft outrée, 
paifqu'on ne lui paflê pas un mot 
Ls le relever , & qu'on le chicane 
furies moindres chofes Auvent fans 
raifott. Mais il étoit tro Pj pique 
pour le faire ; il y répondit dans 
Touvrage fuivant. 
•g. Anendn ad LibimaTropha* 

rv 1 1 1 1 
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i$0 Mem. four firvir à THift. 
Ç. DRE- On peut appeller proprement cette 
UN- pièce une Satyre yioJente,où il n'y 
cou* T. acependîuit rien que de fort gênerai* 
J)relincoHrty* joint la lettre Maca- 
tetnique que j'ai rapportée ci-deffus 
avec des notes trop ferietifes pour 
une badinerie femblable ,& quel- 
ques Lettres de cornplirnens , ou fes 
L.bitwd Trepbaa font beaucoup 
lpuées,& aufquelles il donne pourtx- 
tre particulier îv^kpSCardiaci cen- 
tra viperinos calumniatetutn morftu. 

p. Opufcula. Lugdurit Batavorum* 
1680. fo-w. C'eftun recueil des 
huit Ouvrages preçedens. 

10. Expérimenta Anatomica ex 
vivorum fil t ont bus petita. Edita per 
Erneftum Gottfried Heyfeum , Dantïf* 
ianum. Lugd. Bat. i<58uw-ia. lu 
Ibid. 1684. in- 12. il y a à la fin 
un Appendtx qui contient un plan 
fort étendu de plu (leurs queftions, 
de femme virifi , faminais ovis , ut ero 
uterique tubis , & hutnano fkttu 

11. De Tmrninamm ovis tam intra 
. tefticulos & uterum , quam extra ab 

mno 1666. ad rétro fecula.Lugd. Bat. 
1684. i/1-12. It. réimprimé fous j 
ce titre > defimmarum ovis biforica \ 
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étqui Phyjtcalufubrationes. Editie Je- C. Dré* 
omit. Jccedunt de faminarum ovisz i n- 
cuta fecundâ. Lugd. Bat. 1687. m- court* 
ix. p. ipo# Le deflcin de Dr elïncBurt 
dans cet Ouvrage * eft de feire voir 
que l f opinion qui eft fi commune à 
prefent , touchant la génération de 
toutes fortes d'animaux par les œufs 
n'eft pas auffi nouvelle que Ton pen- 
fe. La féconde Edition eft préférable 
à la première* i°. Parce quel'Au- 
teur y nomme dans des notes plu- 
fieurs personnes illuftres qu'il n f a voit 
marquées dans la première , que par 
des Eloges ou .des Epithetes , que 
tout le monde n'entendoit pas. 2 0 » 
Parcequ'ilaajoûté plufieurs traitez 
fous le titre Ai cura fecund& , & en<* 
tr'autres une partie de ceux qui 
compofent l'Appcndi* de l'Ouvrage 
précédent. . 

M. de Sauvai .ayant propafé 
quelques doutes fur le fytàeme de 
l'Auteur en faifant l'extrait de fon 
Livre dans YHifioire des Ouvrages des 
Sctvans, Vrelin court lui en donna H 
folàtibn dans une Lettre que ce 
Sç avant Journalifte infera dans fort 
Joutai au Mois de Janvier id8& 
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19* Menr.peut fervir iVHefi, 
C.Dre- On l'a oubliée dans le Recueil de fc* 
L i n- (Euvres , où elle méritoit d'entrer. 
Court. i». €$nceptitme adverfaria* 
Lugd. Bat. iô"8j. w-12. Cet Ou^ 
vrage elt datté du i. May id8$* 
L'Auteur s'y propofe de réfuter 
tous les fentimens differens, qu'on 
avoit eu jufques-là, touchant lafbr* 

mat ion fœtus» 

13. De humant fœtus membunit 
Hypomnemata. Lugduni Batav. 1685* 
in- 1 2. dattez du 1 5. May de cette 



14. De Tunica fœtus Allantoide 
Meletemata. Lugd. Bat. 168 J. i»-i2. 

du 30. May, 

1 5. T«»i<r* CAorro Animadver* 
Jîones. Lugd, Bat. 1685- in-n. dtt 
J. Juin» 

16". De Membxana fœtus agntna 
taftigaùones. Lugd. Bat. 1685. in* 
12. du ij. Juin. 

ij. De fœtuum Fileolojive G aléa 
emendationes. Lugd. Bat. 1685. in* 
12. du 22. Juin. 

18. Super humant fœtus umiUia 
Meditationes Èlenàicà. Lugd. Bai* 
1 585. in-vz. du 2. Juillet. 

io~Dt Concept» conceptus * quibif 
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mhabilïa Dci fuper fœtus humant for- C.Dre- 
matione* nutriiione , arque parti ioneL i n- 
facro vclohattenus teiïd ffllematefeliacoVRT* 
meguntur. LugL Bat. 1685. ni- 12. 
Drehn court cxpofe dans cet Ouvrage 
fon fyftême fur la génération & la 
formation du fœtus. 

ao. De Divinis apud Hippocratem 
Dogmatis ferma , quem Grâce habnit 
fepîimo Idus Manias i6Sp. Cum Aca- 
demico Magiftratu fefe abdicaret ; 
nunc veio Latinitate donatus a Carola 
Drelincurtïo Caroli filio , & Caroïi 
nspotc. Cette traduction fe trouve 
dans le Recueil de Ces Œuvres de 
Tan 1727. L'Auteur s'y eft propofé 
de montrer qu'Hippocrate , par les 
feules lumières de laraifon, s'étoit 
approche le plus qu'il étoit poffible 
de l'Ecriture > par rapport aux vc- 
ritez générales qui ne fuppofent 
point le Chriftianifme. 

ai. *De Variolis atque Morbillh 
Dïjfertatio. Cette pièce a été impri- 
mée à Leyde en 1702. /»-i2. avec 
une Differtation $ Antoine Sidobre\ 
Médecin de Montpellier fur le mê- 
me fujet. Elle fe trouve auffi à la 
page 545. du Recueil defes Œuvres» 
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> 22. Caroli Drelincurtii Opufcuti 

L i n- Medïca qu<t repenti potuere omnia * 
COU&T. mm primo fîmul édita. Hag<t Cotni- 
tum 17*7. in-4 0 . On trouve dans 
ce Volume tous les Ouvrages dont 
j'ai parle' ci-defïus , & de plus deui 
pièces de Drèlincwrt le fils. L'une 
aflez longue intitulée ; DiffertàM 
rfnatomico-prafticd de Lienojîs. Et 
l'autre fort courte, qui a poyr titre i 
E*tjutTi& vtrilïter irHpugttanda. M* 
Boerhave , qui a prélidé à fon édi-a 
tioo, a mis à la tête un difcoursà 
fes Ecoliers 5 où il fait l'éloge de 
prelincourt & de fes Ouvrages. 
Mais il feroit à fouhfcitter qu'il fe 
fut appliqué davantage à la rendre 
parfaite. Il paroît qu elle s'eft faite 
avec une négligence tôut-à-fâit im- 
pardonnable. Car i°. on n'a pas 
daigné mettre à la tête une Préface . 
qui inftruisît des éditions des dif- 
ferehs Trairez , & de ce que cha* 
cune a de plus ou de moins que les 
autres, & qui donnât un détail des 
difputes littéraires , que l'Auteur a 
eu à foutenir ; ce qui cependant 
étoit abfolument néceflaire. *°. Les 
Ouvrages y font rangez, coinnw 



> 
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ils font tombez fous la main de C.Dae- 
rirnprimeor , fans qu'on fe foit l i n- 
mis en peine de fuîvre Tordre con- CoujtTV 
venabJe, j°. A quoi bon imprimer 
deux fois les *nême$ chofes dans le 
même Livre ? J-.es queftions de 
Utero, de Tubis uteri & de humtn* 
fetu 3 fe trou rent à la page 6j i. & 
à la page 7 1 5. & cela , parce qu'élu 
les ont été mifes à la fuite de deux 
Traitez de Drelincourt, comme on 
Ta vû ci-deffps. 4 0 . On y rencontre 
fou vent des fautes d^mpreffion très- 
groflieres ; comme par exemple 
page 161. On fait dire à Drelincourt 
qu'il avoir vu une veffie fort tumé- 
fiée & fort feireufe qui e'toit épaijfe 
fans hyperbole & de mefure prife de 
quinze puces Géométriques. On a 
▼oulu mettre quinze lignes. 

2]. Drelincourt a fait quelques 
notes fur une Thefe que Philippe 
Rofe de Cten foutint fous lui : De 
Calculo veficA ; & ces notes fe trou- 
vent avec la Thefe dans la Bibliothe* 
que Chirurgique de Mtnget, tom. 

page 224. Ces notes manquent 
dans le Recueil de Boerbave, 
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CD*E- 24. Homericus Acbilles , Can& 
1 1 n- DrclincHYtti penicillo deltneatus , fit , 
COURT* conviât & laudes. Lugd. Bat. itfpj. 
iw-4 0 . pp. 80. jEiif/o 4/r*r* auSior. 
Lugd. Bat. 1694. i» 4°. pp. iytf. 
Editio tertia lotis parallehs contu&ior, 
rébus auftior. Lugd. Bat. 1696. i»- 
4° # Cet Ouvrage cfl: rempli d'une 
érudition très -recherchée ; on y ! 
voit tout ce qui a été dit d 9 Achille* 3 
par ceux qui en ont parlé foit à 
deffein , foit en partant. 

V. fon Eloge. Hift. des Ouvrages 
des Sçœvans, Août 1697. Boerbave , 
dijeours à la tête du Recueil de fis 
Ocupres. Bajle Di ftiennaire* 
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J. P 1 T. 

^ _ _ __ . • 

JEAN PITSEUS. 

JE an Pitfeusy ou Pïtfius, comme 
il s'appelle lui-même (en Au- 
glois Pus) naquit y.ex.s l'an i $6o. à 
0 Ville du Comté de Hant 
en Angleterre, de Henri Pits, & 
$EU%Jibeth Saunders ou Saucière, 
/œur de Aiiftfa Sdndtfus , dont j'ai 
parlé ci- deflus. 

U fit fes premières études dans fa 
patrie , & alla à l'âge de onze ans 
les continuer à iVincheJler dans le 
Collège de IVykçham. 

Après fept années de féjour dans 
ce lieu , où il fit fès bunaanitez , il 
paffa à .Oxford pour y étudier en 
Philofophie , & il fut reçu en 1Ç78. 
dans le College-neuf de cette Ville * 
A Page d'environ 18. ans. Mais il 
n'y demeura que dpux ans , 6? en 
fortit avant que d'y avoir été ag- 
gregé, 

Il étoit né dans la Religion An- 
glicane ; mais des doutes qui s f é<- 
retient formez dans fon efprit fur la 
jrçrité dp cet,te Religion , & quel» 

« ; 

- 
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ufi Mem. pourfervir * Pfci ft. 
J. PiT-leéture & l'étude des Livres de 
5 1 u s. controvcrfc augmentèrent , Tenga* 
gèrent àrabandonner,pour€iïîibÉaC* 
fer la Catholique. 

11 foftit pour cela de rAnglrter- 
re en i ç8o* & alla à 2)0*47 , où le 
Sçavant Thomas Supleton lui donna 
de bons confeils fur l'ordre qu'il 
devoit obferver dans fes études* 
- De là il pafla à Reims , & y de- 
meura un an dans le Collège dés 
Anglois, Au bout de ce temps oh 
l'envoya à Rome $ où il étudia pen~ 
dant fept ans en Philofophie & en 
Théologie dans le Collège des An- 
glois , & fut dans cet intervalle cri> 
donné Prêtre. 

Ses études finies , on le renvoya 
à Reims , & il y enfeigna pendant 
deux ans la Rhétorique 8c la langue 
Gréque. 

Les Guerreè civiles de France 
Payant enfuite obligé de fortir de 
ce Royaume , il fe retira à Pont- à- 
Jkfoujfon. Il prit en cette UniveiM 
fité le degré, de Maître-ès-Arts , 
qu'il avoir négligé jufques-là , 8c ; 
après y avoir foutenu des Thefes <tai 

Théologie , il s'y fit recevoir 

chelien JDÎ 

;J 
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tl pafla enfuite à Trêves , où il J, Pit« 
demeura un an & demi , 6c fut fait s eu s. 
Licentié, après avoir foutcnu trois 
hou velles Thefes. 

Orné de ce nouveau titre, il alla 
viGter les principales Villes d'Aile* 
magne , & s'arrêta enfin à Ingolfiti 
en Bavière. 

Pendant un féjour de trois ans 
qu'il fit en cette Ville , il donna de 
nouvelles preuves de fon habileté , 
& fut reçu Doéteur en Théologie* 
Ayant ainfi parcouru une partie 
des Villes d'Italie & d'Allemagne , 
8c ayant appris les langues dè ces 
Pais , il retourna en Lorraine , où 
Cbtrles Cardinal de Lorraine lui 
donna un Canoniçàt de Vexàm. 
Deux ans après Antoinette de Lot* 
~r<tine, fpeur de ce Cardinal, qui 
avoit époufé le Duc de Cleves, le 
choifit pour Ton Confcfleur ; em- 
ploi qu'il remplit pendant douze 
ans 5 jufqu'à la mort de cette Prin- 
ceft* Ce fat dans le Joiftf dont il 
jouit ^lors 9 qu'il compolà tous les 
«toVrages que nous avons de lui* 
; Cfe fut aufli dans ce temps q&'ïl 
^ ipprit la langue Françoifc y dont il 
Tome XF. & : 
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3* P I T- acquit en peu de temps une aflèz 
se u s» grande connoiffance , pour pouvoir 

Ja parler avec facilité r & pour prê- 
cher même en cette langue* 

Après la mort de la DucHefTe de 
Cleves , il retourna pour la troifié- 
me fois en Lorraine , où TEvêque 
de Verdun qui avoit été fon difcï- 
pie 9 lui donna le Doyenné de £s- 
verdun , Bénéfice confiderable, qu'il 
a confervé jufqu'àfa more , avec un 
Canonicat y 8t POfficialité de Ta 
même Egltfe* 

H mourut en ce lieu le 17. O&oî 
fcre 1616. âgé d'environ $6. ans r 
& fut enterré dans fon Eglife , avec 
cette Epitaphe* 

Hic<fàeet D» Pift, quonïam 
eanus, Officialis & Canonicus fiujus- 
Ecclejt* , DoUqi S S. T&eohgu , qui 
dtceffit ex bac vit* 17.. Qiïok. dm 
161 6. 

Catalogue de fes Ouvrages.- 

1*. De Legtbus Traûdtut Theolog?» 
tHk Treviriu 1 592* in*&°~ 

De Bettitudiiu Tuilatus Thti- 
h&W* Inidjtadii, j 5^5, i*8?* 
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\ f* De Peregrinathne Ivhn VIL J, Pit- 
Dujfddorpii. 1604. w-8°. Cet Ou- sEUSr 
vrage eft dédié à la Ducheffe de 
Cleves, 

4> Retationum Hifkorkmm de Rt- 
ht Anglicis Tomus primus ; quAtuef 
fartes complectens. Parif. itfip. m- 
4°# Cet Ouvrage fut publié après 
ia mort par les foins de Guillaume 
Bisbcp 9 qui y a joûta fon Eloge. On 
k cite ordinairement fous ce titre r 
De illuftribus Anglu Smptoribm. La 
première partie contient des Prolé- 
gomènes , de Laudïbus Hiflotu & 
jintiquïtAte Ecclefa Sritannu r de 
Aeadmhs , Utn anttquïs Prironum r 
quant recentioribtu Anglorum* Oa 
trouve dans la féconde, un Catalo- 
gue des Ecrivains Anglois » rangé 
tuivanc l'ordre des temps* La tro im 
fiéme eft un Appendix au Catalogue 
précèdent 9 contenant trois cen» 
Auteurs rangez par ordre Alpha4 
betique» On a dans la quatrième 
quinze tables des Auteurs dont il 
eû parlé dans l'Ouvrage. Antoine 
Wooi fait fur ce Livre dès UBa&otà 
•qui ddivenr trouver ici leur placer : 
Les voicir »°. Phkue écrivoit afle» 

* 
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J. P I T- bien Latin , pour ic temps où il 
s BUS» rivoitt a°. La plus grande partie de 
fon Ouvrage , furtout pour ce qui 
regarde les Aureurs , eft prife du 
Livre de Jean Baie , ou Balaus de 

5 en p mît us Majotis Britannia > quoi- 
qu'il parle de cet Ecrivain avec le 
dernier mépris. 3 0 . Il a omis à <kf« 
fein fVycfef & terçs fes Seâateurs * 
auffi-bien que les Auteurs Irlandois 

6 Ecoflbis , dont parle Baie r & 
leur a fubftitué un grand nombre de 
Catholiques, qui for tirent de l'Àn^ 
gleterre ♦ fous lé régne d* E&%*abtth , 
pour aller s'établir ailleurs ; ce 
qui fait la meilleur è <& la plus 
cx^le partie de fon Livre. 4 0 . La 
plupart des articles contenus dans 
YAffendix font pris d'un Ouvrage 
de Thomas f*més, intitule : Echgx 
OxenioCantafoigienJïs, qui lui a fervi 
auffipour faire feonnoître lesBibliq- 

. theques, où font confervez les 
Manu ferits de certains Auteurs dont 
il Êtit mention» 5*. Quoiqu'il pré- 
tende ne parler qu€ des AutOTf* 
Catholiques , principalement depu» 
la prétendue réformation ; il ne lait 
fc pas de faire mention de plufîeurs 
qui^oBt été certainement Protêt 



Digitized by Google 



dis Hommes Itlujltes. *o{ 

tans. 6°. Il cite fouvent les Collée- J.Fff-i 
ianea, le fcriptoriius Anglu de $tan s e u s. 
Leland , qu'il n'avoit jamais vûs ; 
mais c'eft à la place du Livre de 
2? aie , qu'il ne vouloit pas nommety 
7 p . H ne devoit, fuivant fon projet* 
•parler que des Auteurs nez en An- 
gleterre ; cependant on en voit dans 
foh Catalogne qui font nezailieurs - y 
tel eft , par exemple , Herbertus 
Lofing* , qu'il dit natif du Comté 
de Suffoll^, ïn Pago Ôxunenfi, mais 
-qu'on voit par le Livre de François f 
Evêque de ttndaff de Ptafulibus 
Angli*\ être ne^ert Normandie/ 
in pÀgo Oie'mn/nfi ou Oximsnfi ivt . 
Nomannia. 8*. On rencontre par" J 
tout des fautes groflfieres, qu'il a 
copiées ftdellcment de Sale. o°. Plu* 
fieurs Ecrivains dont il parle dans 
fbn Appendix «voient déjà été mis 
dans fon Catalogue , quoique fous 
d'autres noms. ^Ainfi êodfridus Htff 
toritus de la page 844. eft 'le Gât» 
ftedus Anburïus de la page 217* 



eft le même que Cualterus Cattonus 
de la page 44p. Guilbelmus Califovd v 
p. 8(1. & Guilbelmus Cockisford , p, 
524. ne font qu'une feule perfonne» 




«02|. MetH.pour fcrvirkPHifi* 
J. Piî- Il laiflà en mourant trois autreï 
S x c s» Ouvrages fur les Rois , les Evêquc* 
& les Hommes Apoftoliques d'An* 
•gleterre , qu'il ordonna qu'on enter- 
rât avec lui * parce qu'ils n'éteient 
pas achevez. Mais fa volonté tfa 
point été exécutée ci* cckh & 
l'Eglife de Liverdun tes conférée 
dans (es archives. Celui qui traite 
des Evêques d'Angleterre eft pres- 
que tout tiré de l'Ouvrage de Fnuti 
pis Godvvin , fous- Doyen d*Exetct % 
comme Wood dit l'avoir appris de 
quelques perfonnes qui l'ont vû. 

V. Antoine Food Athen*, Qxonm* 
fès , tom. i. & HifiorU mi^fiuâf 

Qxonmjîs+Pitfeu MelaU Bifa&Vfr 
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PIERRE LÀ-SEN At 

Pierre La-Sena naquit à Naple s P. L A~ 
le z Septembre (a) 1 Jpo.yor* S E N ju 
dan Lefeyne y fbn pere ,.dont il chan- 
gea le nom y pour le rendte plus 
doux aux oreilles des Italiens , chez 
qui il vivoit , étoit natif de Nor- 
mandie^ Mais ayant long-temp* 
iervi dans les troupes en Italie , & 
4fe voyant accoutumé à l'air & aux 
manières du Païs , il s'établit à. 
NaflèSj & jrépoufây«/fe Mnfcetto^ 
la , dont il eut Pierre r dont il s'agit 
ici , & quelques autres enfans. 

Son principal foin fut de le bien 
élever , dans le defiein de le mettre 
dans lè Barreau ; & il eut le bon- 
heur de trou ver en lui d'excellentes* 
difpofîtions qui fuppléerent au pei* 
de capacité dés maîtresfous lefqueFs 
il le fît étudier» 

Quoique Fîndihation" dé Pierrr 
La-Sena le portât à fe fixer ait» 
Belles-Lettres , cependant pour ré- 

{*) Lorenzo Craffo fc trompe > en difanr 
h Oâobre.* 
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f - La- pondre aux intentions de'fon pefe * 
Sen a* H fe donna à l'étude de la Jurifpru- 
dence, & fe fit reeçvqir Avocat* 
Son habileté lui procura bien-tôt 
un grand nombre de cliens * qu'il 
défendit toujours avec zélé > quoi- 
que par un defintereflèment fans 
exemple * il ne voulût jamais rece* 
voir d'eux le moindre honoraire. 
Cependant fon bien étoit fort mé- 
diocre ; mais comme il fe conten- 
ait de peu i û fuffifoic a fe$ be- 

Oh foi offrit alors plufieurs foi» 
des partis trè^-avantageux , n)?isil 
les refu& toujours * & perfifta conf* 
tamment jufqu à 1* fin de fa vie 
4ans la réfplution qjjTjI ^vpit prife 
<le ne fe ppint marier. 

ka mort fie fon pere lui giflant 
k liberté dç fe livrer plus qç'il n'$- 
*pi t fait jufq ues -là à /on mcÛnatiptir 
|>Qur les Belles-Lettres , il s'appli- 
qua avec beaucoup d'ardeur à la 
langue Qxéquç , dont il n'ayoit 
. acquis d*os fes premières étu4es 
qu'une cpnnoiflance fort médiocre ; 
& il Tétudia fous plufieurs maître» 
fameux, & principalement fous 
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r Ann\ne Arcudius , Archiprêtre de P. L A* 
Solito dans la Province $ Ou an te , S E n a* 
que la pl ûpart ont confondu avec 
Pierre Arcudius , natif de Corfou , 
qui a pafle une grande partie de fa 
vie à Rome , & n*a jamais demeuré 
à Naples. 

Il apprit auffi le François & FE£ 
pagnol , & s'appliqua quelque 
temps aux Mathématiques* 

Ses fréquentes indifpofîtions eau* 
fées par fa trop grande application 
aux affaires & à Pétudc , qui parta- 
geoient tout fon temps , le firent 
pen/er à quitter la profeflîon d'A- 
vocat , & il y fut déterminé par 
les confeils de fean-facques Bou- 
chard , Parifien , habitué à Rome % 
qui fît alors un voyage à Naples , 
où il contra&a une étroite amitié 
avec lui. 

Il fe laifïa même perfuader par 
ce nouvel ami de quitter Naples r 
& d'aller s'établir à Rome. Il n'y fut 
pas plûtôt arrivé , qu'il y acquit la 
prote&ion du Cardinal François 
Barberin & d'autres Prélats , & 
l'amitié de Luc Holfienius , de Léon 

lomeXV. T 
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P. L a- AlUtius , & de plufieurs autres Sça* 
Sbjja* vans. 

Il profita alors de l'état de tran- 
quillité & de repos où il fe trou voit* 
pour achever quelques Ouvrages 
qu'il avoit commencez à JVaples ; 
mais fa trop grande application ^ 
fès veilles trop continues, & fa 
trop grande abftinence ; ( car il ne 
mangeoit jamais qu'une fois le jour) 
lui cauferent une fièvre , qui l'em- 
porta le j • Septembre 1 6 3 6. dans fa 
46. année. 

Il laifla en mourant au Cardinal 
Barberin deux difeours Latins , qu'il 
avoit prononcez en fa prefcnce 
dans l'Académie Gréque des Moi- 
nes de Saint Bafile , de Lingua Hel~ 
lenïftica , &.où examinant cette dif- 
pute , qui partageoit alors les Sça- 
vans, il difeutoit fçavamment les 
raifons des deux partis. Ces dif- 
eours n'ont point été imprimez* 
Je ne trouve que Toppi qui dife que 
Za-Senaz été Bibliothécaire de ce 
Cardinal , au cun autre ne fait men- 
tion de cette qualité. 

Illegua aufD au Cardinal Fratifêis 
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Marie Brancaccio fon Livre Ginnafio P. L A- 
Napolitano , qui fut donne enfinte S E N A* 
au public par Tes foins. 

Outre cela il iaiflà à chacun de Tes 
amis un exemplaire de fon Cleom* 
hotus , à Piinpreflion duquel il avoit 
pourvû par fon Teftament. 

11 fut enterré à S. André délia 
Vdle , où Jean-Jacques Bouchard lui 
fie mettre cette Epitaphe. 

Petrus La-Sena Neapolitanus f y-. 
Divïnï bumanique Jurïs , 
lt Uberalium difciplinarum 
Peritijfîmus. 
Bon* fide Pamnus , 
Antiqui urbanique morts , 
Vvt bonis omnibus 9 
Doftts maxime ebarus 9 
OhïttlIL nonas Septembreis An. C. iV # 
MD CX XXVI. 
Mtatis fut XLVL 
Joannes-tfacobus Buccardus > 

Nfibilis Parijienjîs , 
Studimm Vtftufqut 
Conforti Amico 
M. P. 

Catalogue de fes Ouvrages» 
i°. De' Vergati tibro primo. In Nà* 

T ij 

* 
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no Mem. pourJerwrafHift.- 
P. La- poli i6i6.*w-8°. c'eft un mélange 
iSj&N a. d'obfenrations fur les Poètes Ita- 
Jiens, que La-Sena avoit deiïeiû 
d* augmenter & de continuer ; mais 
la mort l'en a empêché. 

2°. Homeri Nepenthes , fen de aho- 
lendoluttu liber , in quinque partes di- 
vifus. Lugduni 1624. j/*-8°. L'Au- 
teur qui compofa ce Livre pourfe 
confoler de la mort de fa fœar Vir- 
ginia , y recherche ce que c'eft que 
le Nepenthes , dont Homère Fait 
mention dans fon Odyjjfée , & à qui 
il attribue la vertu de chafler Ja crif- 
tefïe & la mélancolie. Mais il s'y 
eft trop livré à l'efprit dedigrefïion, 
Ton peut dire qu'il y parle plus 
de toute autre chofe , que de fon 
fujet principal. L'Ouvrage que 
Fierre Petit a donné fur cette ma- 
tière eft bien plus régulier ôc bien 
plus exaéfc. 

j a . Oeombrotus , jîve de Us qui in 
, aquis perennt Philologica d'tjfertatio* 

'Rom* 1657. *«-8°. La-Sena fit cet 
Ouvrage à Poccafion de fept Gale-» 
res Espagnoles brifées fur les côtes 
d'Italie en 1635. fur lefquelle* il 

voit des parens & des ami?*; U y 

- > 

■ 



Digitized by Google 



les Hommer Ittuftres, 
rapporte les differens fentimens des K 
anciens Philofophes Payens tou-SBN 
chant Tétatdes amesrdè ceux qui fe 
noyent. Il vouloit y joindre ce que 
les Philofophes Chrétiens ônt dit 
for ce fu jet ; mais il eft mort: avant 
que de l'avoir fait. Il a voit appa- 
remment fort à cœur Pédition de 
cet Ouvrage , qui é toit commencée, 
lorfqu'il mourut , puifqu'il ordon^ 
n& par fon teftament qu'on pren- 
droit avant toutes chofes fur fk 
fucceffion de quoi fournir aux frais 
néceffaires pour l'achever. 

4*. Dell 9 Antico Ôinnajïo Napo- 
Utmo. Opéra Pofihuma. In Rom» 
1641, w-4 0 . It. In Napoli lôS&.in- 
4°.- L'Auteur y décrit les jeux , les 
fpe&acles v & les combats qui fe 
donnoient autrefois au peuple de 
Ntples, & les illuftre par des paf- 
fages finguliers des meilleurs Au- 
teurs , & par des inferiptions qui 
fi'ayoient point encore été pu- 
buées. . . 

• W fa vie en Italien à la tête de 
.ce dernier Ou vrage. Pétri La-Seme 
Waà goanne-tfdCofo Buecardo Pdr 't- 
çonferipa ad XJrbamm VU h 



2 1 z Mem. four fermi £ VHift. 
P. La- P. M. Rom*. 16^7. mi-8°. pp. i6*. 
S B n A. Nicolas Tofpi Bthlioth. Naptletdn* + 
& les additions de Nicodemo. 
renx* Craffo Elegii , «m. i.p. 43 1. 
<7««* Ai w Erythui Pmacetbcca 1 a . 
///«/?. Virorm. 
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rit à faim le 
A Tâge de 
dix-huit ans il vint à Paris joindre 
fon frère aîné ? qui étoit Prêtre de 
l'Oratoire , ôc entra dans la même 
Congrégation le 16. Septembre 
1629. 

Il y donna quatre ou cinq annéo* 
à l'étude des Belles-Lettres & de 
la Théologie : Après quoi y ayant 
eu occafion de fe faire eonnoître à 
l'Hôtel de Lrancour , & à l'Hôtel 
de Rambouillet , il fut ébloui par 
des idées d'ambition , qui le rap- 
pelèrent dans le monde. 

Il avoit une heureufe phyiîono- 
mie , de la délicatelTe dans l'efprit * 
une aimable vivacité , de Tenjoue- 
ment, & beaucoup de facilité à 
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bien parler & à bien écrire. Ces J. E &• 
qualitez le firent bien recevoir par- prit.. 
tout. Le Duc de la Rochefoucauld , 
Auteur de ces Maximes fi connues ? 
le goûta infiniment , & fe fit un 
plaifir de le produire. Enfin M. le 
Chancelier Seguier voulut l'avoir 
auprès de lui : Il lui donna fa table , 
& cinq cens écus de penfion : Outre 
cela il lui procura une penfion de 
deux mille livres for une Abbaye , 
& un brevet de Confeiller d'Etat. 

Mais en 1644. on lui rendit 
quelques mauvais offices auprès de 
M. le Chancelier * qui le congédia ; 
& il fe retira pour une féconde fois 
au Séminaire de S. Magloire , où il 
avoit fait auparavant fes études de 
Théologie , mais fans vouloir re- 
prendre l'habit de l'Oratoire. 

M. le Prince de Contj penfoit 
férieufemenr dans ce temps-là à fa 
converfion y & il aiioit fouvent à 
S. Magloïre pour coafercr avec fes 
Dire&eurs. Il y connut M. Effr.it 3 
en fut enchanté , & le tira de ce 
Séminaire , en lui donnant un loge- 
ment dans fon Hôtel t avec mille 
écus de penfiont 

T uij 
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E s* Peu de temps après M. Efprk 
PRI1\ forma la réfolution de fe marier? 
mais comme il n'avoit pas de quoi 
affurer le douaire de fa femme , ce 
Prince lui fit une promefle de qua- 
rante mille livres , affignées fur le 
Comté de Pe&enas. Madame de 
Longuevïlle lui donn& dans la même 
vûë quinze mille livres argent 
comptant. 

Il époufa Geneviève Bollain , dont 
il eut trois filles, dont deux ont été 
mariées, Pune nommée Armande à 
M. Defpondeifftn , & l'autre appel- 
lée Feltce à M- de Pouffanelle, & la 

troifiéme eft morte dans un Con- 
vent.. 

Quand M. le Prince de Conty 
alla dans fon Gouvernement de 
Languedoc, où il mourut , M, 
Efprit le fuivit , & fa faveur auprès 
de lui devint telle , que toutes les 
affaires petites & grandes palToient 
par fes mains. 

Ayant perdu en 1666. un Protec- 
teur fi utile , il prit le parti de res- 
ter en Languedoc, & de donner 
tous fes foins à l'éducation de fes 
cnfanSf 
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Il cft mort à Béliers le 6. Juillet J. 
1^78. dans fa 67 . année. PRi 

Il étoit en liaifon avec ceux qui 
briUoient le plus de fon temps en 
qualité de bel efprit. On voit par 
la fameufe giofe que Sarajîn cou*- 
pofe fur le Sonnet de Ben fer ode , 
qui occaflonnala guerre des Uranim 
& des Jobelins , qu'il étoit ami de 
tous les deux , & de Voiture même , 
contre lequel il fe déclara , en fe 
rangeant du parti fesjobelins. 

Son mérite lui avoit procuré une 
place à l'Académie Françoife y où il 
futreçâle 14- Février i(5j9* à la 
place de Philippe Habert. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. La fauffeté : des vertus humaine?. 
Taris 1678. in-11. 2. tom. lu Paris 
( c'eft-à-dire Amfterdam ) ï 69 3 . in- 
12. Il y a eu d'autres éditions de cet 
Ouvrage qui a été traduit en Fla- 
mand & imprimé en cette langue à 
'Amjterdétm iji 6. M°. C'eft pro- 
prement un Commentaire des Maxi- 
mes de M. de la Rochefoucauld^ i 
cela près que ce dernier Auteur ne 
parle qu'en gênerai , au lieu que 
M. Efprit > après avoir montré 



t\6 Met*, pour finir ht Hijl. 
J. E S- fauflèté des vertus purement hu- 
t hit* maines , finit tous fes chapitres eû ! 
montrant la vérité de ces mêmes 
vertus pratiquées d'une manière 
Chrétienne. 

a. P«rapbrafes de quelques Pfeau* 
mes. M. Pelliffon dit que c'eft le 
feul Ouvrage qu'on ait imprimé de 
lui ; parce que le précèdent n'avoit 
pas encore paru , lorfqu'il compofa 
fon Hipire de l'Académie Francoife. 
Mais il ne nous apprend point , non 
plus que M. l'Abbé d*Oitv«, ce 
que c'eft, ni quand il a donné au 
public ces Paraphrafes. 

3. On croit que la traduction du 
Panégyrique de Pline , imprimée à 
Paris en 1677. mmz. , quoiqu'im- 
primée fou9 le nom d'un de fes frè- 
res , Abbé , eft véritablement de 
lui. 

V. V Hipire de l'Académie Fran* 
foife de M. Pellijfen , avec les addi- 
tions de M. l'Abbé tfOlivet. Je me 
fuis auflî fervi d'un Mémoire ma» 
nufcrit. 
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PHILIPPE SIDNEY. 

PHHippe S'tdney naquit le 29. No- 
vembre 1554. à Penshurfi dans 
le Comté de Kent en Angleterre , 
fui van t là conjecture d'Antoine 
Wood , de Henri Sidney , Gentil- 



Poftes confidérables fous la Reine 
Marie, & de Marie, fille aînée de 
fjean Dudley Due de Nerthumber- 
land. Son père lui fit donner au 
Batêmelenom de Philippe en l'hon- 
neur de Philippe H. depuis iloi 
d'Efpagne, qui avoit époufé la 
Reine Marie la même année. 

On l'envoya fort jeune à Oxford , 
où il étudia dans le Collège de 
Chrift jufqu'à l'âge de dix-fept ans. 

Il commença énfuite fcs voyages 
au mois de Juin 1572. Il fe trouva 
le 24. Août fuivant à Paris , pen- 
dant le maflâcre de la S. Barthelemi\ 
& il eft probable qu'il fe réfugia 
alors avec les autres Anglois à 
l'Hôtel de François Waïfin^ham y 




îi8 Mm. pour fervlt a l'Hifi. ^ 
Pr S i D- qui étoit Ambaffadeur de la Reine' i 
N EYi d'Angleterre en France. 

Au mois de Septembre ou Octo- 
bre de la même année , il paflà en 
Lorraine , d'où il alla à Strasbourg > 
à Heidelberg , & enfuke à Francfort r 
comme nous l'apprenons de 
Gtevilt, fon ami & fon compagnon r 
qui a écrit fa vie. (a) Ce qu'il ajoûte 
qu'Hubert Langnet l'accompagna 
dans tous fes voyages * qui durè- 
rent pendant trois ans r eft cepen- 
dant faux , comme ilparoît affez 
par lesLettres de Languetz Philippe 
Sidney , qui ont été imprimées plus 
d'ijne fois. 

Car Languet alla à Vienne au - 
mois de Mai de l'année foi vante 
mais Sidney ne s'y rendit 
qu'après lui , &y féjournajufqu'au 
mois de Septembre , qu'il le quitta r 
pour aller vifiter la Hongrie & les 
Païs vpifins. Il paffa de -là enltalie, 
où il demeura tout l'Hy ver & une 
partie de l'Eté de l'année i $74. Ce 
fut alors qu'il retourna jen Allons 

' * (*) Elle a été imprimée en Angloirà 1 

• ,4 



Digitized by Google 



I 



des Hommes Illuftres. aip 
gne , où il trouva Languet ; ayant P. S iB* 
après repafle par Francfort & Hei- ne y* 
âelbtrg , & avoir vû Anvers , il 
rentra au mois de May de Tan 1575* 
en Angleterre. 

Il ne demeura pas long-temps 
fans emploi ; car Tannée fuivante la 
Reine Elit^beth l'envoya en Am- 
bafîade en Allemagne , pour com- 
plimenter l'Empereur Rodolphe & 
les Princes d'Allemagne fur la mort 
de Maximïlien. 

En çaffant Tannée d'après à fon 
r-etour par les Païs-Bas^ il alla fa- 
luer V. Juan à' Autriche Gouverneur 
de ces Provinces pour ie Roi d'Ef- 
pagne, & Guillaume Prince d'O- 
range. Le premier ne fit pas d'abord 
grand cas de lui , ie regardant dom- 
ine un jeune homme fans expérien- 
ce ; mais lorfqu'il Peut entendu 
raifonner , & qu'il fe fut entretenu 
quelque temps avec lui * il en con- 
çut tant d'ettime, qu'il lui donna 
toutes les marques pofllblcs de fa 
confideration & de fon amitié. 

En 1579. quoiqu'il ne fut revêtu 
d'aucune charge qui lui donnât 
<i roit de faire des remontrances à . 
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P. S I D- la Reine , il lui prefenta une adreffe , 
M EX» pour la difluader de conclure fou 
Mariage avec le Duc d'Anjou , 
dont on parloit alors. Cet écrit , 
qu'il compofà à la follicitation d'une 
perfonnedeconfideration , qui étoit 
apparemment R «£«t Comte de Lej~ 
' tefter fon oncle , lui caufa quelques 
chagrins ; & il eut à cette occafion 
de grandes diiputes avec Edouard 
Were , Comte d'Oxford. 

Ce fut apparemment ce qui l'en- 
gagea à fe retirer de la Cour l'Eté 
fuivant 1580. Aurefte, on eft re- 
devable à cette retraite de fon Ar- 
tadie , qu'il compofa alors. 

11 ne demeura pas cependant long- 
temps éloigné; car les négociations 
pour le Mariage de la Reine Eli- 
sabeth , avec le Duc d'Anjou , 
ayant été renoùées l'année 1581. 
il fut avec fon ami Grevtîl , un de 
ceux qu'on chargea de la réception 
des Ambaiîàdeurs de France, & 
lorfque le Duc d'Anjou forrit 
d'Angleterre , il l'accompagna jaf- 
qu'à Anvers. 

Le 8. Janvier 1582. la Reine le 
créa Chevalier ; & trois ans après M 
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t'eft-tà-dire en 1 585* lorfqu'il vou- P. S 1 
lut accompagner en Amérique neï, 
François Drake , qui y méditoit 
quelque expédition , cette Princefie 
le retint , ne voulant pas fe priver 
d'un fi bon fujet , & le fit au mois 
dK)&obre de cette année Gouver- 
neur de Flejjingue^ qui étoit une des 
Villes que les HoUandois av oient 
livrées à la Reine d'Angleterre en 
qualité d'otages , & outre cela 
Commandant de la Cavalerie An* 
gloife , qui fcrvoit dans les Pais- 
Bas. 

Il remplit ces deux poftes d f une 
manière glorieufe , & qui fit con- 
noître fa prudence & fon courage. 
Au mois de Juillet 1 586. il prit par 
furprife la Ville à'jixe l , & il fçut 
confervet l'honneur de la nation 
Angloife à l'entreprife fur Gr Aveline. 
Au combat de Zutfhen , qui fe don- 
na le 22. Septembre de cette même 
année, il eut deux chevaux tuez 
fous lui , & lorfqu'il montoit fur le 
troi/jéme , il reçut, une blefïure 
dangereufe. On le porta aufll tôt à 
Atnheim, où il mourut le vingt- 
cinquiéme jour de fa maladie > c'efl> 

r 
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ivi Mem. pw fetvir a #ïijf« 
p # S id- à-dire le 16* O&obrc dans fa $u 

■N £ tf* année* 

Son corps fut porté en grande 
pompe à Fkjfmgue ^ & de-là à Lon* 
dres , où il fot enterré dans l'Eglife 
de S. Paul. 

Il avoit époufé une fille de Ftmï 
fûts iValfingham , dont il n'a eu qtfu* 
ne fille , nommée Èliiubeth , qui 
naquit en 158Ç. & qui fut dans la 
fuite mariée à Roger Maunours^ 
Comte de Rutland , dont elle n'eut 
point d'enfant. Ç'eû fur fa naiffance 
que Scipion Gentilis fit fon Poëme , 
intitulé : Nereus. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. VArcadie de la Comtejfe de 
Pembroke. (enAnglois) Cet Ou- 
vrage a été imprimé plufieurs fois 
en cette Langue; in-foL & 
L'Auteur le dédia à Marie fa fœur , 
femme d'Henri , Comte de Pembroke, 
qui mourut à Londres le 1$. Sep- 
tembre 1 6 1 1 . dans un âge fort avan- 
cé ; & c'eft pour cette raifon qu'il 
porte le titré d'Arcadie de U Comtejfe 
de Pembroke. On y a fait en diffçrens 
temps des additions. Un Auteur % 
qui figne G. M. & qui cft peut* 

écre 
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être G trous Aiarckbam , acompofcP. Sid- 
une féconde & dernière partie du n Eï» 
premier Livre ? qui fait la conclu- 
lion de la première Hiftoire , & cet- 
te addition: fe trouve dans une édi- 
tion de Pan 1613. faite à Londres 
W»4°. Dans une autre édition irn- 
primée en 1^9. dans la même Vil- 
le $ i»-8°* on trouve un fupplément 
à la troifiéme partie dont l'Auteur 
eft defigné par les Lettres initiales 
W. A. & un fixiértie Livre qui 
eft de R. B. Ecuyer.- En 1662. 
YArcadie fut imprimée^ de nouveau 
accompagnée de tous fes fupplé- 
mens , & de plufieurs autres Ou- 
vrages de Sidney. <fean Baudoin a 
donné une traduction Françoife de * 
cet Ouvrage, qui a* été imprimée 
à Paris en 1624. en 3^ vol. f*~8V 
On en a auffi une tradu&ion Alle- 
mande* Toutes ces-éditions & ces 
traduélions font connaître Tefti- \ 
me que Ton a toûjours eu pour ce 
Roman * qui eft plein .d'efprit , & 
fort bien écrit en la Langue de TAu^ 
tcur. Milton dans ton Iconoclaftes a 
remarqué Une chofe particulière -à - 
fon occafion j Vcft que la prière- 
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ttq, Mm.f0urfervirktHïf(. > 
P. S i d- favorite du Roy Charles L pendant 
n e t. fa prifon , cft prife mot à mot de 
ce Roman , où elle fe trouve dans 
le troifiérne Livre, 

2. Lettre k U Reine Elrtéeth « 
four U dtjfuaderd'époufer le Duc d'An* 
fou. ( en A nglois ) Elle fe trouve 
dans un Livre, intkrtié : Scrinu 
Çeciliana. Londres i66\. ïn^°. 

j.Aftrophel & Stella. Poème, ( en 
Anglois) Londres 1591.10-4°. On 
prétend qu'il le compo& en faveur 
aune Dame qu'il aimoit , nommée 
Rich y & qu'il a voulu defigner 
dans fon Arcadit fous le nom de 
Phïloclea. On eftime cette pièce ; 
en effet Sïdney excelloit dans 1». 
Poëfie Angloife. 

4. Défenfe de U Poe/te. ( en An-* 
glois) Londres 1*595. m- 4 0 . Cet 
Ouvrage , qui eft en Profe , a été 
traduit en Flamand par y. de Hdes * 
& imprimé en cette Langue à Rot- 
terdam 1712. w*-8°. 

Sonnets, & Remèdes pour F a^ 
mw, (en ^nglois ) à'ia fin delà 
onzième édition de YArcadte r faite 
à Londres en 1 662. iifr/ff/. 

ti Quraiti*. Pacm* (en Anglois) 
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publié en 1606. à Londres par P. S iùm 
N. B. me t« 

7. yîtr/rf V4k«r. (en Anglois) 
Cet Ouvrage eft cité comme de 
Sidnej dans les Cottoni Pofthuma} 
mais d'autres l'attribuent à Thomas 
Overbury, 

8. AlntAWLor & Almant.aide. 
Nouvelle, ( en Anglois ) Londres 
1678. in-&. Cet Ouvrage a paru 
trop tard après la mort de Sidnej , 
pour qu'on ne foupçonne point 
qu'il eft d'un Auteur plus récent, 
qui a mis fon nom à la tête* pour 
le faire mieux vendre. 

9. UHelkon Anglois , eu Recueil 
it Chanfons* Londres, in+q?. On a 
nus auflî le nom de Sidnej à la tête 
de ce Recueil , auquel on prétend 
qu'il a la meilleure parr,. 

10. Inftruftïons four (es Voyageur* 
fur les obfèrvations qu'ils doivent faire 
ions chaque Tais, (en Anglois) «r- 
iz* Ce Livre porte au titre les 
noms de Rote», Comte d*Effex T 
& de Philippe. Sidney.} mais il eft à 
douter qu'aucun des &eux y ait 
paru 

11» Mney avoit commencé i 

V 1$ 
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n6 Mm. four fervir a Hftfl; 
P. S I o- traduire en Anglois l'Ouvrage Fran» 
V by. çois de Philippe de Mornay , fur la 
vérité de la Religion Chrétienne, 
contre les' Athées , &c. Mais ayant 
kiffé cette traduction imparfaite. « 
uiribus Golding la finit, & elle 



Elle fut dans la fuite revue & cor* 
rigée par un Miniftre, nommé Tho* 
mas Wilcocks , qui la fit imprimée 
de nouveau en 1604. 

12. Il a auflï traduit les Pfeau* 
mes en vers Anglois , & cet Ouvra- 
ge fe conferve en manuferit dans la 
Bibliothèque du Comte de Pem* 
iroke à Wilton. 

V. Antoine ïVood , Athtnd, Oxa- 
nienfes , & Hifioria UniverfutU 
@xonienJîs+ 
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LOUIS DE COURCILLON 

i>.b Dan g e a u. 



JLj naquit au mois de Janvier 164 d 
de Louis dt Courcillon , Seigneur de G 
D ange au , de l&Motte > de Dïùers % 
&(. & de Charlotte des Noués , 
petite fille du fameux du Fleflis* 
Momty* 

Il fut élevé dans laReligion Pro« 
teftante , qui étoit celle de f& Mai* 
ton ; mais dans la fuite il eut le 
bonheur de s'élever au-deflîis des' 
préjugez de fa naiffance , & de 
rentrer dans le ftin de TEglife , & 
voulut même embrafler l'état Ec* 
clefiafHque. 

H employa une partie de fa jeu- 
neffe à vifîter lès plus beaux Pais de 
l'Europe, & ce fut dans ces voya* 
ges qu'il acquit une connoiflance 
trè$-étenduë de l'Hiftoirè des deç* 
niers fiécks & de la plûpart de» 
Langues vivantes , telles que font 
^Italien , l'Efpagnol > le Portugais;* 




1*8 Mem. fêUfferwr i ITfcJh 
L. DE l'Allemand y & les autres qui ca 
Dan- dépendent* 

G E A Ur CXitre cela il s'était applique avec 
beaucoup de foin à l'étude du Bta* 
fon , de la Géographie , des Généa- 
logies , & de k Grammaire Fran* 
çoife* 

U fut fait Le&eur du Roy au 
retour de fes voyages ; & Cbdtln 
Cotin étant mort en 1682. il fat 
reçu à fa place à l'Académie Fran- 
çoife la même année , & non point 
en 1684. comme on l'a marqué 
dans la Bibliothèque Françoife. 

Environ dix ou douze ans après * 
il fe chargea d'avoir Tceil fur Té* 
tabliffement que fit en ce temps-là 
M. le Marquis de T>Mgtm fon 
frère , quç le Roy avoit honoré de 
la grande Maîtrile de l'Ordre de 

Le nouveau grand Maîtretouché 
^du mauvais état où étoit cet Ordre r 
réfoiut d'y remédier autant qu'il 
leroit en lui* De certains revenus 
attachez à cette Charge il fit on 
fond pour l'éducation de quelques 
Jwfens de qualité % qii'il raffembia 
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tfens une maifon particulière , & à L. » t 

qui il donna toutes fortes de Maîtres D a h- 
pour ks inftruire ; & M. l'Abbé de a 1 A U+ 
7) ange tu fe chargea d'avoir infpec- 
tion fur eux. Cet établiflement fi 
utile ne fubfifta que pendant près 
de dix ans , parce qu'il ne pou voie 
le faire fans des fecours de la part 
du Roy y que les guerres ne lui 
permettoient pas de donner, 

La meilleure partie de la vie de 
notre Auteur s'eft paffee à compo- 
fer. Il a fait plus de cent petits 
traitez dont la plûpart font encore 
en manuferits , & parmi ceux qui 
ont été imprimez, il y en a d'ex- 
trêmement rares , parce qu'il n f et* 
faifdit tirer qu'un petit nombre 
d'exemplaires r qu'il diftribuoit à 
fes amis* 

Il mourut le *• Janvier ^yi 
âgé de 86. ans» Il étoit Abbé de 
Fontéto-Damel dans le Diocèfe di* 

Ûy a lieu de croire que fon in-* 
différence pour les biens & les 
honneurs font les feules raifons 
giti L'oat éloigné des principal» 
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*3© Menu pwr femt * fHiJF, 
L. DE dignitez del 9 £gUfe« Il étoit parfkî- 
D> a n- temcnt bon ami y & avoit an art 
G £ a U# particulier pour Rattacher ceux qui 
vivoient avec lui* D'ailleurs extrê- 
mement commùnicatif il fe faifoit 
un plaifir de faciliter aux autres la 
connoiflance des chofes qij'il avoit 
apprifes par le fecours de fes Metho» 
des , dont les principes font clairs^ 
précis > & aifez à retenir» . 

Gatalogae de fes Où rages; 

lé Quatre Dialogues >i°.fiir l'Inh 
mon dite de Vame , z°.fur VExijlence 
de Dieu , j° # fur la Providence , 
4°./«r Idr Religïoné Paris 1 584. in-iz. 
avecune vignette àeSéaftien le Clerc 
à chaque Dialogue* Le Muûftre 
<J*rien a fait une critique fort mali- 
gne de cet Ouvrage dans le Livre 
qu'ira publié fous ce titre : Apolo* 
. gie $àn tour nouveau pour les quatre 
, Dialogues A& M. SAbbè de Dangeatu 
Colognt ( la Haye ) i6&$. in-ix. 

z. Cartes Géographiques, Tabiet 
Chronologiques , Tables GtneaUgu 
) que* &c. peur enfeigner la Geograh 
ftet , ïtaftoire^ tes intérêts des Prm- 
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des Hommes Itlnjttes. 441 
4rw , te gouvernement des Etats ; pre- L. b £ 
tntere partie qui regarde la France D a n- 
ïtf9J« 10-12. Ce Livre n'eft que le g e a V* 
projet d'un Ouvrage que F Abbé 
de D ange au fe propofoit d'entre- 
prendre* 

j. Lettre fur Tortograpl/e k M. de 
PontcbartraiH , Confedler au Parle- 
ment 16 95. in- 12. 

4. Réflexions fur toutes les parties de 
h Grammaire. Paris 1694. 
On voit par ces réflexions jufqu'où 
s^étendotentlcs connoiffances gram- 
maticale^ de l'Abbé de V ange au. 
La pJûpart des principes qu'il y 
pofe font également hardis & nou- 
veaux. Ce qu'il dit fur Fortographe 
de noue Langue mérite principale- 
ment d'être lû , de même que la 
Lettre précédente. Il en obfervoit 
une toute particulière , mais qui n'a 
pas eu de feétateurs* M. l'Abbé 
Rtgnier-de s- Marais a pris à tâche de 
la réfuter dans fa Grammaire Fran- 
foife ; mais en récompenfe il ap- 
prouve fort les remarques de M. de 
Dtngeau , fur le nombre des voyel- 
les , 8c c*eft à cette occafion qu'il 
l'appelle un excellent Académicien, 

Tome XV. X ' 



> 



1 

^4* Mm. pourfervlr Ï VHift. 
T. D E Nouvelle Méthode de Geograi 
D a Ni pbie Mfiorique four apprendre facile* 
G £ A U. ment & retenir long-temps la Gcogra- 
- fhte moderne & F ancienne , le Gou* 
v cm e ment des Etats , les intérêts des 
Princes , leurs Généalogies , &c. Paris 
1697* in^fol. lu Paris 1706. in*8% 
Ce n'efl qu*un commencement d'un 
plus grand Ouvrage , mais dont on 
&'a pas donné la fuite, 

6. Les principes du BUfon en qua* \ 
totue planches. Paris j yoç. in : foL lu 
Seconde édition augmentée & pu^ 
bliée fous ce titre : Principes du 
$lafon y ou Pan explique tontes les 
régies & tous Us termes de cette fîieu? 
4e. Paris 1715* I8-4 0 . 

7. EJais de Grammaire , qui con- 
tiennent , un dif cours furies VoyeU 
ies> 2 0 . un difeoursfur les Confonnes^ 
3°. une Lettre furl'Ortographe^ 4°.*» 

' fupplement à cette Lettre. Paris 1 7 1 u 
i»-8°. Ces quatre difeours fom fuît- 
vis d'un petit traité fur lés parti* 
cules., 

8. Réflexions fur la Grammaire Ftan* 
çoife. Paris 1717. w-8°. On trouve 
ilans cette brochure de bonnes re* 
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marques fur les Verbes François. L. D E 

9. Difcours fur les Voyelles. ParisD a k- 

/»-8°. fp* $6. G E A Ut 

10. Difcours fur les Conformes. Và- 
tu 1 i 21 éi*-2P.pf. X4. 

11. Lifie des Cardinaux vivant le 
29. Mars 17x1. jour de la mort du 
Pape Clément XI. aveo des remarques 
inflruSives fur leur âge , le temps de 
leur promotion au Cardinalat , leurs 
titres de Cardinaux , leurs principales 
dignités & charges , leurs Maifons ; 
avec m Difcouts préliminaire fur les. 
Cardinaux en gênerai. Paru 17x1. 
ifi-ix. 

ix. Confédérations fur les diverfet 
manières de conjuguer des Grecs % des 
Latins , des François , des Italiens t 
des Efpagnols , & des Aile m ans. Pa* 
ris 17x1, i*-8°. pp* xj. 

j 3. M. l'Abbé de Dangeaà&fzii 
encore un jeu biSortque des Rois de 
Trance , pour Vufage des enfans , qui 
fe joue comme le jeu de l'oye avec 
un petit livre pour l'explication» 

V. fon Eloge* Sibliot. françoife % 
tom. 1.^.295. 

* « 

» 

X ij 
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ULR1C DE HUTTE» 

Ulric T 7 Luc de Hutten naquit le 10. on 
be Hut- ic 2 1 . Avril 1488* à Steckelfak* 
TtEK# Château de Francpnie* qui appar- 

tenoit àfa famille. 

À l'âge de onse ans , <on l'envoya 
à l'Abbaye de Fulde pour y faire les 
études. Après y avoir demeuré 
quelque temps , il alla pour le mê- 
me fujet à Cologne y & enfuite t 
TrAnefert fur VÔder* où il fut reçu 
Mai tres-ès- Arts à l'âge de i& ans-, 
c'-eft-à- dire Tan 1 506. à la première 
promotion qui fut faite dans cette 
Académie, que foaciïm Ele&eur 
de Brandebourg venoit d'ériger. 

Il commença de bonne heure à 
Rappliquer à la Poefie Latine * 
qu'il cultiva |pô jours beaucoup* 

U paraît par l'Epigramme qu'il a 
compofée fur le Siège de fadeue* 
qu'il y étoit dans V Armée de l'Em- 
pereur Maxtmïttin , qui le faifoit en 
1 Ç09. & il avoue dans une Lettre a 
F wkheymsr que ce fut le befoin d'ar- 



■ 



des Hmmi Rkflra. itf 
gent v qui rengagea à faire cette UtRic- 
campagne. De Hu-t- 

Il retourna cependant bien-tôt ten*- 
après en Allemagne où il recom- 
mença à s'appliqpcr à l'étude , con- 
tre la volonté de fon pere, qui 
n'ayant ni goût ni eftime pour les 
Belles-Lettres, les regardojt comme 
des chofes indignes d'occuper des 
perfonnes de naiffance j. & qui irrité 
pour ce fujet contre lui y lui refufoi* 
les fécours dont il avoit befoin ; ce 
qui apparemment avoit été caufc 
de la difette * qui lui avoit fait faire 
le voyage d'Italie* 

Il auroît bien voultt, puifqu'il 
avoit de l'inclination pour les fcien- 
ces v qu'il fe fut du moins appliqué 
à la Jurifprudence , qui pouvoit lui 
être plus utile pour s'avancer ; mais 
Ulric de Hutten ne fe fetitoit aucun 
attrait pour cette forte d'étude. 
Cependant voyant qu'il n'y avoit 
point d'autre moyen pour appaifer 
fonpere , que de condefcendre én 
cela à fes volontez v ^ côhvint de 
faire un nouveau voyage en Italie T 
pour y étudier en Droit dans queL- 
que Univerfité de ce Païs. 



- 



Digitized by Google 



146 Mm pour fervir i TMifi. 
Ulric Ce voyage doit être delà fin de 
de Hut- l'année 15 10. ou du commence- 
TEH« ment de la fui vante. Il alla d'abord 
k Pâvie , ou il arriva au mois <TÀ- 
vril 1511* Mais à peine y a voit-il 
quatre mois qu'ily demeuroit * qu* 
cette Ville fut afliegée pat les Soif- 
fes qui la prirent. Il fat lui-même 
fait prifonnier & dépouillé de tout 
ce qu'il avoit. Mais ayant été en- 
fuite relâché , il fè retira au mois de 
Juillet a Beulogne. 

Il alla de-là faire an tonr en 80 
hême & en Moravie , & arriva en 
fore mauvais état chez l'£véque 
é'Ottmitt.. Ce Prélat qui aimoit les 
gens de Lettres le reçut avec plai- 
TiT ; lui fit prefent d'un cheval , 6C 
lui donna même de l'argent pour 
. continuer fon voyage. Hutte* s'en 
fervit pour gagner Vienne , ou^m- 
thim Vadianus , qui n©us apprend 
ces parti cularitez dans la lettre 
qu'il a mife à la tête des Epigram- 
mes de Hutte* , le vit , & reçut de 
lui les Pdëfies qtfil publia dans la 
fuite. 

Ce fut apparemment de-là qu'il 
retourna pour la troifiéme fois en 
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Italie i où Ton voit par ufte de fes tTmrff 
Lettres dattée de Boulognt k Ji.œHut* 
Juillet 1516» qu'il étudioit encore ten#- 
en Droit dans ce temps-là j ainG les 
quatre années qu'il dit dans fa Let- 
tre à Pirckbeymcr avoir perdu à èet* 
te étude, ne doivent point être 
prifes de fuite , maïs entendues de 
tout le temps qu'il y avoit donné h 
différentes reprifcs. 

Ce fut dans ce dernier voyagé- 
qu'il donna des preuves fignàlée* 
ûe fon courage dans ûne occafion 
particulière- Etant allé à Fitirbe r 
où l'Ambaffadeur de France étoi* 
alors, & s'étant trouvé a vee cinq \ 



ùt l'Empereur , il ht put fouffrit* 
leurs difeours , & prit querelle avec 
eux. On en vint aux armes , &C 
Hutttn , quoiqu'abandonné de fes 
camarades , leur tint tête à tous 
cinq , en tua un , & mit les autres 
tn fuite , fans avoir eu d'autre mal 
qu'une bleffure à la jouë gauche. 

Les liaifoAs qu'il avoit avee Eraft 
rtie , lui furent avantageufei v & le 
firent traiter favorablement par roui 
lesfavans des Villes d'Italie qu'A* 




1113 v 
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UtRic vifita , & où ce grand homme étoît 
DE H UT- eftimé & aimé; jnais principalement 
Tin.. par ceux de Fmî/? , tels qu'étoient 
EattfteEgndtius , Ermolae Barbare le 
jeune , Conunnï , André A fo- 
tonus , <fr. 

Huttctk retourna la même année 
1 5 1 . en Allemagne > & paffant par 
dugfbourg* il fut tellement recom- 
mandé à l'Empereur Mtxïmilicn par 
Onr*< Peutinger , Jacques Sfuget 
& fe*nSt*bius Mathématicien , que 
ce Prince lui conféra la. Couronne 
Poétique avec beaucoup de folemni- 
té. Il reconnoît dans une de fcslcttrcs 
que ce fut principalement au bon 
pffice de Peutinger r qu'il fut reder 
vablç de cet honneur v & que ce fut 
même chez lui que fa.Couronne fc 
fit des mains de fa fille Confiance. 

Detretour en fa patrie , il n'y fut 
pas auffi bien reçu qu'il refperoit ; 



«uroitdû doniier à TEtu de de là 
Juriipradénce , n'àvoit été employé 
qu'aux Belles-Lettres fafami/Jé 
&. fes amis lui en firent mille repro- 
ches , qui lui cauferent à la vérité 
Je la peine, mais dont: il femogu» 
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dans la. fuite , parce qu'il penfoit au- UlM & 
trement qu'eux, fur cet article. de HuT* 

Une lettre de GutlUume Bude à tes». 
Etajme nous, apprend que Hutten 
vint en France en iJ.iS. 11 alla de- 
là à. Miyenct ,.où il s'attacha^ à l'E» 
lecteur Albert , qu'il fuivit j depuis 
dans fes voyages. 

Il fut la même année avec lui à 
la Diète d' jiugjbourgfih cet Electeur 
reçut le Chapeau de Cardinal des 
mains du Nonce du Pape le premier 

Août.. . - 

On s'étoit plaint dans cette Diète 
d'ttfr/VDucde UTirtemberg* & l'on 
n'âvoit point oublié le meurtre de 
je An de Hutten Maréchal de fa Cour 
& Coufîn de notre Auteur , qu'il 
aypittué en comme je le 

dirai plus bas. Ces plaintes ne.pro- 
duifirent point alors un grand effet ; 
mais enfin ce Prince s'étant emparé 
au mois de Janvier de cette année 
de. la Ville. Impériale de Reutlingen 
on fit contre lui une Ligue v qui ne 
mit bas les Armes , qu'après l'avoir 
chaffé de tous fes Etats , où il ne 
rentra qu'au bout de quinze ans. 

L'av*rfion que notre Auteur av«iç. 



Digitized by Google 



*fo Mm. fêutftnm * VWfl. ^ . 
VlKic pouf ce Duc r contre lequel il avoir 
f>EHuT- déjà publié quelques écrits , Peu- 
T£N# gagea à porteries armes dans cette 
guerre. Mais elle ne fut pas fan- 
glante r & il n'eut pas la peine de 
fe battre , parce qu'oïl a voit à faire 
a un ennemi , qui n'étoit pas en 
état de fe défendre ; le tumulte d*ua. 
Camp * & le bruit des Armes le dé- 
goûtèrent cependant bientôt , & il 
ne pouvoit s'empêcher de foupirer 
après la tranquillité defon cabinet. 
C'eft fur ce ton qu'il parle à Frédéric 
Fifcttor dans une Lettre du si. 
May 1519. où l'on voit d'ailleurs 
qu'il fongeoit à fe marier. Ce qu'il 
dit fur ce fujet eftfîngulier, & mé- 
rite d'être rapporté* Opus lui dit-il, 
uxoreefttfutmecuret. Nèfii mores;non 
facile joins e][e pojfum , ne noStn qufr 
dem* FMiffânt mihi enim pudicare qui* 
dam cœlihtus bona , & folitudinis c$m* 
moda ; non videor effecàpax. Me qut- 
dem babere oportet , ubi euros & iffo 
a H teriora etiant fludia remittém , 
tjuicum ludatn , y ho jêcos conférait , 
etmœniores & lèvifcutas fabulai mif* 
€eam y ubi follicitudinum acietti obtint* 
dm y curarum <tflus tniiigem* V* mhi 
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**ùrem ut fciasqualem , dd venuf Ulitc 
txm , adolefcentuUm , /wfo educatam, d e Hut* 
hilarem^verecundam a fttientetn J /ifi* tEn , 

«<w multnm. Dtvttias non qu*ro 
mm. Et ad genns quod permet > fatis 
nobilem futuram futo , quACumquc 
Buttcno nupftrït. 

Il ne tarda pas après cette Lettre 
à fe rendre à Mtyence&xi il obtint de 
rEie&eur la permifEon de vi vre ho» 
de la Cour , fans perdre la penfion 
qu'il lui faifoit. Se voyant alors li-; 
fere , il alla fur la fin de cette année 
1 ç 1 p. faire un tour à fein Château 
de StccktlbergK, ça il demeura jnf~ 
qu'au mois de Juin Vivant. 

Un Livre ancien qu'il publia en 
IÇ20. De unitfite Eccleji* confervan- 
dd & fch'tfmate, déplut li fort h Léon 
X. que ce Ppntife ^çrivit à I*ÉIec- 
tcur deMayence un Bref daçté du 
12. Juillet 1 $20.. par lequel - il le 
pria de punir feyjeremçnt celui qui*, 
î'avoit publié > Se* qiji ^ut^être en 
étoit l'Auteur^. £ }+» - 

Ce Bref ne permit pas à ÎTElecSeU f : 
de retenir davantage Hmtn a fon , - 
fervice ; ainfî ce fa vant étant rçtour-- r * 
né à Majence au mois de Jufiî , fui 

* 

► 
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VfcRiC congédié , ou fuivant quelques An». 
De Hux-teurs ,fe retira de lui-même, voyant 
ten*- bien que TEleâeur , malgré l'incli- 











1 



luit . 

Àinfi il alla dans le Brabant ou il 

demeura quelque temps à la Cour 
de l'Empereur ChArles-Qutnt ; mais 
les amis lui ayant confeillé de s'éloi- 
gner , parce que fa vie n'étoit point 
en fureté & que le Papeavort écrit à 
L'Empereur pour le prier de le lui 
envoyer pieds & poings liés r & 
que fon Nonce avoit même ordre de 
le faire arrêter partout où il fe trou- 
veroit , & tranfpor ter à Rome ; il 
fuivit leur confeil & fe retira en 
Allemagne. 

Ce fut dans cç voyage , qu'ayant 
rencontré le fameux Hochpttt , il 
fe jetta furdui l'épée à la main , le 
menaçant de le tuer * & de lui faire 
porter la pefne de ce qu'il avoit fait 
contre Reuchtin & contre Luther*, 
mais celui- ci s'étant; profterné à fei 
piedsvle conjura avec tant d'inftahee 
de lui; donner h vie que Huttenlur 
pardonna , &le laiflà aUer Vaprèslùi 
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r«roir feulement donne quelques UuilC 
coups de plat d!épée. de HuT- 

II fe retira à Ebernbourg , Château TE m. 
appartenant à François de Sickîngen , 
grand Proteéieur de Luther * & c'eft 
de là qu'il écrivit fes plaintes à l'Em- 
pereur , à l'JEleéteur de Majence , à 
celui de Saxe,& à tous les Etat* 

- 

d'Allemagne. 

11 y avoir déjà quelque tems qu'il 
avoit goûté la doélrine de Luther ; 
maisii n'avait point voulu avoir 
de liaifon avec loi , tant qu'il avoit 
été au fervice de rEle&eur de 
Majence; dès qu'il eut été congédié 
de là Cour , il commença à lever le 
xnafque & à fe déclarer de fon parti* 
U lui avoit écrjt quelque temps au- 
paravant , & la première Lettre qu'il 
lui ait adreflee,eft dattée àz Mayen- 
ne le 4. Juin 152.0. 

Rienn'eft plus malconçû que ce 
que VmlUs dit qu'il s'engagea dans 
le parti de Luther çjnq ans avant fa 
mort , & deux ans après* 'la Dietc 
d'AugjbciUTg, où il s'étoit oppofé à la 
Ligue que la Cour de Rome voulut 
former contre lesTurcs, Cette Diète 
fctiàtJ'art j«i8. Il faudrait donc 



ij4 Mem pour firvir * l'Hift. 

\j LRIC quc Hutten fut devenu Luthérien \ 
De Hut- cï1 i5**.Or il ne vécut que trois 
TEn. ans depuis ce temps là. I 

D'ailleurs il eft abfolument faux 
qu'il s'y foit oppofé à la ligue con- I 
t re les Turcs, il y fit au contraire un ] 
difcours pour engager les Princes de j 
l'Empire à s'unir contre ceslnfideles, 1 
& l'on a encore ce difcours* I 
Ils'yoppofa feulement aux De- ] 
cimes que le Pape vouloit lever à jj 
cette occafion, dans la crainte qu'on 9 
ne les employât à d'autres ufages. | 
Lorfqu'il fe fut retiré au Château 1 
d* Ebernbourg , il fit une aéïion fore 
louable à l'égard de fa famille > car I 
étant l'aîné , & devenant l'héritier J 
de tous les biens parla mort de fon " 
pere&rde fa mere , il abandonna 
tout à fes frères ;& même afinqu'ils 
ne fuffent point enveloppés dans les 
difgraces aufquellesil s'attendoit, 
par les foupçons qu'on pourroit 
former à leur égard , il leur défendit 
'.. de lui faire tenir aucun argent, ni 
d'avoir aucun commerce avec lui. 

Ce fut là le commencement de 
fon deyoueinent entier au Lutbera- 
nifme > à la propagation duquel il 
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dts Hommes Jttuflm. açç 
^travailla fans relâche & avec un 2ele Uiftic 
infatigable , tant par les écrits que de Hut- 
par fes actions. TEN% 

Il eft probable qu'il accompagna 
François deSickjingen fon protecteur?, 
dans l'expédition , où il fut tué au 
mois de May 152 j. Après cette perte 
il fut obligé de chercher ailleurs où 
fe réfugier , & d'être errant le peu 
de temps qu'il vécut encore. 

Il eîperoit trouver une retraite 
tfûre en Suiiïè, & ce fut ce qui le 
détermina à s*y retirer; il alla d'abord 
à Baie ; mais on ne lui permit point 
d'y. demeurer. Erajme même , qui 
étoit Con ami depuis longtems » s'ex- 
•eufa de recevoir fa vifite , de peur , 
difoit-il , d'augmenter les foupçons 
qu'on avoit contre lui. Mais ce n'e- 
toit-là qu'un prétexte fous lequel il 
cachoit le vrai motif qui le faifoic 
agriSck qu'il découvrit depuis à 
Melanchton dans une Lettre du mois 
de Septembre 1524. bu il lui mar- 
que , qu'il auïoit fort bien reçu fa 
vifite , fans fe foucier beaucoup de 
ce qu'on en auroit pû dire , que s'il 
l'avoit refufé , ce ji'avoit pas été par 
la feule crainte de fe rendre odieux : 
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Mm. poutfervir k Wijl, 
tJutïC qu'il en avoit eu une autre raffcRi\ 
DE HiIjt- e'eft qu'il fe feroic vû obligé de 
T£N# l°g cr c ^ ez cc fen& r °n * chargé de 
tnifere *& de gale , qui ne cherchent 
♦qu'un nid où il pût s'arrêter, & qui 
«npruntoit atout le monde. Le rc- 
£1$ à'Erafme caufa dans laiùfte des 
fcrouilleries entre Hutten & lui , qui 
ttannerent occafion à des écrits 
dont je parlerai plus bas. 

De Baie , Hutten pafla à MildebM* 
fen , où il demeura caché quelque 
temps dans le Monaftere des A\i- 
guftins ; mais ayant été découvert % 
il s'enfuit de nuit à Zuxitb. 

Il ne fe trouva pas apparemment 
non plus en fôretc dans cette ville ; 
car il s'alla confiner dans une Ifle 
du lac voifin , nommée Uffnoft. 

Ce fut là qu'il mourut peu de 
temps après à la fin du rtiois d'Août 
1J23. c'eft- à-dire le 29* félon les 
uns , ou le \o. félon les autres* Il 
étoit alors âgé de 3$. ans & 4. 
mois, Mekhior Adam , qui lui don- 
ne 3 6. ans lorfquHl mourut', cum 
vixiffet annos triginufex , n'a pas fait 
attention aux dattes de fa naiffance 
& de fa mort , il devoit tlire qu'il 

éroit 
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" ies Hommts Mujlren ^57 
©toit alors dans là jtfe. année. Ul&ic 
Ceux qui ont voulu faire fon élo-> de Hut* 
ge n'ont rien dit delà maladie donc TElu- 
il mourut ; mais Gefnet dans fa Bi* 
biiotheque* nous apprend que ce 
fut une maladie bonteufe que lux 
procura la débauche {*) Il eft vrai 
que fes Panegyriftes ont prétendu 
que c'étoit une calomnie , mais plu- 
ueurs chofes portent à croire qu'il 
y a en cela quelque chofe de 
v«i. 

U neparoît pas ---qu'il ait été ma- 
rié , cependant on voit par fa Lettre ; 
dont /ài parle plus haut , <ju f il nt 
ppuvoitfepafler de fçnime. Amfîil èft 
a préfumer qu'il alloit chercher ail— - 
kurs de quoi fuppléer à ce qui. lûî 
manquoit chez lui, & qu'il n'étoit 
pas même fort çiirconfpeét fur lé 
choix^de- celles qu'il voyoit puif- 
que dès Yân iÇi&il avoit déjà 

(*) Morbo corrfumftut OalHco. Furckhar^ 
dit qu'il n'a point trouvé cette particularité 
dans deux éditions de Gefmr qu'il a conful- 
tées ; mais il n'a pas faît attention qu'il n & 
«onfultë que les abrégez de la Bibliothèque* 
teGefn$r y ^>ù cela a été retranché , '& nom 
peint là Bibliothèque niême r où l'on le lit * 
cai propres termes^ 
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258 M enté J>out fervir a l'FiiJl. 
Ulrig gagné le mal honteux dont Gtfntf 
de Hut- dit qu'il mourut ; comme il parôk 
T£N t par fa Lettre à Pirckheymer , dattée 
de cette année , & par TEpître dé- 
dicatoire de fon Livre de Ligni 
Guaiact in morhi Gallici curatione viti* 
bus, qui eft de la fuivànte, où il 
marque qu'ayant été fort tourrtien* 
té du fnal , qui fait le fujet de fon 
Livre , il n*a recouvré la fanté que 
par l'ufage de ce rertiéde. A/ôûtez à 
cela que la manière dont Erafmicti 
parle fait croire que c'étoit là veri- 
tableffieftt fon mal , & que le mot 
de fcdties dont il fe fert , ne tignifo 
pas apparement autre chofè , com- 
me Bajle le reconnoît. 

FdrilUs n'avoit garde de le faire 
fnourir autrement que de cette foa- 
ladie ; mais s*il tfe s'eft pas trompé 
en cela > il a fait une fauffe ré- 
flexion , efi difant que Huttcn étoit 
obligé de gafder la continence, puif- 
qu*il a voit reçu les Ordres facrez ; 
car quelque chofe qu'en dife BâjU , 
je crois que c'eft une fuppofîtion qui 
eft fans fondement \ ett effet il tfau- 
roit pû les recevoir qu'à Fulde ; ce 
qu'il n*a pas fait cependant > puif- 
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qu'il ne fut mis dans cette Abbaye , Ut RTC 
que pour y étudier & non point de Hut- 
pour y être Moine : T>ifciplint m+* ten»- 
gis quant Reliponis cnufa , dit 
thïm Camtrmtu dâhs la vie de Mt+ 
Unchton p. 93. qu'il n'y co&tra&a 
aucun engagement , ôçque quoique 
l f Abbé de ce Monaftere eut voulu % 
lui perfuader d'y refter * il doit en 
être forti à l'âge d'environ quinze 
ou feize ans ; âge où il n'étoit pas* 
encore en état d'entrer dans les Or- 
dres facrez. Outre qu'il ne fe trou- 
ve aucjan Auteur qui en parle , & . 
que Farillas n'a pû prendre cette 

particularité autre part que dans foa * 
imagination. 

Quoique Hmen ait été fi zélé 
pour le Luçheranifme , ceux même : 
qui étoient Je plus attachez à cette 
feâc , n'oht pû s'empêcher de le - 
condamner en plufieurs chofes** 
C'étoit un homme hardi , entrepre^ 
liant , fier , emporté y violent , prêt 
à tout mettre en combuftion pour 
l'exécution de fes deffeins. Si Lit* 
ther* qui étoit aflez de ce caraéte-- 
re, le defaprouvoit cependant ca . 
, lui y on peut croire qu'il donnoitde - 
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*6ar Mm. pour fervir a ÏMjl; 
' UlkiC VinquiéuxdckMelancbton^ qui étoit 

bb Hut- d'un tempérament pius doux & plus 

TEtft modéré. 

Ce Sçavant efttmoit Pefprit & 
fa. î^icnce de Hutten * mais ilredou-* 
toickhe^é » fa violence ^ôdcgout 
qu'il avoit? p our Ica nouramtez*. 
Cameurius ('*) <JJii nous apprend, 
cette particularité,.. ajoute qu'il n'ë* 
toit point endurant,. & qu'à fa 
mine & à Ces- discours oit pouvait 
connoître le penchant qu'il avoit à 
là cruauté ; & il lui' applique ce 
qu'on a dit de: Dtmoftbent , qu'il: 
auroit boulé verfé tout le monde , ù 
fes forces a voient fécondé ïes»defc 
feins & fes entreprifes* 

On peut juger de fon hument par 
ce trait; Ayant appris que les Char-» 
treux avoient employé fôn portrait 
qu'on avoit fait gravera des ufages 
de garderobe , il lès condamna à une 
contribution dc*deux mille piftoles* 
Cétoit faire payer bien cher le peu. 
dd confédération qtfôn. avoit eu 
jgour~fbn~ image. 

Se^inveéHTes fburmffent beau» 
coup dé preuves de la fureur de* fes 
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des Hêmmes Illufires. z6t 
emportemens ; . & on peut croire Ulkht 
qu'il é*oit capable d'en venir aux de HuT* 
dernières* violences , lorfqit'on l'en* T£N». 
tend parler ainfi dans* celle qu'il a 
écrite contteJ/erAme. Aleander. Om~ 
nem aivertam dtligmiam , $mne ai* 
bïbebo Jludium , omnia tentabo conabork 
que r ut qui furorc , amentU^ àt 
iniquitate gravis accejfifti , vit a t nanti 
hincefferaris. Neyuecritm cxpeiïandum 
aihuc tibi eft , ut ftilas doiïorum hic 
virorumfentiasjed fatummerede, ut fou 
t'tHmgladiisconfodiarâ. Voilà un ftiie 
bien extraordinaire pour un homme 
û ardent^poiir. reformer la Religion* 
On ne peut douter après cela qu'il 
n'ait écrit y comme Pal*vicin> le 
rapporte dàns {bit Hijtoire du? Concile 
de Trente , à l'Eledteur de Mayence n 
fi vous brûles mes Livres > je brûle* ' 
t*i vos Ville s* 

H avoir beaucoup- de fâcilité * 
compofer tant en Profe qu'en Vers$ 
comme il paroît par le grand nombrie 
d'Ouvrages qu'il a faits pendant le 
peu de temps qu'il a vécu. Quelques* 
ans ont donné à* fa Profe la £réfer~ 
rence fur fes Vers ; d'autres au covtr 
ttairc ont prétendu que quelque^ d~ 
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UlU ic clat & . quelque abondance qu'iî 
Ce HuT-paroifle dans fa Profe , elle nV 
TEN* pas cependant eu le fuccès de fa ! 
Poëfic ; c'eft le jugement qu'en por* 
tz Erafmt. Mais on peut dire avec 
plus de raifon qu'il n*a réuifi ni en 
l'une ni à l'autre * quoique fa Profe 
eut pour lui un* avantage partku* 
lier , en ce qu'elle l'exemptoit de 
faire dés fautes de quantité , commfc 
on en trouve fouvent dans fes Vers* 
Ainfi c'eft avec juftice qu'il n'a jamais , 
pris le nom de Poète , quoiqu'il ai* 
mât à fe voir reprefenté avec la cou- ■ 
ronne de laurier , qu'il avoir reç a dt 
l'Empereur. 

Catalogue de fes Ouvrages. 
I, An verfîftçandi. Wittmbtrgi* \ 
i Ç 1 1 »-4°. It* fous cet autre titre; jj 
Snthdtgu Cûinpendiof*. Lipjt* i 5 i& ' 
*»-8°. It. fous fon premier titre: P*ri* j 
jtis. Robert Stephanus. 1528, i»8°» I 
It, Norimbergd, 1Ç31. in-%°. avec la 
pièce damême Auteur intitulée Ntr \ 
J»f ,& quelqu'autres. It. Lipji& 1 Ç jp^ ! 
& BafiUA 1551. m-8°. avec quel- 
ques Ouvrages detfoffe Wdlitbtuu lu \ 
dans le Recueil de fes Poëfies. It» j 
banales SeUSa PmimJodnnis Htnrih J 
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cl Mer. ^ Rudoljlfidii. 17 1 1. 1 n-8°. Il UkfllC 
yaà la tête de Ja première Edition DiH^t? 
une Epître dédicatoire à A- ten#- ^ 

texaridre dè Ofihen y qui a été omife r 
dans toutes les fqivantes, & que 
faeques Butekkard a inférée pour ce 
fujet dans Ja vie àtHutten. Ce Poë- 
ifte fut l'ai* de la vef fification eft le 
premier Ouvrage que notre Auteuf 
ait dohhé au Public. Ainfi Mehbïor 
Adam & Bàyle après lui fe font 
trompés lorfqu'ils oft t dit que la pre- 
mière pièce dé la façon né parut 
qû* en 1 5 1 J. lorfqu'ii àvoit i 5 . ans. 
11 avoir mêfne du rems auparavant 
compofé d'autres Poè'fies r qui n'ont 
été imprifnées que dans la fuite. 

2 0 . Vir bonus ; carmin emunftijfî- 
fnum, mores homïnum âdmodumjucun- 
dè cémpltftens. tGet Ôuvrage qui fut 
imprimé en 15 13. fe trouve auffi 
dans le Recueil de fes Poè'fies. 

j. Epgrmmttum Ad Maximilia- 
ttum Imperatôrem libellas. La premie- 
le Edition partit vef s Tan 1 5 14. El* 
lefut fuivie d'une autre iu-4 0 . qui 
porte au titre : Ex officin* exeuforia 
fournis Miller III. Nonas Jarmanas 
J 5 1 9. On y voit outlre les Epigrara- 
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264 Mm. pour ftrvir a l'Hift* 
UxtiCmes , plufieurs autres Poëfîes de Hut± 
DEHuTrffii, accompagnées de figures qui 
XEN*. conviennent auxfujets dont il y eft 
parlé j & de plus une Lettre de jfo*» 
chim Vadianus qui porte cette datte i 
Vienne Pannonis \\. Idus f/anumas* 
anno i fit. Se on Ton apprend quel- 
ques particularités de- la Vie de< 
Hutten. 

4°. Pânegjrtcusinexctptionem-Mo* 
guntinam Albertï , Moguntmnfis & 
Mâgdeburgenfis Ecclefiarum Archie~ 
fifeofiy heroico carminé confe fins \ Tu* 
bing&.i$ 1 5. w-4°* It. dans, le Re« 
cuëil de fes Poëues. It. avec rOu~ 
tarage de Georges Sabinus , intitulé : 
Defcriptio redit us </odchitHi .1 1 . Mar-r 
chionis Brdnienburgici defiuljis Tunis. 
WittehcrgéL* 1 5 3 \ . m-4 0 . 1t. dans le 
3. volume des difeours 8c des Eler 
r «es funèbres ramafiees par Simon 
Schardius & imprimées à. Francfort 
fur le Mein en 1 567 . in* 8°. , 

5°. EpiftoU hait a ad MaximUi^ 
num Princtpem Bononisu in-4. 0 . iÇi5* 
avec une Lettrp à Nicolas Gerbeïïrm^ 
dattée de Souligne le $u Juillet 
15 1 6. It. inférée dans le Recueil de. 
fes^Poëfies fans JaLcttre kGtrtellius* 

mais 
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mais avec une réponfe de TEmpe- Ulriô 
reur Maximilien à l'Italie par //1?-deHut* 
lius Eobanus. Ce font des pièces fai- ten# 
tes à plaifir* 

6°. Laurentii Voila declamatio de 
fdfo crédita & etnentita Conftantitii do* 
nation* , cum Vlric Hntteni Prafatio* 
ne. 7»-8°. fans datte. It. Bat. 

rum expetendarum ac fogtendarum ; 
Edition deTannéc 1535. fol* <*4* It* 
dans le Livre de Simon Schardius, in- 
titulé : Sjntagma variomm Autorum 
de imperiali jurifliftione & poteftate 
Eccleftaftica. Baftlea 1$ fi .in fol. La 
Préface de Hutten qui accompagne 
l'Ouvrage de F*ll* dans toutes ces 
éditions eft violente & emportée 
contre les Papes* 

7 0 . Epifiola adillufirem virum Her- 
mannum de Nmvvenar Comitem , qua 
contra Capnionis émules confimatur. 
Cette lettre eft dattée de Mayencelç 
3. Avril 1 518. & elle fut imprimée 
dans le même tems 10-4°. 

8°. Ad Principes Germaniajut bellum 
Turcïs invehant 9 exhortatoria , public* 
Germania Conciiio^apud Augufiam Fin- 
delicorum, annoDomini 161 8. Maxi~ 

Tome XV, Z 
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i66 Mem. fcuTfervtr.àVHifl. ' 
Ulric Maximtlïan$ AhHyïo Imperutere AuguÇ 
de Hu t- tac Vin A. 1 5 1 8. Ce difcours n'a point 
TjeN. été imprimé tel qu'il l'avoit fait,on ya 
retranché plufieurschofes qui a voient 
paru trop libres. On voit à la tête 
une Lettre à Peuteifger , & à la fin 
une autre à Jacques de BanmJnsScat- , 
taire de l'Empereur avec un Poème 
en vers élegiaques , intitulé Hut- ; 
teni Ai Germanos fuos exhorutorium. > 
9°. Il parut l'an 1518. à Majeuit \ 
une nouvelle édition de Titt Live in* \ 
/a/t plus ample que les précédentes , 
à la tête de laquelle on voit une aflèz 
longue Lettre tiVlric de Uutteni 
Albirt . Ele&eur de ^jm*. 

iq°. Nemo , feu fatyra de inepis 
ftçuh Jludiis & ver<ë eruditiénis contenu 
f iu. Cette pièce qui /eft en vers éle- 
giaques dok avoir été imprimée 
pour la première fois en 1 Jitf j puif? 
que Hutten dans une Lettre du 24. 
Octobre de cette année, écrite ? 
Erafme , lui marque qu'il avoit pu- 
blié cet Ouvrage. 11 a été réimprimé 
plufieurs fois depuis. On en a 
une Edition d'Augsiourg in -4 0 . 
où l'aimée n'eft point marquée. Une 
autre de Bafle de l'an 1 Ç ip. auffi ïn* 
4 0 . Une nouvelle de Rôfiocb de Tan 

- 
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' des HùmntesBuJtm. 1 67 
1544. /tf-8°. où il eft qualifié de Ulrtc 
facetîjfimum & fejtiviffimum carmen. de Hut- 
Une autre encore de Lejde de 162$. ten. 
ifl-8°. Ilfe trouve d'ailleurs dans le 
Recueil de fes Œuvres Poétique*. U " 
eft à la tête des Lufus Poetici jtxcdS 
lentium aliquot ingeniomm. Hanoviz 
1614, i#-8 0 . On Ta joint à l'Ouvra- 
ge d' £^4 w«i in ebnetatem. Noribergg 
1 Ç $ 1 . & aux Comédies de y*4» Jï«*«r 
rJWw 161 3 • Herman de Vonderd-Hardt 
l'a inféré dans fon Hiftoire littéraire de 
h Re formation. Vornavius Ta fait aufli 
entrer dans fon Amphitheatrum fapien* 
tiASocrdtie&joco-feri&p. 158. Enfin 
Acker lui a donné place dans fes fe- 
letta Poèt e*. Cette fatyre , qui eft 
aflez ingenieufey fut d'abord qu'elle , 
parut , attribuée à Erafme , mais 
Hutten , qui rie Vôuloit pas qu'on 
lai dérobât cette produ&ion , s'en -, 
déclara bien-tôt l'Auteur; Vu ïerdiet 
dans fa Bibliothèque en cite une efpe- 
ce de Traduction fous ce titre : Les 
grands & merveilleux fats de Nemo 
imites en partie des Vers Latins de 
Vlricb de Hutten & augmentés pat P. * 
S. A. Lion. Macé Bonhomme in-8°. 
■ Cette fatyre eft accompagnée 

i ■ . Z ij 
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i68 Mem. pour fervir k ÏHtJt. 
XJiRlC dans la plupart des éditions de deux 
ixe H ut- Lettres de Hutten ; Tune àOtftf 
T£n. RubtanuS) contra Theologiftmm & 
Bartoliftarum mares , & l'autre à 
. Jules Pflugk. y où il lui fait un détail 
de ce qui s'étoit paflfé dans la diette 
à'Augsbourg de Tan 151 8, 

1 u De aula 'DUlogus. AuguH* Vnd. 
1518.^1519. în-4°« Outre ces deux 
éditions , on en a une autre de Lei- 
ffic faite peu après la première , & la 
même année, auffi «14°. Henri Pe- 
tit etus a inféré ce dialogue dans fon 
Recueil qui a pour titre : De Aulu 
ca vit a & huic oppo fta vitd privât a , 
Scriptores varii anûqui & rétentions. 
Trxncofurti 1577. & 1578. în-80. 
Hutten déclame fortement dans cet 
Ouvrage contre la vie de la Cour , 
qui lui deplaifoit beaucoup comme 
il le témoigne dans toutes fes Let- 
tres , quoique lafîtuation où il fe 
; trou voi t , l'obligeât à y demeurer. On 
a prétendu réfuter fes raifons dans 
un Ouvrage qui a paru fous ce titre: 
- s De AuU Dialogus Guil. Infulani Me* 
• ntpii in quo partim refelluntttr & 
derivantur , partim attenuanturmmi* 
nationes m Aulam t^nt* Sylvit^t 
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Ulderici Buttent ^ & qui a été im- UtHic 
primé à Francfort en 1606 iw- 80. à la dF Hut- 
îuite de B ait h as. Cafltïtonis Cotnïtts de ten. 
Ctmalïjive Aulieo Ubri iv. ex Italtco 
fer m on e Latine converfi 4 Bartholc- 
mao Clerkj , Anglo* 

Hutten eompofa ce Dialogue à la 
perfuafion de Henri Stromer Médecin 
de l'Elcéieur de Mayence, & ce fut 
à lui qu'il le dédia par une Lettre 
que Jacques Burckhard ain/erécdanJ 
la vie de notre favant p# 1 ji. l/Jm» 
primeur à'Augsbourg qui le donna au 
public promit de donner peu de 
tems après un autre Ouvrage de fa 
façon inebrietatis laudem ; mais il n'a 
pas tenu parole , & cet Ouvrage n'a 
point été imprimé. 

il 0 . Prognofiicon ad annum 
ad Léon em X* K M. Ce Poème a 
été joint à la féconde édition du Dia- 
logue de Arda faite à Ausbourg en 

1 3°* Ad Biliéaldum Pirckheymer f 
Nmmbergenfem Epiftola , vit* fu* 
ratienèm exponens. Pirckgymer ayant 
defàprouvé Hutten d'avoir écrit fur 
les incommodités de la vie de la 
Cour 9 lui qui ne les connoiflbit 
>t .Ziij 
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»70 Mem.foHt fervita PHifl. 
Ulric point encore entièrement , & ffy 
DE Hvt- demeurer attaché malgré ce qu'il en 
T£Nr connoiflbit , ce Savant lui récrivit 
cette Lettré , pour juftifier fa con- 
duite : il y il parle fort au long de 
lui-même & de tout ce qu'il avoitfait 
jufques là. Elle eft dattée à'Àugsbourg 
le 2 Ç. Oéfobre 1518. cependant elle 
* f a été imprimée que long-tcms au- 
près ayant paru pour la première 
Ibis dans un livre intitulé : Difcur- 
fus Epiftolares Pêlitieo-TbeoUgici de 
ftatu Reipublica Çhriftiw* degeneran* 
tis; tum de refomandis nimbus & 4- 
bufibus Eetlefu. Francofnrti. 16 io. in- 
4 0 . Jacques Burckard Ta fait réimpri- 
mer à ïVotfenbunl à* la tête de la 
vie de Hutten^ avec fes notes , en 
1717. 10-80. 

i^.^Qânnis ReucheVin viri cUriffmu \ 
Sncomton^ triumphantiillï ex deviftis 
fbfcttris vins i id efi^ Theologiftis Ce~ 
hnienfibus , & Fratribus de Ordine 
fradicatorum ab Eleutherio Byuno 
decantatum y Cette pièce qui 

eft en Vers , eft précédée d'une 
Lettre ad Prineifem populumque Gtu 
mammm , & fui vi d'un Epilogue 
fort court contre ceux qu'il appelle 
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Tbtologiftd. On ne peut dire au j une Ulmc 
en quel tems elle a été imprimée, db HuT- 
mais ce doit avoir été vers l'an 15 ip; TEtt. 
puifque Hutttn dans une Lettre da 
6. Mars de cette année en annonce 
la nouvelle à Ertfme ; elle avoit ce- 
pendant été faite quelques années 
auparavant. On ne peut douter que 
Huttcn n f en foit V Auteur ; Eobatius, 



fitivement. Ainfi on Ta inférée dans 
le Recueil de fes Poëfies , avec un 
autre Poëme Elegiaque de fa façon , 
intitulé : AdCardinalemfladtianum, 
Virum doftiffimum , & Gemanorum 
inurbe Patromm , pro Capmone in* 
terceffio ; & Aitius Ta fait entrer 
dans fa vie de Reuehelm p. 480. 
avec fes propres annotations, 
. ir. Huttenz eu beaucoup de part 
au fameux livre connu fous le ti- 
tre d'EpiftoU obfcurowm vïrortm \ 
ce qu'il ftmble reconnoître lui-mê- 
me , lorsqu'il parle dans fa Lettre 
à Pirckheymer des Lamentations pu- 
bliées contre ces Lettres, comme 
d'un Ouvrage fait contre lui* On ne 




i étoit fon ami , l'affirme trop po- 
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V)% Mem.fùUffetviraPHffi. 
U l Ri C l'année n'étant point marquée à la 
de HuT- première édition ; mais il eft fur 
TjtK. qu'elles ont dû être imprimées avant 
Fan 1517» puifqu'il y a un bref du 
Pape Léon X datté de Rome le 15. 
Mars de cette année , qui défend 
fous peine d'excommunication de 



Ceft la raifon qu'en apporte 
Jacques Hutckhdrd. Mais il auroic 

}>û en apporter une encore plus 
brte ; c'eft que la féconde édition > 
dont je parlerai tout à l'heure > eft 
de Tan i$i6* 

Les deux parties qui les contien- 
nent ont parû en differens temps* 
La première parût d'abord fous ce 
titre : EpiftoU ohfcurorum virorttw 
Ad Magifirum Ortuïnurn Gratium 
JDaventrienfem, Colonie Latin as L%U 
feras propentem. A la fin on lit ces 
mots 1 In Venetia imprejfum in im- 
frejfori* Aldi Manutii y anno quo 
fupra. Eûam cavifatum efi.^ ut in 
AÏiis , ne guis audeat pofl nos imprejfan 
fer decennium, per Illuflrijfimum Prin* 
cipem Venetiamur. Il eft probable 
que tout cela eft faux , j&^qae 
Pédition a été faite en AUemagne* 



les lire & de les garder* 



r 
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Digitized by tàoogle 



•dts Hommes lUuftrn. 27 j 
D'ailleurs la datte à laquelle ori Ulrtc 
renvoyé n'y eft pas* DE HuT- 

La féconde partie , qui patûtTBw* 
après , porte le même titre , que 
j'ai rapporté , auquel on a ajoûté 
ces mots : Non UU quidem veteres & 
frtus v'tfa ; fed & nova & dits priori- 
bus elegantia , argutiis , Itpore ac ve- 
nufiate longe fuferiores. A la fin on 
lit : Jguinta Luna obfcuros viros edi- 
dit. Leftor folve nodum , & ridebis 
amfltus. Jmprejfum Romand cwU. 
Cette première édition eft iif-4 0 . 

Elle a été fuivie de plufieurs au- 
tres. Edith fecunda cum multis alïts 
Efifiolis annexis , qua in frima imfre- 
fur a non habentur. Veneitis ( c'eft-à- 
dire apparemment en Allemagne ) s 
15 îtf. iw-4 0 . Cette édition eft mar- 
quée dans là Bibliothèque de M. 
du F*] N°. 1^95. <jMques Burckr 
bard ne Pa point connue. It. Cum 
dialogo mirefeftivo. içç6. îif-8°- It. 
Cum variis additionibus ejufdem argu- 
ments Francofurti 1581. & i<$43 
/»-8°. Mars la plus belle de toutes 
eft celle qui s'eft faite à Londres en 
1701. «-1». Je m f étonne qu'on ne fe 
foit point avifé d f y ajoûter des no- 

Z iiij 
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174 M m * f our fWtr i tHift. 
UiRic tes, qui cependant y feroient necef- 
de Hut« faires. 

tes. . Ces Lettres furent compofées à 
l'occafion des difputes de Reucblin 
avec les Théologiens de Cologne* 
& adrelTées pour la plûpart à 0r- 
minus GuttHs , parce qu'il avoir fait 
l'Apologie de ces Théologiens con- 
tre Reucblon. Ceft une fatyreplai- 
fante du ftile barbare des Theolo- 
giens Scholaftiques , qu'on y a 
imité , en l'outrant cependant, pour 
le rendre plus ridicule* Erafme luit 
donna d'abord fon approbation, & 
prit tant de plaifir à ia lecture T 
qu'un jour ayant un abcès au vifa- 
ge , qu'on étoit prêt de percer, il 
fie tant .d'efforts en riant fur cer- 
tains endroits, que l'abcès creva 
de lui-même. Mais il changea de- 
puis de fentiment , ou du moins de 
langage ; car appréhendant qu'on 
ne l'en crût l'Auteur* ou qu'on ne 
' lui fit un crime de fon approbation * 
il écrivit le 16. Août 1Ç17. une 
Lettre à Jean CéfmUs , ou il blâma 
fort ceux qqi en étpient les Au- 
teurs. * 

Qrtuhtus Gratins r qui étoit priiw 
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des Hommes Mùjtref. 27Ç 
cipalement attaqué dans cet Ouvra- Ulri c 
ge , ne crut pas devoir le laifler fans de Hut* 
répohfe ; c f eu pourqu&i il y oppofa ten* 
le fui van t : Lamentationes obfcurorum 
vit arum ,nonprôh$bita perfedèm Afof- 
tolicam. ColonU 15 18. r»-8°. Outre 
le bref du Pape Le on X. contre les 
EpiftoU obfcuYorum vimum , & la 
Lettre d'Érafme à Cafarius 9 dont 
j'ai parlé ci- deffus , on trouve dans 
Ce volume la pièce fui vante : Epifte* 
la apologetica Ortvvini Gratii , ofr 
frimant a patvuto educationem Da- 
ventrienfis eegnominatt , Agtippinenjts 
quoque Academid Phitefophi y Chnjli~ 
que Sacerdoîis , adebfcuram Reuchli- 
m /l arum cobortem r citra bonorum in* 
dignationemmijïa. 

Au refte , Hutten n'eflr pas le fettl 
qui ait travaillé aux Lettres dont . 
je parle. On veut que Reuchlin* 
HermAn de Neuvvenar ^ & d'autres 
en ayent fait auffi quelques-unes^ 
On voit par une Lettre écrite à 
efean Crotus y & oubliée en 1720* 
par ^eân^Chiîfi-opp^fHemus , que ce 
Sçavant qui avôit; d'abord été ami 
de Luther , mais qui revint enfuite à 
PEglife Catholique > y a eu aufïï 
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iy6 Mem. pur fervir k VHif. 
Ulric bonne part. Celui qui la lui écrit i 
J)E Hut* mais dont on ignore le nom 5 y pa-i 
Te h, roît furpris que l'Auteur des Epifto- 
U obfcurorum virorum foit devenu le 
défenfeur des Moines , & lui rappel- 
le l'affcdiion qu'il avoit toujours eu 
pour cet Ouvrage. 

16. EpifioU de Pfefferkflrnio M 
r Adolphum Rohreum CoUnienfem* & 
Eitelvvolfum de Lapide, It. In fçelera* 
tifimam Joannis Pepericomi vitam 
exclamatio. Ces deux pièces ont 
été inférées dans la vie de Reuchlin 
par Mai us. Outre cela la féconde , 
qui eft en vers , fe trouve parmi les 
Pocfîes de Hutten* 

i 17. DeGuaiaciMedicina, &tnor* 
h Gallico Uber. Moguntu 15 1 9. itf- 
4 0 . It. Ibid 1 jji. *#-8°. It. Dans le 
. . Recueil des Auteurs qui ont écrit 
fur le même fujet, & qui a été pu- 
blié fous ce titre : Aphrodifiacus * 
Jtve de Lue V&cr&â* ^netiis i^66. 
in-fol. 2. toài^^u^i. Bat. 
in-fel. 2. ^^>Q^tiàoit être furpris 
de trouver Vftli^;^^ 
lemblable ùneîytfe^dicatoiredc 
Hutten à Alùért^ÊMiStçur de JWajen- 
ce r dans laquelle il n'a pas Honte de 
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* des Hommes ffluftres, 177 
lai dire , qu'après avoir eu long- Ulbïc 
temps à fouffrir de la maladie dont de H ut- 
il sfcftpropofé de traiter , il n f a été ten« 
guéri que par Tufage du Gayac. 
Cette Epitre eft accompagnée d'u- 
ne Lettre de Paul Ricins Médecin 
de l'Empereur à Hutten , & la ré- 
ponfe de ce Sçavant , où l f on ren- 
contre quelques particularitez de 
fa vie* 

1 8. Tebris I. Dialogus. Megun- 
ti a 1619. i»-4°. lu jémiergét 1619. 
*n-4°« Febris IL Dialogus. Mogun- 
tÏA i6i9.ia-4°. CefecondDialogue 
n'a été fait & imprimé que quelque 
temps après le premier. Ils ont été 
réimprimez dans la fuite avec d'au? 
très Dialogues de Hutten 9 qui les 
a même traduits en Allemand , 
comme je le dirai plus bas* Dans le 
premier Hutten s'entretient avec la 
fièvre qui Pavoit tourmenté quel- 
que temps % J^c qu'il j>rie d'aller fc 
jetter fin* d'autt^ perfonnes, qui 
fuflènt ptiùs en état;de la nourrir & 
de Entretenir. Le valet de Hutten 
fe joint dans le fécond à leur con- 
verfation , qui y ^commence. Ces 
deux pièces font fort ingenieufes > 



a-]S Mem. pour fervir * VHifi. 
\j LRIC maistrès-fatyriques , furtout contre 
ce Hut- I e8 Prélats & les Moines > qui n'y 
TEN» ^ ont ?°^ nt épargnez, non plus que 
dans tous les Ouvrages que Hutte* 
publia dans la fuite. Elles fe trou- 
vent dans l'Amphithéâtre de Dorn*- 
riuS) tom. z.p.iy6. 

19. Ulrichï Hutteni Equ.fuperin* 
terfeft'tone propinquifui foannis Hut- 
teni Equtiis deploratio. Ai Ludovi- 
tbnm. Huttenum fuper interemptionc 
fin confoUtorU. In Ulricbum ïVirten» 
pergenfem OrAtiones V. In eundcm DU- 
fogus, cm Titulus , PhaUrifmus. Apo- 
logia pro PbaUrifmo & aliquot ai 
Amie os Epi fol a. Ad Funcifcum Gai- 
tiarum Regem EpiftoU ne caufam 
iVirtenpergenfem tueatur exhorta,twia< 
In ai ce Steckflberg. 1519* w-4°* 
Toutes les pièces contenues dans ce 
Recueil roulent fur le même fujet» 
. Le fait dont il s'y agit eft affez im- 
portant , poùr que j'en parle ici un 
peu au long. *tfV V 

Louis de Humn * pere de Jun y 
étoit ami intime du Duc Ulfic de ' 
Wirtemieig , & comptant fur fon 
amitié , lui conû* <fean de Hntttn * 
un de fes quatre fils , pour lui fervi t 
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des Hommes Itlufirei; 279 
de compagnie. Ce jeune homme le UlKïC 
comporta parfaitement bien, ôcdeHut- v 
s'acquit l'amitié du Duc, qui luiTEN. 
témoigna fa confiance en plufieurs m 
occafions , en lui confiant des fecrets 
importans , & en lui communiquant 
tous fes deflèins. Quelque temps 
après il époufa la fille d'un General 
de la Cavalerie de ce Duo 

Louis de Hutten fbn pere voulant 
régler fes affaires domefiiques , lui 
manda de le venir trouver ; & le 
Duc ne pouvant lui refufer fou 
congé , lui témoigna qu'il avoit à 




conférer avec lui avant fon départ 
fur certaines chofes ; & le mena à 
la campagne pour le faire plus aife- 
ment. L'ayant conduit dans la forêt 
de Behlinburg , il fe jetta fur lui & 
le tua ; peut-être avoit-il apofté-là 
des gens pour l'alfaffiner. Quoiqu'il 
en foit on trouva le corps de Hutten 
avec fept bleiTures, dont chacune 
étoit mortelle. 



Von fut long-temps fans fçavoir ce 



Ce meurtre fit grand bruit , & 



qui y avoit donné occafion ; mais 
enfin Ulric de Hutten dévoila le 
myftere , déterminé à cela parce 
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280 Ment, pour (ervir a VHîfl. 
UiRic que le Duc avoit dit , pour juftifier 
DtHuT-fpn action, que $ean de Hutm 
tEn. étoit un parjure, qui lui avoit 
manqué de parole , qu'il avoit mé- 
rité la mort , .& qu'il ne l'avoit puni 
qu'à jufte titre. Voici ce qu'il nous 
apprend fur ce fujet. 

Le Duc de W'vttemherg étoit de- 
venu éperdument amoureux de la 
femme dey<r*» de Hutten , & à force 
de foins il étoit venu à bout de la 
difoofer à lui aceôrder ce qu'il fou- 
haittoit fi paffionnement ; W ne 
s'agifloit plus que de trouver le 
moyen de fe voir fecrétement. Cela 
fut d'autant plus difficile que le 
mari , qui (ça voit les deffeins du 
Duc, épioit fa femme & la gardoit 
ioigneufement. Cesdifficultez,biea 
loin d'éteindre la paffion de ce 
Prince , ne firent que la rendre plus 
violente , & le portèrent à prendre 
un parti tout-à-fàit extraordinaire. 
H fe jetta aux pieds de Jeun de Hut- 
ten s & la larme à l'œil , lui deman- 
da la permiffion d'aimer fa fenpe 
fans aucun obftacle ; celui- ci extrê- 
mement furpris pria inftamment le 

Duc de ne point exiger de lui une 

chofe 
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chofe li honteufe , & de ne point Ulric 
faire une a&ion fi indigne de fon deHut- 
rang & de fon état. Cependant tek. . 
craignant , comme il arrivaeffec- 
tivement , que l'amour que ce Prin- 
ce avoit pour fa femme ne le portât 
à le haïr , il en avertit fes amis 9 en 
écrivit à fon pere y & chercha de 
tous cotez un moyen de fortir d'en- 
tre les mains du Duc , qui venoit 
de lui offrir un emploi confidérable 
dans un endroit voifm. Les parens 
de Hutten ignoroient encore que ce 
Prince eut'gagné fa femme, ils n'en 
ét oient pourtant pas moins réfolus 
de le tirer d'entre fes mains , mais 
malheureufement ils tardèrent trop» 
Le Duc dont l'amour ne faifoit 
qu'augmenter tous les jours voulut 
prévenir un départ qui Tauroit frus- 
tre de fes efpérances , & fe défaire 
d'un Argus trop clairvoyant , & ce 
fut ce qui l'engagea au meurtre dont 
j'ai parlé. ,; ... : 

- Vlric d* Hutten étoît alors aux 
Bains à'Ems en Allemagne , & non. 
point en Italie , f omme Bayle le 
dit. Ce fut là qu'il en apprit la nou- 
velle par une Lettre de Jlfarquari 
TmeXr* {Aà 

•;- * * »• 

• * - . •, ■ 
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aS t Mem . feur fervir a PHi ft. 
Ulric de Hatfteyn y Chanoine de Mayenct r 
DE Hu T- fon parent ; à laquelle il répondit 
XEM* parcelle qui fait la première pièce 
du Recueil dont je viens de par- 
ler /& qui eft dattée du 7 May 

On y voit enfuite une pièce en 
Vers exametrcs fur la mort de $u% 
de Hutten , qu'il envoya à Jacques 
T ucbs , Chanoine de Bomber g & de 
WUnz.bourg , & accompagna d'une 
Lettre fur le même fujet* 

La Lettre au Pere du dëffunt eft 
écrite de Mayencelc 28. Juin 15 15^ 

Les cinq Harangues contre le 
Duc JTZriVontété compofées en dif- 
ferens tems , les trois premières peu 
après la mort de Jean de Hatten y la* 
4e^ dix-fept mois après , &la 5e. en 
x$?9» après que les Princes d'Alle- 
magne ligués contre le Duc reti- 
rent chaffê de fon païs. Elles font 
conçûës tû termes énergiques r 
mvedives n'y font point épargnées * 
&les termes odieux y font emplo- 
yés avec tout le. feu poflïble ïtovr- 
tes tes^ expreffibns fèntent un fibm- 
me outré d'un affront qu'il a reçu* 
& dbat il ite fgauroit tir^vengeaa^ 

v • '**•"«. 

• ' : 
} 
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ce* On voit par la cinquième qu'a- UlriG 
près la mort de $t*n de Hutten r le DE Hut- 
Duc parvint au but de fes defirs à ten* 
l'égard de fa Veuve , dont il fit fa 
eoncubiner On y lit auffi une chofe 
tout-à-fait furprenante; c'eft que 
quatre ans après que Hutten eut été 
tué , on déterra fon corps * qui 
n'ctoit point pourri > & qui étoit fi 
peu changé que tout le monde pou- 
voit aifément le reconnoître r & ce 
qu'il y a de plus admirable , c'efl 
que quand on le tira du tombeau r 
il faigna tout de même r que s'il 
avoir été tué nouvellement. Ceft 
du moins ee que notre Auteur af- 
faire. 

La pièce intitulée Phatarifmus T 
eft un Dialogue dont les interlocu- 
teurs font Chaton Meuure , le Ty- 
ran ( c*eft-à-dire le Duc Uhic ) ôt 
fhaUrh. Oïi y feint que le Duc 
defcend aux enfers-» parla perrnif- 
fion àe Jupiter 1 pour s'aller entrer 
tenir avec Phal*rir r & que Pàyane 
trouvé il en reçoit d'horribles con*- 
fèils , qu'il promet d'èxecuter dès 
qu r il fera retourné fur la terre., Uh> 
Chanoine > nommé Pierre de 

A a ijj 



a84 Mm. fw fertoir a VHift. 
Ulrtc/*j ayantrepris quelque chofe dan» 
DBHuT-Phalarifme , il lui addreffa une A- 
T£N. pologie pour cet Ouvrage , qui te 
fuit dans le Recueil. Le Phalanfmus 
avoit deja été imprimé feparement 
en 151p. in-%°. comme on le voit 
parle Catalogue de la Bibliothèque 
de M. du Fay. No. 4322, 

Ce Recueil qui eft très-rare , & 
fort curieux, finit par quelques Let- 
tres. Il y en a une au Roi François 
I. qu'il conjure de ne pas protéger 
le Duc.Une autre à un Jurifconfuke 
de Francfort nommé Arnold de GUu- 
betg) & la dernière qui fert de clôtu- 
re eft écrite d'Eflmgen Je ip. May 
151p. à Frédéric Pifcator. Ceft cel- 
le dont j*ai parlé plus haut & dans 
. laquelle il le prie de lui chercher 
une femme; apparemment qu'il ne 
pût. lui en trouver une qui eut 
toutes les qualités qu'il demandoit ; 
j>uifquenous ne trouvons nulle part 
«ju'il ait été jamais marié. 

20. Dialogt , Fortuna, Ftbris it 
3 1 - Trias Roman a feu Va difeus infpi~ 
tientts. Mogunt'u. 1620. in 4 0 . Des 
cinq dialogues contenus dans ce Vo- 

•fyme j> le lecoad & le trojfième *■ 

». » 
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rfri Hommes tllufires. 28 J 
voient déjà paru , comme je l'ai re- UlmC 
marqué 18. Il faut maintenant de H*jT : 
faire connoître les autres. Le pre-TEN» 
mier intitulé fortuna eft très - ingé- 
nieux, de même que tous ceux 
que Huttcn a compofés * & dont 
Al. deTbcu n'a point craint de dire 
qu'ils ne le cedoicnt point à ceux 
de Lucien. Hutten s'y entretient avec 
la Fortune de pluneurs chofcs qui 
lui étoient arrivées & [des dehrs 
qu'il avoir fou vent formés pour 
parvenir à une vieheureufe. Le qua- 
trième, qui a pour titre : Trias Ro- 
maria y feu Vadifcus eft une fatyre 
violente de la Cour de Rome. Il l'a 
nommée Vadifcus , parce qu'il y 
fuppofe tenir tout ce qu'il dit d'un 
nommé Vadifcus , qui en revenant 
de Rome , avoit palîé par Mayence^ 
où il l'avoit entretenu ; & Trias 
Romana , parce qu'il réduit toujours 
à trois points tout ce qu'il dit fur 
chaque article ; ainfi il commence 
par ces paroles : Tria Urbis Rom* 
digmtatem tuentar , autorités Pentu* 
peis , Reliquifi SanBorum & Mer x In* - 
dulgentiarum. On peut juger par ce 
début du ftile du refte de la pièce* 
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l85 Ment, pur fervk i PFft fi. 
Ulric Le dernier Dialogue prend fon no» 
de Hut- d'Infyicientes , des deux principaux 
TEK* Interlocuteurs T qjni font le Soleil & 
Thaetotr r qui s'entretiennent en* 
fèmble & enfiiite avec le Nonce 
Cafetan fur les affaires d*AUemagne* 
& fur ce qui s'y palïbit en j<5i8. 
Il n'eft pas moins fatyrique que le 
précèdent» 11 y a une autre édition 
de tous ces Dialogues , oiU'ànnée ni 
le lieu ne font point marquées* 
n* De unitate Eeclejta confervanda & 
Schifmate quoi fuit inter Henricum IV* 
Imper. & Gregmum VIL Pont. Max* 
eu jus dam ejus temporis Theotogï Hier f 
in vetajtjfmâ Fulienjî Biklivthete ab 
Hut te no inventus nuper. In ^dibus 
tfoanrits Schefer Moguntitù menfe 
Martio. Anno 15 20. m~q?. Cet Ou- 
vrage , qui eft écrit d'une manière 
très-violente , & dont on n'à pas 
la fin y eft précédé d'une longue 
pitre dédicatoire de Hutten à Ferd't* 
vand Archiduc d'Autriche que Jac~ 
fues Burckhard a inférée dans la vie 
de cet Auteur avec là lettre anec- 
dote qu'il écrivit le %6. Octobre 
»jip. a Ueîius Éobanus , pour mar- 
quer la jpye qtf il avoit d'avoir dé- 
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couvert cet Ouvrage. Il a été re- Ulric- 
imprimé plufieurs fois depuis , ainfi DE Hui* 
Simon Schardius Tamis à la tête de t*n* 
Sjlloge Hiïtorico-Folitico Théologie* 
vmorum Autorum de Jurifdiftione 
mtoYtute dr Prœtminentu ImperUlï 
éLCpoteflate £ccleji*fiicai. Bd/tle* 1666* 
in-foL Mel chiot Goldafi Ta fait entrer 
dans fes Apêlogia po Henrico IV* 
itfu. in 4 e . Marquât'- Frebet Ta in- 
féré auflî dans le premier tome 
de fes Hifloriens d'Allemagne. Mais^ 
aucun d'eux n'y a joint PEpitre de- 
dicatoire de Hutten , qui cependant 
y a aflez de rapport r pour qu'il ne 
Ty oubliaient point. * x *- 

%i. DeScbifmate extinguendo ^& 
vera Eeclejtafiica ïtbttute adfetendœ 
MfijloU d'tquot, tnitum in modumli» 
berét&veritatis fiudiofirenua. ifto. in~ 
4 0 . Le lieu de Pimpreffien n'eft 
point marqué- Ce font fix Let- 
tres que les Univerfités de Fdtis » 
é'Oxford & de PrtguHc font écrites 
Mutuellement & ont écrit aux Ro- 
mains r au Pape Utfain * •& à PEm- 
jNîreur Fèncefta? fur la matière dur 
Schifme. Hktten les ayant, trouvées, 
à Bo$*rt % Châteati fur le Rhin/ 
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*88 Mens, pourfervir à FHift, 
Ulric dans l'Archevêché de Trêves * kï ; 
DBHut- publia quelque tems après avec une 
Tek* Èpîcre dédicatoire , addreffee lïbt- 
ris in Germania omnibus ? & dattée 
du 27. May 1520. CéntAti Geftur 
s' eft trompé en attribuant ce* Let- 
tres à Hutten même , faute que ce- 
pendant a été fui vie par ïdlm\n 5 
par itàjffarr&par d'autres. 

23. Mamnum Lutherum Epif* 
tota. C'eft la première Lettre que 
Hirttoi écrivit à Luther. Elle feft 
dattée de Mayence lè4* Juin 1520» 
& on l'imprima quelque tems a* 
près à JVtttembcrc in 4 0 . Elle a été 
depuis inférée dans le 2c. Tome des 
Œuvres de Luther de l'Edition de 
JVittemberg y mais en partie feuler 
ment; & c'eft de là que Melcbiot 
jfdaml'z prife , pour l'inférer dans 
la vie âcHutten. Jacques Burekhard 
l'a fait imprimer en fbn entier dans 
la vie de ce Savant p. 63. de la ze# 
Partie. >w g 
Ulrichi de Hutten , Equitjj&> 
Germant *ad Caroium Imper 4tou»gfc\ 
adverjus intentatam Jtbi à Romaf0fc^ 
vim & injuriant conque ftio. JH&^i 
Principes m vires Gcrm^nu de efè* 

dsâ' 



■ 
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<tem re conque jït$. Ad Albertum Bran- Ulric 
denbùrg. & Fridertihum S axonum de HuT* 
Vucetfr, Principes y Elevons , aHà- tem# 
que ad alios EpiftèU. ( 1520. ) 



marqué ;màis elles font toutes dat* 
tées à'Ebernbourg Tan 1520. But- 
cfyard les a fait imprimer de nou- 
veau dans la vie de Hutten p. 68* 
Pen ai parlé ci-defïus. Elles ont 
été àùffî traduites en Allemand , on 
ne fçait parqui, & imprimées en 
cette langue en difFerens tems. 

25- Examen de la conduite que les 
Papes ont toujours tenue à l'égard des 
Empereurs (en Allemand.) II y a 
cinq Editions de cet Ouvrage tou- 
tes in-4 0 . dont une feule marque 
tannée , on elle a été Faite , qui 
eft 1545 ; mais le Heu ne paroït 
dans aucune. On le trouve traduit 
en Latin dans le te. Tome des Lee* 
tknes Meworabiles <Joan. JVolfii. f, 
91. 

46. Butta decimi Leonis contra er- 
rons -Martini Lutheri & fequacium. 
Adftitit Bull a a dextris cjus, in vefm 
timtu deaurato y circumamiUa vdrteta- 
ttbus. Vide^ LeftùY y Opéra prethtm 

Tome XV. B b 
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xpo, Mem.four finir kl 9 Hift. 
Ulbic*JÎ. Jdficieris. Cognofces , qualis 
deHut- Paflot jit Léo. ÎB-4 0 . It. danslcfe- 
ten» cond tome des Œuvres Latines de 
Luther , édition de Wtttembcrg. On 
voit dans ce volume la Bulle de 
Lt§n X contre Luther publiée le 
18. Juin ifzo* accompagnée des 
Apoftilles de Hutten , qui fontécri* 
tes dans fon ftilc ordinaire , c'eft- 
à-dire véhément & emporté. H y a 
joint deux Lettres^l'une adreffee aux 
Allcmans , qui fe trouve à la tête» 
& l'autre écrite au Pape Léon X. 
qu'il a mife à la fin. Toutes les 
deux fe trouvent dans fa vie par 
Burckhtriy p. i40r de la féconde 
partie. M. Bejfuet s'eft trompé dans 
fon Htftoire des vdriâtions «> liv. t. 
N°. 26. en attribuant les apoftil- 
les de la Bulle de Le on X. à Luther 
même ; erreur dans laquelle il efi 
tombé , parce qu'il les a vûës dans 
fes Œuvres. 

27. In Ineeniium Luther Mm ex* 
iUnuùo y Latine & Gemsmce* Ces 
deux pièce* , qui font en vers , ont. 
été imprimées plufieurs fois $ €on*~ 
jointement & fcparément. ÙIJ** 
cine fe trouve autiffi dans le fécond* 
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volume des CE» vres Latines de Z«- Ulr ic 
thtty & outre cela dans un volume de Hut- 
i#-4°. à la tête duquel l'année ni ten# 
le lieu ne font point marquez , 
avec les pièces fuivantes : Chunradi 
SarUons Saxo-franci de eadem te ad 
Germanos Oratio. Carmen elegans & 
Dottum in Hieronjmum Aleandrum > 
koftem Germanica libertans. Concln- 
Jtvnes decem Chrifiiànijfima per An- 
dream Bodenfiein^ de Carlofiad^ Wit- 
ieberga diffutau. Cette exclama- 
tion de Hutten fut faite , on ne fçaic 
en quel temps , fur ce qué les Livres 
de Luther turent brûlez publique- 
ment à Mayencc. 

1,8. Lamentation far la fuïffance 
excefive des Papes , ( en Allemand ) 
/«-4 0 . C'eft un Poëme fort long , 
qui a été imprimé plufieurs fois , 
mais toû jours fans datte. 

29. Hutten donna vers ce temps- 
là une traduction Allemande de fes 
quatre Dialogues : Febris L & U é 
trias Roman a , &lnfpieientesjin^\ 
fans datte. Vlric Vainbuler donna 
depuis une nouvelle traduction de 
là Trias Romana à Strasbourg 1 £44, 

Bb ij 
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2$% Àfm.ymt fervir HMfi. 
XJlric 30. Dialogi Buttenici now, pff : 
De Hut fiamfeftivi. BhlUvel Bullicid*,.Mi* 
iTEiu *wor prmus. Momtorfaundus. ¥n- . 
dçncs, Ces ; Dialogues font de 
Tan 152 1. quoique la datte n'y pa- . 
joiffe pas. Les Interlocuteurs en 
font aflèz .connaître le/ïyet. Dans 
le premier ce font .: Liberté G a- 
manA , BhIU ^ Huttenus > FwtuifcM 
(Àe Sickjngen) & nonnulli Germni. 
i Dansle fecood r : Monitor &Luthe- 
rus. .Dans le tydîfie'me. ; Mwitor & 
Francifcus. (de Sickingen) Dans le 
q-uatriéme : >Huttenus , Aîercator & 
Êrancifcus* (de Sickingen) 
:<f i 31. Vers le même temjps Hutten 
• publia deux pèt Us Ouvrages Aile- 
mans de Conrfid Z^ijin v fur la ma^ 
nieront ^ 

tenir v avec;unepi;^fâce de fafa£oa» 
dattéc de iVittenbcr* le^zp. Février 

Zy&t U,* v' - 




. «• . • • » - - . 1 * 
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ptraèrem, pn> Lutbero , & veritat.s TJlrtC 
4 c Uberuiu caujfa exhortutio. fatla de Hui r 
eft Me*. ( C'eft 1* devife que Hutten tew. i m 
mettoit ordinairement à la tête de 
fes Ouvrages ) 1Ç21. »»-4°- Ces 
pièces font accompagnées de trois 
Lettres » une au Cardinal Albert } 
une autre à l'Empereur^ CbAiks- 
Jguint y & une troifiéme à Bilibald 
« Pircibeymer. Mrctytrd* inféré cet- 
te dernière dans la vie de Hutten. 

tf. Ad AfartîtiW Lrthemm Epff- 1 
*>U Ces Lettré» qui font de , 
l'an 1Ç21. ont été d'abord impri- 
mées féparement , m- 8°. On les a 
cnfuite inférées dans'fe fécond tome 
des Œuvres Latines de Luther* 
mais feulement en partie & un pei* 
changées; Oit les trouve en entier 
dans la vie dé W p; de la 
.. fcconde partie. " , ^ - 

*• 34. Liment/tdon fur Veut de l* 

nation AllemwH, ( 9 a Allemand ) 
Ce Ppënïé doit être de 1 an- 

\ • ^Pei^M^meUtu^^e. 
( én AUenjand j On ne fç# dans ; 
quel temps cette; pièce . 

■•. 4 « i (, 
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Ulric niée. Elle a repara long -temps 

de Hut- après , c'eft-à-dire en 163 a. i»-4°. 

T£N« fous le titre de Réveil dé U netkn 
jiUemtnde, 

îtf. W$câti*n sfUlrie de Hut- 
te* , (entre desfaujfitex. qu'en e Mi- 
tées à Vetêâfien de te qu'il à dit des 
f titres & des Ettlefiafiiques , ânet \ 
des ttburiiffemens fut quelques-uns de \ 
fes écrits, (en Allemand) Burtkh/tri j 
qui parle de cet Ouvrage , ne nom 
apprend point en quelle forme- il j 
eft ; il croit feulement qu'il a paiu 
tn 1 Jxi. "~ ! 

37. Âvertiffement rejpc&tuux 4/4 ! 
FttU de Wttmts. (en Allemand) 1 
ijax. 

38. Vltichiâb Hutten cum EuftM 
Reteroddmo ExpsTuUtu, 1C13. in- 
4 0 . Cette plainte a été imprimée à 
Strâsbourg) de même que la traduc- 
tion Allemande qu'on en publia la 
même année & dans la même formé* 
L'attachement de Hutten au Luthe* 
ranifme commença à le brouiller 
avec Erdfme, Fâché de ce qu*il*&»" 
voit point voulu le voir a Stfle, 
il conçût bien-tôt de l'avèifion à 
fon égard ; & cette averiiontoi £t 
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compofer cetpuvrage, qui cha- \JWiic 

crina Beaucoup Eufme. Il y ré- de ri ut» 
pondit d'une manière fort vive TEM. 
par un Livre, intitulé : Spnp* 
£rafmi adverfus différents Hattenu 
Btftle*. 151?. La môrt de Bttm 
arrivée dans ce temps-là l'empêcha 
de répliquer ; mais un autre le fit 
pour lui : ce fut Qtbon Biunftljtus , 
Médecin ; & fa réplique à été im- 
primée plufîeurs fois avec les deux 
Ouvrages qui y ont donné ôcca- 
fion. Il trouva encore an autre dé- 
fenfeur dans la perfbnne S Enfin» 
Alhetus , qui publia en fa faveur un 
Ouvrage , qui a pour titre: De Eraf 
mi (pongiâ judicïum Erdfmi Albert , 
vdeaque, qmmunus illi convenir cum 
JM. Lutbcri DoWtn*. i»-S°. 

Ce font-là tous les Ouvrages de 
Hutten qui ont paru de fon viVant 
fous fon nom ; il en a publié encore 
d'autres fous des noms empruntez , 
©a fans nom , dont il faut parler 

maintenant. 

30. Oratio qua diffuadetur , .«* 
Principes in Decïm* fufiationem, 
quam Ugati Leettis X. P. coram Imp. 
MmmiUm in Princifum convenu 

B b iiij 
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Ulrich exfeiïtionem contra Turcos petit" 
BeHuT-nwr, confemrent. Ce difcours fe 
.YEN*. trouve dans le fécond volume des 
Hiftoriens d'Allemagne de Mar- 
qtkarà Freher, qui dit que #«ffc/t 
paflè communément pour en être 
l'Auteur. Odenc Raynddus dans le 
ao. tome de la continuation des 
Annales de Baronius p. x.ô'i. s'eft 
fjropofé de le réfuter , & lui donne 
la quarté à'Qratio fient Schijmatico 
ffime. 

40. Juïtus, Dïalogns vin cujuf- 
f'tam. eruditijfimi ». feftïvus fane ai 
ehgans , qnomodo fulms IL P. M», 
fofl mortem cœli fores fulfando , ab 
Jamtcre Mo D. Petto intromitti nt- 
quiverit , quanqitam , àum viveret., 
Sanâi/fimt , atque adeo Sanâitam 
nomme appellatus, totqut kl lis feïu 
citer gefiis praclarus , Dominum Cœli 
, futurum fe effe fperariu Interlo eûmes 
Julius , Genius , D. Petrus. 1*4°. 
Quoique l'année n'y foit point 
marquée , on voit par, une Lettre 
d*Erafine que l'impreffion a dû s'en 
faire en 15 17. Quelques perfonnes 
attribuèrent, . d'abord cette fatyreà. 
oe. Scavant qui en fut très fâché,- 



1 
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Mais il n'y a point de doute qu'elle Ulk tc 
ne (bit de Hutten* Joachim Cuuusde Hu^ 
L'a traduite en Allemand. ten. 

4*. Oratio ad Chrifium Opu Max*, 
fro .Julio fecundo y Ligure , Pont. 
Max. à quadam* bene doft) & Chrif* 
tiano perferipta. Plaude>Leftor , ocu*. 
los recepit G er mania , i»-8°» A la fin 
on li t ces mots : In German t a tan» 
demjam fapienre* 

42. Philaletbisi ciws Utopienjts^ 
Bialogus de Facuhatibus Romanen~ 
fium mptr public atis. Interlocutores*: 
Hennç rufitcus ^Polypragmon negotia- 
m , Bruno puer , B art ohms Cum/a* 
nus , Legatus Romanus. Cette pièce , . 
qui eftfûrcment de Hutten , fe trou»- 
ve dansla Monarchia Imper ii Romani 
de G oldaft* . « 

4-j. Pafquillus Marranus Ex fui 
Leiïçri falutem dicens y î/i*8°. Les 
pièces contenues dans ce Recueil 
font , i°. Epi ftola Pafquïlli Romani 
ad Marforium Romanum±z°.7{efpon<- 
Jïo Marforii ad Pafquillum. j°. Sup- 
pMcatio non minus lepida quam necef* 
farta ejufdem Pafquïlli ai. S. D. N.. 
Papam. 4 0 . Vecretum Papafuperfup- 
il. Pafqmllu 5 0 .. EpiftoU MArfm: 
♦ « ■ * » ■ 
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«ap8 Ment, four finir ïPHifl. 
UlRiC^*»*»* dd Germant* Principes , An* 
de HuT-g u ft* Cafards cornus collettes. Ces 
TBn# pièces fatyriqucs font dattéesdc 
Fan 1 5 2o# 

44. Dialogi feftem ^feftive txndïdi. 
Momus. Carolus. Pietatis & fcptrf- 
ttùonts fugna* Conciltabulum Tbeolo- 
gifiarum* ddverfus bonarum littera- 
rum ftudiofos. Afofktbegmata Fadifci 
& Pdfquilliy de dtpr avare Ecdefk 
ftdtu. Huttenus captivus. Huttenus 
tlluftris. Autore S. Abjdeno Corah , 



8°, Il y a 4çux éditions decesDia- 



on a ajouté ces mots : Ddtum Rom* j 
fub privUegto Pafali di annos ptrfe* 
tuos. Ldtd Itbcrtas. Us font tous fort 
courts; les trois qui ont pour titre: 
Conctliabulm Theologifiarum. Hutte- 
nus cdptivus. Huttenus Mu fins , ont 
été joints à quelques éditions des» 
Epiftola obfcHmum Vttotun , par 
exemple à celle de Francfort de rai 
1674» in-%°. Ils ont été aufli impri- 
mez féparément in- 1 2. (ans datte. 

4J. O ratio dd Carolum Maximum, 
Auguftum % & Germant* Principes pro 
XJlricbo Hutten* > eqmte Germon* r & 
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Mdrt'tno Luth et o , fâtrit & Chriftiâ- Uuuc 
ru libertÂÙs adfertoribus. Auûore S. DeHut» 
Abydeno Ceullo , G cm. f 0-4°. ten* 

4$. PUccius croit que Hutte» eft 
le véritable Auteur de VEpifioU 
Udalrià Epifcofi Au gu fiant Adverfus 
cœlibmm Sacerdotum. 

47. On lui attribue suffi quel- 
que Dialogues AUemans* moins 
connus que les Ouvrages dont j'ai 
parlé. 

48. C. SMufin & J^Curtii flores, 
felefà fer Hulderichum Huttenum* 
equitem , ejupjue fcholiis non wdoftit 
uiufiratt. ArgtnUrAti 15x8. i»-& 0 . 
Cet Ouvrage ne parut pour la pre- 
mière fois qu'après fa mort, de 
même que le fuivant. 

49. Armin'ms 9 Diatogus. Hagcnod 
1549. m»*8°. It. WittehtrgA 

avec quelques autres Ouvrages» 
Simon Scbsrdius l'a fait entrer dans 
le 1 . tome de fes Ecrivains d'Al- 
lemagne. On l'a joint auffi à la Dif- 
fertation de fetn-Henri Hdgelgans 
de Prifcd Gem*norum ttate. Coburp 

50. On a donné en 1538» à 
Francfort une édition de toutes les 
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$co Mem.fwr finir * VHlfi. 
UïRic Poëfies Latines de Hutten en un vo^ f 
DE HoT-luroc ijf-ix. Voici la lifte de celles 
ten*< qu'il contient. U/f. Hutteni Ep- 
grammaU. In tempera fuln IL Satyra. 
Ad Maximlianum Imp. exhortât*- 
num ut belliimin x Fenet4s ptofequatur. 
De Pifcatura Fenetorum^ beroicum, 
Marcus Hutteni , herox i. De non 
% degeneri (latu Germanorum , beroicum. 
Mf iftolâ nalut ad Âfaximtii* Jim 
Impeut. Refponforia Maximiliani 
Jmp. ad Italiam , Autore Helio Eo~ 
bano Hèffo. Ad Cardin aie m Adri** 
num pro Cap n ion e ïntercejfio. Trium* 
pbm-Capnknh. P am^nw to fondent 
% Alberti Archiepifcopi Moguntinu In 

Pepericorni vitam & obitum. Nemo. 
Fir bonus. De Arte vetjificatonaé 
Toutes ces Poëfies à ^exception 
de la pièce qui eft. intitulée : Mar- 
in* * & du Poëme de Arte verfijua* 
toria fe trouvent aufli dans kutroi- 
fiéme partie des dclicia Pôetarum 
Germanorum<>p. 61$. 
* î i . U y a plufieurs de fes Let- 
tres , qui n'avoient point jté en- 
core^ubliées, dans fa viepaf Bmkr 
hard & dans le Recueil qui a pour 
faire: Mimmem Pietttis & XJtt£ 
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#*m virorum illuftrium. Francejurti Ulr*€ 
j^ok /n-4°, de Hux- 

V. MeUloM Adam viu tfurifcon- tEx* 
{ulwum. Freher Tbeatmm virorum 
Dett. Tout çe qpe ces Auteurs , 
dont le fécond a copié le premier, 
ont dit de Hutten eft peu de chofe 
en cpmparaîfon ,de ce qu'on en 
trouve dans fa vie écrite par fja,c~ 
<ques Burck}urd , publiée kWûlfcn- 
htell'an 1717. in 12. 



THOMAS JLYDYAT. 

THomas Lydyat naquit ïX>kerton , T. L 
terre 4c fa fcmille,prèsxie Battr dyat» 
bury dans leCpmté & Oxford^ le %6. 
pu le %j. Mars de l'année 157X. de 
Chrifiofbe Lydyat , Seigneur (Je ce 
ljeu. 

I*es , difpofitions favorâbjcs qu'il 
fit paraître dès fa première jeuneflfc 
pour les feienecs v engagèrent fon 
pere à les cultiver* 11 fut mis à Page 
çle treize ans auÇollegexle tVjkeham 
prè6 de Wincbejler , d'où il pafla en 
1591. au Collège-neuf tfOxford , 
m après avoir fait fa Philofophie, 
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$6* Mem. four fervir < F flljf . 
T. Ly- c*eft-à-dire deux ans après , il fut 
DTAT, agrégé. 

Il s'y fit recevoir Maitre-es- Arts » 
& s'appliqua enfuite à l'Aftrono- 
mie , 6t aux autres parties des Ma- 
thématiques , aux Langues & à la 

Théologie. 

Il avoit deflcin de taire de cette 
dernière fcience le principal objet 
de Ton étude, conformément aux 
règlement du Collège où il demeu- 
roit ; mais fon peu de mémoire & la 
difficulté qu'il avoit à s'énoncer , 
robligcrent à y renoncer , & à 
quitter par confequcnt ce CoU 

- Il en fortit en *Ô"0J. & employa 
les fept années fuivantes à finir & 
h~ publier les differens Ouvrages 
qu'il avoit. commencez pendant le 
féjour qu'il y avoit fait. Il fe trouva 
réduit pendant tout ce temps-là à 
vivre de fon patrimoine , quiétoit 
peu confidérable. Le Prince Henri 
a qui il eut l'avantage de fe faire 
connpître , & qui lui donna les ti- 
tres de fon Chronologifte & fon 
Cofmograpbe , lui fit concevoir des 
tfperances de fe voir plus au large ; 



■ 
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mais ces elperances furent bien-tôt T. Lt-« 
renverfées par la mort de ce Prince , dtat. 
qui fut enlevé à la fleur de fon 
âge. 

Ufferius l'engagea enfuitc à pafler 
avec lui en Irlande > & il y demeura 
environ deux ans dans le Collège de 
Dublin. De retour en Angleterre $ 
en 16 il. il trouva la Reétoreric 
d'Okerton vacante ; fon pere qui y 
nommoit ^voit voulu la lui donner* 
lor/qu'il demeuroit dans le Colle- 
ge-neuf ; mais il l'avoit alors refu* 
fée. On la lui offrit de nouveau , 
& il l'accepta , quoiqu'avec affez 
de peine , & même contre fon in- 
clination* 

Lorfqu'il fut établi dans ce lieu j 
il fe livra pltis que jamais à l'étude * 
& compofa piulïeurs Ouvrages, qui 
auraient tous paru au jour , fi le» 
dettes qu'il contracta pour en fai- 
re imprimer quelques - uns , & 
qu'il fe vit hors d'état de payer , ne 
lui euffent procuré des di%races# 
Il fut long-temps en prifon , & ne 
fut relâché que par l'entrcmife de 
quelques perfonnes qui fe confèrent 
pour iatisfaire fes créanciers 
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T. Ly- Vers ce temps-là il prefenta aa 
Oyat. Roi Ctar/#* /• une Requête où il lui 
demandoit entre autres chofes les 
pouvoirs nécefïàircs pour voyager 
dans les Pais étrangers , comme la 
Turquie, l'Ethiopie., &c. pour y 
Chercher desmanufcritsfurl'Hiiloi- 
re , tant civile -qu*Ecclèfiaftique , & 
fur tout ce qui pourrait contribuer 
à l'avancement des feiences, afin 
qu'on les publiât en Angleterre; le 
priant de plus , de lui obtenir de 
femblables pouvoirs de tous les 
Princes de JfEurôpe avec lefquels il 
étqit allié. Cette Requête qui n f eut 
point de fuite,marque du moins fbn 
ardeur pour le progrès des Lettres. 

Dans la Guerre civile^ qvu com- 
mença en i (S&2. il eut beaucoup à 
fouffrir dansfon Bénéfice à'Okerton 
de la part des Parlementaires. 11 
marque dans une Lettre à GuilUu- 
n.t Ccmpton , Gouverneur du Châ- 
teau àz BÀhburj, dattée du 10. Dé- 
cembre 1644. qu'il avoit été pille 
jufqu'à. quatre fois parles troupes 
du Parlement ? qu'on lui avoit pris la 
valeur de' 70. livres fterling , qu'il 
avoit été réduit pendant trois mois 

aune 
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a une fi grande difette , qu'il a voit T. Lr* 
été obligé d'emprunter des chemi- dxaT. 
fes pour pouvoir en changer , qu'on 
Vzvoit deux fais emmené prifon- 
nier , titye fois à fVarvvick & une 
autre à Bhnùury v& qu'on lui avok 
Tait dans la première de ces places 
toutes fortes d'infultes & de rnauu 
vais traitemens. Soit attachement 
au parti Royal lui procura toutes 
ces difgràces , qui ne finirent que 
par fa mort. - • 

Ilmoutùt le i $.*Avril i6q6; âgé 
de 74'. ans v & fut enterré le jour 
iuivartt^ qui^écoit celui aûqùel il 
avoit été batifé, dans PEglife d'O* 
kfrtotks qu?il avoit fait rebâtir \ au- 
près de fes père 8c mere , 6c l'on* 
mit fur fon tombeau - cette Epita- 




TJèpûfttum Thotn^LjdyéLt Refont 
<tè Alk&ton\ Xbtokgkvel&errimî & 
ïMatbemMW) enjus tûmulus honor** 
ti^s efi>^jmdpiXi>menftt^ 
impenfisM vdumnifui fo£wm*m*Na~ 
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T. Ly« Catalogue de les Ouvrages. 
DYAT« i. Tru&âtus de varks Annmmftt» 
mis, Londini 16*05. i»-8°. 
• %, Prule&ie Aftrononiieu de nâturâ 
tetli & condniomèus eiementmm. A 
la fuite de l'Ouvrage précèdent. 

5. Difquijttio Phyfielogicâ de origi- 
ne fonthtm, avec les précédais. 

4. Defenfio Traitâtes de variis an» 
norum formis eontra Jefefbi Scaligm 
ebtreSotienem. Londini 1667. in-B°. 

5. Examen canenum Cbnnekgi* 
Jftgogtcorum , à la faite du Livre 
précèdent. 

6. Emendatio temferum *b initie 
tnundi hue ufqtie, eempendio fa fia , 
eentra Scaligemm & altos. Londini 
îdop. i»-8°. 

7. Exfl'ttatiù & additamentum *r- 
gumentorum tn libello entendationis 
temferum eempendio faSa, , de native 
taie Cbrifi't & Mtntfterio in terris, 
londini 16*13, i*-8V 

8. Solis & Lutu periodus , feu 
tnnus magnus. Lendini 16*20. ÂMS?« 

9. J>* anni filons menfura Eftfidu 
r Ajhronomiu ad Hent. S avilium. Lm* 
4m i6>«i. £ i6u* w-8 0 . 
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10. Numerus Aureus melioribus U- T. Lt-»- 
pillis ïnjtgnatus ,fa8ufytu Gemmeus; dïad. 
^ rhefauro anni magni, JwtSolis <J» 
periodi OttôdefcxccntenarU. 
Londini 1641. en une grande feuille» 

xt. Canones Cbronologici , »«: non 
ftries fimmorum Magiftratuum & 
ZrmmphorutnJtomanorum.OxonH 167 y. 
*»-8°. Cet Ouvrage eft divifé en 
deux parties. La première regarde 
les principes généraux de la Chro* 
nologie. Elle avoit déjà paru aup*. 
Tavant , & avoit été attaquée par 
Scaliger. La féconde traite de ta 
Chronologie par rapport à l'Hirtoi- 
te Romaine. 

1*. Lettre a Jacques Vfferius. (en 
Anglois ) A la fin de la vie dXT^r- 
rius , par Richard Paru i$8tf . 

î ). Nota in Marmora ArundeU 
Uana. Dans l'édition tiHumphrè) 
Frideaux 1676. m- foi. 

11 a lai fie outre cela un grand 

nombre d'Ouvrages manufcrits , qui 

apparemment ne verront jamais le 
jour. 

V. Antoine IVood Hiftoti* Uni* 
verfitatis Oxonienfis & Athena Oxtr 
nienfes. 



■ 
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SEB ASTIEN LE NAIN ; 

D,B .Tl Lt/E MONT. 

S. d ^ ÇyEbaftïen le Nain de-Tillemontm^ 
T I L L E-*Oquic à Paris le 30. Novembre 
mo nt#. ,ï^37- de fem le Nain^ Maître dçs 
Requêtes» & de Marie le Ragm* 

A l'âge de neuf à dix; ans , il fut 
mis à Port-Royal ok les Solitaires 
jqui y croient retirez s'appliqaoicnc 
1 élever quelques enfans qu'on ieut 
„avoit confier v & il y montra une 
£gale difpofition pour avancer dani* 
les fciences & dans la pieté. 

Entre les Auteurs^ qu'on lui fit 
lire pour apprendre .les-Belks-Le ti- 
tres , lôrfqu'ij y fut un; peu avancé,^ 
Ttte-Live fut celui qui-lui plaida* 
vantage, Jly prit même un tel goût * 
qu'il ne pou voit- fe réfoudre d'en 
lire moins d'un livre, toutes les fois 
jqu'iLen faifoit l'ouverture. En quoi 
J'ori;; reconnut dès lors foa attrait 
& fon bon goût pour THiftoite l? à 
laquelle il s'appliqua depuis, avea 
ïant deiuçcès* 

Gomme fes Maîtres ne fuiy oient: 
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pa* la- méthode des Collèges dans S# D Ef - 
îinftruétion< des enfans qu'ils éle- T 1 l l Re- 
voient y ils lui firent étudier les ré- MO n.t** 
gles de l'éloquence dans la le&urc 
dçJthiintilieni de CÎ<r*row,& des au- 
tres Orateurs, dont on lui faifoit; 
remarquer les beaux endroits* 

Il apprit de même la Logique 
dans Y Art de Penfer , que M. Ntcolé 
lui expliqua pendant environ deux 
mois, une heure feulement par 
jour.. 

On lui fit lire enfuite quelques 
Ouvrages des Philofophes moder- 
nes y fur lefguels on lui faifoit faire 
quelques réflexions* 

La le&ure de Baronius, qu'il 
commença dès fes premières années 
lui donnoit lieu de faire tons les 
jours mille > guettions à M; Nicole* 
D'abord ce fçavant homme crut 
qu'il fuffiféit de lui répondre en 
deux mots commet un écolier 
lui donnoit la premiers: fôiuti 011 
qui - lui : venait? à . l!efpri t; Mais les 
instances que M. de Ttllemont faifoit 
fuu fes réponfes , lui firehr <:omprerifr~ 
dre qu'il falioit quelque chofe dè 

^us poux le fatisfaire 6t quoiqu'il! 
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j io Me m. fèurfttvità l'Hift. 
' S. De n'ignorât pas VHiQxnrt , non pic» 
Til ljb- Que toutes les antres fcicnces Eccie- 
U0llT ê fiaftiques , M, £ Tilltmont ne laif- 
foit pas de l'embaraffer fou vent par 
fcs difficultcz. 

A la leâure de Sdtêmus il joi- 
gnit durant quelque temps l'étude 
delaTheolégie d'BJliuï: De cette 
étude il pana à une autre qui lui 
fut plus agréable , parce qu'elle 
étoit plus folide* c'eîUà-dire à l'é- 
tude de TEcriture & des Pères , ou 
il s'appliqua à chercher les fonde- 
mens & les preuves de notre foi. 

Dans cette le&ure, qu'il com» 
itiença vers Page de 18. ans, il lui 
Vint en penfée de recueillir x:e qu'il 
y rencontreroit dViftoriqut fur les 
Apôtres & Jes hommes Àpoftoli- 
qùes, & de le ranger fous difierens 
titres , fuivant pour le refte la Mé- 
thode iïUfieriut dans fes Annales 
facrées, qui lui avoir beaucoup 
plu ; & fur laquelle il forma le plan 
de fon Ouvrage. Cet cflai <ju*il 
montra aux pctfonnes qui régloient 
fcs études /ayant achevé de Jes per* 
fuader qu'il avoit un génie propf e 
À l'étude de l'Jûftoire , & un talent 
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particulier pour ea^claircir les dif- S. »* 

ficultez , ils lui concilièrent de for- T 1 l l 
mer un deflèin plus étendu » 6c d'y m o H T§ 
faire entrer les premiers fiédes de 
l'Eglife. 

U ne fe propofoit pas cependant 
de rien donner là-deflus au public, 
il ne fongeoit qu'à s'occuper utile- 
ment dans la retraite , où il eft tou- 
jours demeuré , & qu'à travailler 
pour, fon inftru&ion particulière , 
ou tout au plus pour celle de quel- 
ques-uns de fes amis» 

Il fut affez long-temps fans choi- 
fir un état de vie ; mais il fut enfin 
déterminé à le faire par les confeils 
de M. Cbim de ButjnvaU TLvè- 
que de Beauvnis , dans le Séminaire 
duquel il alla demeurer vers l'an 
lo*6o. Gè Prélat témoin de fon mé- 
rite , l'ayant dijpofé à s'engager 
dans l'état Ecelefiaftique , lui donna 
la tonfure. .-.>.• 

Après trois ou quatre années de 
féjour dans le Séminaire dé Be*$- 
v**i y M. de Ttttmont en fortit pour 
aller chez M. Hermtnt , Chanoine 
«le l'Eglife Cathédrale de cette Vil? 
le , où iLdcmcma: cinq: o* % ansr. 

« 
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S. de Ail bout de cé* temps il revint ï 
Tille- Pétris & y habita environ dèux ans 
i* O n Ti aveo M, Thomas du Fo£e\ fon an» 
intime , avec qui il avoit été éievÀ 
Quoiqu'il y vécut fort féparé du 
monde & tout occupé de Ton étude r 
il ne po cependant réfifter à l'attrait , 
qu'il fentoit pour une plus grande 
lolitude y &il fe retira* à là campa* 
gne dans la paroifïè de S 7 . Lambert 
entre (favnufe>&?QYt-R$jd.< 

M. deSacy , qui éqwr fon direo- 
ttur , lui fit recevoir le Soudiaconat 
aux Qgatre- temps de Septembre 
i <?7 2. & ' le Diaconar quinze mois 
après à ceux de TA vent* Ledefli- 
nant enfui te à êtfe fôft fttcceffeur 

« 

dans la condaitc des-ames * dont il 
' étoit chargés il le fit ordonner Prê- 
tre aux Quatre*temps du Carême de 
l'an ï <$7<S. mais cette deftination ne 
♦put avoir fon effets CependânrM. 
de Tilletnont pour être plus à portée 
ife profiter des avis de M* drSacyï 
ffr fit bâtir un petit corps de-logis 
' dânrs la cour dô l-Abba^te . de,P*rfc 
'Jgtôy dldes Ghkmfs.à \ . . ■ ; v -4 ' ; : 
Il n'y avoit pis encore deu* 

fut 
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fat ôbligé d'en fortir en 167p. avec S, de 
tons ceux qui y habitoient. Il alla Tille- 
donc à Ttllemont , qui elt une terre * M o K ?» 
dont il portoit le nom , & qui eft 
éloignée de Paris d'une lieuë du côté 
de Vincennes. 

Environ deux ans après fa re- 
traite en cet endroit , il fit un voya- 
ge en Flandre pour voir un de fes 
amis , qui s'y étpit retiré. De-là il 
pafTa ju (qu'en Hollande > où il vifita 
M. l'Eveque de Caftorie , & plu- 
fieurs Catholiques de ces Provin- 
ces. 

En 1682. le Curé de S. Lambert 
fe voyant dangereufement malade 
lui réfîgna fa Cure , perfuadé que * 
quoique ce Bénéfice fût au-defîbus 
de fon mérite, fon humilité, & 
fon zélé pour le falut des ames, le 

accepter. Il ne fe trompa 
pas dans fes vûës ; M. de Ttllemont 
fuivant en effet le confeil de quel- 
ques perfonnes qu'il confuita là- 
deffus, fe rendit à fesdefirs , & 
lorfque fes provifions furent ex- 
pédiées , partit de fa retraite pour 
aller prendre poflelSon de cette 
Cure, r \ o 

Urne XV. Dd 
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^ 1 4 Mcm. four fervir a VHïft. 
S. DE M. /*iV4ftffon pere<, ayant apprit 
TTi l le- ià réfolution , s'y oppo&fottemeiit, 
340 NT, & lui allégua pour l'en Retourner 
diverfes raifons , qui jointes à ton 
autorité ^ l'obligèrent de retourner 
dans fa folitude * ce qu r U fit avec 
Sautant moins de peiné ^ qu'il 
apprit dans le même temps que le 
Curé de S. Lambert commençait à 
fe mieux porter. 

Voilà a peu près ce qui a paru 
au public de la vie de M. de Tilhe* 
mont } on n'y voit point d'évene* 
mens finguliers , ni d'adtions écla- 
tantes , & il n'a été engagé dans 
aucune affaire, qui ait faitdu bruits 
comme l'ont été quelques-uns de 
" ceux avec qui il étoit le plus lié* 
'Tout le refte s'eft paffé dans la re- 
traite , où il partageoit fon temps 
,entre la prière & l'étude* 

Les dernières années de ia vie * 
fes amis appréhendant que fa trop 
grande application ne l'incommo- 
dât , lui concilièrent de faire tous 
les ans quelque voyage, pour fc 
délaiïcr de fon travail , & delà vie 
Sédentaire qu'il ïnenoit > & il fuivit 
leuj confeil, Mais il ne put fe ga- 
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rantir des maux que produit F étude S. DE 
trop forte & trop long-temps con- Tille* 
tinuée. II lui prit fur la fin du Carê* MONT» 
me de Tannée 1697* une toux féche 
qui ne le quitta point , &qui join- 
te à des foibleffes & à d'autres in* 
commoditezleconduifitpeu à peu 
au tombeau. 

Il mourut à Paris le 10. Janvier 
1 698. âgé de 60. ans ; & fon corps 
fut tranfporté à Port -Royal des 
Champs , où il avoit fouhaitté être 
enterré. 

Mais ayant été exhumé avec 
tous les autres qui étoient dans le 
même lieu en 171 1. lorfque cette 
Abbaye fut détruite 3 il fut rapporté 
à S. André des Arcs , fa Paroifle. ^ 



. 1. Hiftoire des Empereurs & des 
antres Princes , qui ont régné durant 
les fx pnrmersjîécles de VEglife , des 
perfécutiony qu'ils ont faites aux Chrè* 
tiens , de leurs Guerres contre les <Jmf s ^ 
4es Ecrivains profanes ^ & desperfon- 
nés illuftres* de leurs temps ; juftifiée 
par les citations des Auteurs originaux > 
avec des notes pour éclaircir les princi* 
pales difficulté** de /' Hiftoire. Paris, 



Catalogue de fes Ouvrages. 
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yià Aéern. pour Çerv'w a PHifi. 
15. D E«»7 volumes M-4 0 . Le premier en 
T i l l E- itfpo. le fécond en itfpi.le troi- 
N Tê Siéent en ïtfpi. le quatrième eir 
1697* & le cinquième en 170 n 
Ce dernier volume va jufqu'à la 
mort de l'Empereur H an or i us arri- 
vée en 42J. L'Ouvrage a été réim- 
primé l'an 1707. & fuivantà Bru- 
x elle s $n plufieurs volumes i»-n. 
Ôn en a fait une traduction Angloi- 
fc. M. de Ttllemont avoit d'abord 
compofé en un feul corps J'Hiftoire 
de l'Eglife & celle des Empereurs ; 
mais fes amis lui ayant confeillé de 
les féparer * ilfuivit leur confeil , & 
jugea à propos de donner d'abord 
* une partie de cette dernière , pour « 
preflentir le goût du public. Tout 
l'Ouvrage n'eft qu'un tiffu d'ex- 
traits des anciens Auteurs joints 
enfemble » fans autre ornement que 
ia vérité nuëment expliquée , fui- 
vant M. de Sauvai. 
, a. Mémoires pour fervir a l'Hiftojire 
Ecclefiaftique desjîx premiers Jtécles , 
jufttfieiL par les citations des tuteurs 
originaux ; avec une Chronologie , oà 
Von fait un abrégé de VHifiotre Eccle- 
Jtrfique & profane p &dcs notes poui 



... , 
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jfclaircir les difficultés des faits & de la , S. DE 
Chronologie. Paris 16. vol. m-4 0 . 8c T 1 l l 
Bruxelles ^pluikurs val. in-12. mon T. 

Tome 1. qui contient le temps d* 
Notre-Stigneur , & les Autres. Parti 
i<5p3* It, Bruxelles 1694. in? 

7"0W* 2. qui commence an Martyre 
de S. Etienne , <^ finit a la mort du 
Pape Soter arrivée Van 177. Paris 
1694, in-q°. k. Bruxelles 169$. in- 
: i2. tom. i 

Tome 3. qui comprend depuis Van 
177. jufqu'en Paris 169$. 

tn-q°. lu Bruxelles 1696 in-u. j« 

4. comprend VHiftoire de ' 
Cjprien , & le refie du troijtéme 
fiécle depuis tan 255. /^m 1696. in- 
4°. It. Bruxelles 1697. in-iz. j. 

T orne ; comprend la persécution 
de Diocletien , r^/fir de Licinius , cfc* 
les Martyrs dont on ignore V époque. 
Paris 1 698. ' in - 4 0 . It. Bruxelles y 
aufîî-bien que les fuivans. •. 

Tome 6. qui comprend VHifioire des * 
Donatifte s jufques à VEpifcopdt de S. 
Augufiin , celle des Ariens jufques an 

Ddiij 
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3 18 Mem. pourfervir à FHïft. 
S. DE Kg»* de Theodofe , celle du Concile de 

T i l l £- Nicée y&c. Paris 1699. in-4 0 . 

MONTt Tome 7. ^ * comprend les Hiûoires 
particulier es depuis Van 328. jxfqu'en 
Van 375. AarJ S. Athanafe ; <w Pan 
verra l'origine des Solitaires , des Cé- 
nobites , <fcr Congrégations ér des 
Chanoines réguliers. Paris 1700, 

T"**** 8. contient les vies de S* 
1 Athanafe , <£• rfw *SWtftft y«* yi«* m*r» 
depuis fan 578. jufqu'en 394. érle* 
Hiffoires des Prifcslliani&es & des 
Mejfaliens. Paris 1702. i*-4 Q . 

Tom. p. qui contient /es vies de Si. 
Bajile , <fc if. Grégoire de NatÀanu y 
de S. Grégoire de Nyffe ,& deS. Am* 
fhiloque* Paris. 1703. in-tf. 

Tom. 10. J$ui contient les vies de 
S. Ambrolfe Saint Martin , S* 
Epiphane , <Jr 5!*/fltt 
nwf j 4 /4 Jî» quatrième fiecle & an 
commencement du cinquième* Paru 
J705. w-4 0 . 

11. QUi contient là vie de S. 
<Jean Chryfofiome , de Conf 

'tance Prêtre, de Sainte Olympiade 
veuve , de Théophile Patriarche SA- 
lexandrie^ de Palladed'HHenofle^ &t. 

farts 1706. in-4° 9 
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Tome ix. Jj>ui contient Vhiftoirc de S* D# 
S'.- Jérôme Prêtre & Doreur de VE- Tille-- 
glïfe & des Mires Saints on grands MQN ÏV 
ttommes morts depuis Vavqio.jtifques 
vers l'an ^o. Paris 1707. in-tf. 

Tome lj.c Qui contient la vie de S* 
'^ugufihu Paris 1702. /0-4 0 . Ce vo- 
lume a paru après le feptiéme , &• 
l'on en a ufé airifi , parce'que corn* 
me l'on fongeoit alors à mettre au 
jour une traduftion de la vie latine 
àtS. Augufiin , donnée parles Bé- 
nédictins , dans le dernier tome des 
Oeuvres de ce Pereylaquelle a été 
£ute fur celle de M. d* Tillemmt , 
on a jugé que Toriginal dePHiftoi- 
rc même feroit-pius exaét qu'une 
rradu&ion faite fur une verfion la- 
tine , & qu'on épargneroit au pu- 
blic la peine d'acheter le même ou~ 
vrage en deux façons. Au refte cet- 
rç vie eft très-circonftanefée & très-* 
exacte , & contient non feulement 
toutes les particularités de la vie de 
S. Auguftin, mais encore la criti- 
que de fes ouvrages & le précis de 
fa doctrine. On Ta traduite en Ita- 
lien en 1729. mais cette traduction 
cft bien différente de l'original * 

Dd iiij 
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310 Ment, pour fervir à PHift. 
S*. D E qu'on a tronque & changé en beau* 
Tiiie. coup d'endroits. 
H O n T. Tome 1 4. Qui comprend les Hiftoiï 
us de S. Paulin , de S. CeUjlin Pa* 
fc* de Cajfien, de S. Cyrille d'Alexan- 
drie y du Neftonanijme v &*. Paris 
170p. in-tf. 

Tme 1 Ç. Qui comprend les Hif- 
foires de & Çermain d'Auxerre-> de 
S. JHilairc d 9 Arles * de Tbeodoret , de 
S. Léon Pape > & quelques autres 
Saints en grands hommes , qui font 
morts depuis 448* jufytCen 461. P*< 
fis 171 1. in-tf. 

Tome 16. Qui comprend PHiftoirâ 
de S. Profper y de & Hilaire Pape , de 
S T Sidoine , d'Acace de Conftantino* 
f ie r de S. Eugène de Cartbage , & 
ferfeCHtion de PEglifc d'Afrique pat 
Us Vandales , d f Eupheme , & de S, 
Macedyne * Patriarches de Confiante 
nople , & de divers autres Saints & 
Saintes ou grands hommes , qui font 
morts depuis l'an 463. fufqn'en 513^ 
Paris 1712. w-4 0 . 

C'eft à ce volume qu f eft terminé 
l'ouvrage de M* Tillemont, qui de- 
voit aller plus loin , puifqu-'il s'étoit 
propofé THiftpire des fix premiers 
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•fiecles ; mais fa mort arrivée trop S. db 
tôt l'a empêché d'exécuter fon pro- T i l l e- 
jet en entier. Les premiers volumes m o n t* 
ont été réimprimés avec quelques 
additions , & tout l'Ouvrage a été 
traduit en Anglois. 

» Ces Mémoires , au jugement * 
*> de M; du Pin , font d'une recher- 
» cheprefque infinie, & compofés 
» avec toute l'exaélitude poffible. 
» L'Hiftoire n'eft qu'un tiffu des 
v paffages des anciens Auteurs 3 & 
» quelquefois des Modernes, donc 
r> M. de Ttllemont fait une narra- 
?> tion continuë,en y ajoûtant queL- 
*>ques réflexions entre des cro^ 
» çhets. Les notes , qui font à la 
ij fin de chaque volume , font ex- 
a> cellentes & d'une critique trés- 
or exaéte. Il eftmodefte dans, fes ex- 
j> preflions , jufte dans fes citations, 
» retenu dans fes décifions , pieux 
» & judicieux 'dans fes réflexions. 
» Il auroit été à fquhaiter qu'il 
» eut fui vi une autre méthode dans 
» fon Hiftoire , & qu'au lieu de 
» compofer des vies détachées des 
» Saints* des Hommes illuftres, & 

& des Empereurs , & de traiter 
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3 « Mem+four firvir a Vïïift. 
S# de» THiftoire de l'Eglife fous des ri* 
T 1 1 r très difFerens , il eut fait des An- 
u o n T t « nales à l'imitation de Baromus, 
» Son ouvrage eût été plus utile , 
» plus agréable à lire v & moins fu- 
» jet à de fréquentes répétitions* 

Ce fut aufïi ce qu'on lui confeilky 
après la publication du premier vo- 
lume de fes Memeires. Mais quel* 
que déférence qu'il eut pour lesper- 
fonnes qui lui donnoient ce con- 
feil r il ne put fe réfoudre à travail- 
ler de nouveau fur une matière qu'il 
avoit tant de fois remaniée. Tou- 
ché cependant de leurs raifons y il 
offrit d'abandonner tous fes manuf- 
critsàqui voudroit t'entreprendrez 
pourvu que ce fut une perfonne ca* 
pable d'exécuter un fi grand deflein; 
mais aucun de ceux à qui on en 
parla ne voulut accepter fes of-, 
fres. 

*> Cela n'empeche pas , continue 
v ^ M. du Pin r qu'on ne puifle tirer 

*> de grandes lumières de cet Ou- 
» vrage , & qu'il ne foit également 
» propre à inftruire & à édifier^ 
» Les Sçavans y trouveront quan- 
tité d'obfer varions Chronologie 
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des Hommes Uluftres. jt y 
# ques & critiques pour exercer leur Si DE 
» érudition j & Iesfimples *un nom- Tille- 
» bre infini de faits édifians , & de M 0 N T, 
w temps en temps de courtes réfle- 
» xiorvs pour nourir leur pieté. 

J'ajoûterai à cela que M. de Ttl- 
Umont s'eft fort éloigne du ftile doux 
& coulant de THiftoire ; que le fien 
a toute la féchereffe de celçi des 
differtations ; ce qui joint aux fen- 
tences & aux réflexions ? qui dé- 
coupent trop fouvent fa narration v 
rend la le&ure de fon Ouvrage en- 
«uyeufe & defagréable. 

On ne doit pas être furpris de 
trouver dans les vies de S. Athanafe^ 
de S. Bajtle, de S, Grégoire de iy*- 
%Un%*e , ôt àzSv Ambroife , que M*. 
Hemant a dira nées au public , des 
morceaux entiers des mêmes vies 
composées par M. de Tïllemont ; ce 
Sçavant qui nefongeoit pas alors à 
faire imprimer fes Mémoires lui 
ayant abandonné ces mêmes vies 
pour en faire Tufage qu'il fouhait- 
teroit , & pour s'en fervir, comme 
de fon propre bien. 

Il communiqua de même celle de 
Tertullien & à'Origene aux Auteurs > . 
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Mm.purfemrl rMîff. 

Sr D E qui nous ont donné leur Hiftojre? 
T i ll E- imprimée à Paris en 1675. Celle de 
Mow Te £ Cjfrien au Traducteur de ce 
Pere ; celles de S. Htlaire , de S. 
jiugufiin, de.&P40fi». v &tiràceux 
qui ont donné les dernières éditions 
de ces Pères y & piufkurs parties de 
ifon- travail à différentes perfonnes. 
Toute la grâce qu'il leur demandoir v 
étoit de ne le point faire connoi- 
tre. 

Ii s'éleva dès le commencement 
de la publication des Mémoires de 
M. de Tilletnont un adverfaire anor 
aime , qui les attaqua d'une ma- 
nière r qui le fit bien-tôt connoître. 
Cétoit M. Faydit , qui commença 
par faire imprimer quelques feuil- 
les , qu'il intitula : Mémoires contrs 
Us Mémoires de M. de Tillemont. 
Il promettoit d'eh dQnner autant 
tous les quinze jours ; mais-ce Mé- 
moire fut en même temps le pre- 
mier & le dernier ; la fuite en fut 
arrêtée par des perfonnes , qui cru- 
rent par-là rendre ferviceà M. de 
Tilletnont*- Cependant comme cet 
.Auteur àvoit plus de peine qu'un 
autre à fupprimer les productions 
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des Hommes Illujlres. j2y 
de fon gcnie , il ne put s'empêcher S. de 
de ramifier quelque temps aprèsT ilie- 
ce qu'il avoit de matériaux , &m Ont* " 
d'en compofer encore un petit 
Livre qu'il intitula : E clair cijfe- 
ment fur la Deiïrine & VH'tBotre 
EccleJtaH'tqtie des deux premiers fié- 
des. MaSlricht 1695. m- 8*. Mais 
cette féconde attaque ne fut paç 
plus heureufe que la prèmiere. Les 
faitimens hardis , qu'il débita dans 
ce Livre , le firent fupprimer com- 
me le précèdent. 

3. Lettre au P. Lamy de l'Oratoire 
fur la dernière Pàque de Je fus- Chnil 9 
& fur la double prifon de S. Jean- 
Baptifle. A la fin du fécond volume 
de fes Mémoires pour fervir à VHrïioire 
Ecclejtaftique. Quelque éloigneraient 
que M. de Ttllemont eut pour les dif» 
putes ^ il fe trouva dans l'obligation 
de réfuter dans le premier volume 
de fes Mémoires le fentiment du P. 
Lamy fur la dernière i^que dey. C. 
& fur la double prifon de S.fjean. 
Mais par une honnêteté peu coin-* 
mune entre les Auteurs , il lui com- 
muniqua les deux notes qu'il avoit 
faites fur ces deux chofes. Le P# 
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326 Mem. pourfervir à THïjt. 
S. d tLamy y fit une réponfe dans fort 

Tille- traité de l'ancienne Faque des Juifs. 

M o n 4 T # Réponfe que M. de Tillemwt fç 
crut obligé de réfuter par cette Let- 
tre , à laquelle le P. Lamj répliqua 
dans fa troifiéme fuite du Traité pré- 
cèdent , qui finit la difpute. Car M* 
de Tillemmt perfuadé que ces ques- 
tions étoient fuffifamment éclair- 
cies ^ ne crufrpas devoir rien ajouter 
à ce qu'il avait écrit fur ces ma- 
tières. 

4. Lettre de M. TitttMWt à feu 
M. VAbbê de la Traperfean Armand 
Boutbillter de Rance; avec la réponfe 
dudit Abbé a M. deTtllemont 1704* 
in- 12. pp. jtf. Gettfe Lettre à été 
écrite à l'occafion de celle que V Ab- 
bé de la Trape avoit adreffée à M. 
l'Abbé Nicaife touchant la mort de 
M. Amauld en 1 694. V. les nouvel- 
Tet de la République des Lettres. Sept. 

I TO4. p. 3 $2. 

Réflexions fur divers fujets de 
morale , é> quelques Lettre* de pieté* 
Cologne 1711, in-ii. Ces Re'iîexions 
& ces Lettres font à la fuite de fa 
vie. 

^ 6. M. de Montaujîer ayant prié 
de Sacy d'écrire la vie de S. 

- 
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des Hommes Muftres. 3 17 
Zms , celui-ci engagea M. de Tille- s. d e 
mont à l'aider dans ce travail, & à Xi L le- 
lui en dreflèr les Mémoires. M. de m o n X* 
Tdlemont employa plus de deux ans 
à y travailler. Quoiqu'il lut avec 
une rapidité étonnante il fut au 
moins un an à ne faire que lire , & 
à déchiffrer une infinité de Mémoi- 
res & de manufcrits. M* de Saey 
étant mort fans avoir achevé cette 
vie , M# de U Chaife l'entreprit après 
lui furies mêmes Mémoires de M* 
de Tillemont , qui les lui communi- 
qua avec la même facilité qu'il les 
ayoit abandonnez à M. de Sacy. 

7. M. de Tillemont eft Auteur des 
ilotes qui accompagnent les tra- 
ductions que M. du Bois a don- 
nées de quelques Ouvrages de S* 
jiuguftin. 

8. Mémoires touchant Çuillaume de 
Saint- Amour , Dofteur en Théologie , 
<& les démêlez, des Jacobins & des 
Cordeliers avec la Faculté de Théoti* 
gie de Paris , depuis Van 12JZ. ]uf- 
qxCen 1271. avec des notes , in- à?. 
Cet Ouvrage, qui n'a jamais été 
imprimé , eft cité par le P« U Long f 
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3*8 Mem. pur fervir a VHifi. 
S. D Equi die qu'il eft entre les mains de 

T 1 l l e- M. T ronchety Secrétaire de M. de 

mont. Tdlemont. 

M. Michel Tronchet avoit vécu 
avec lui les huit dernières années de 
fa vie , & compofa fon éloge aufiv- 
rôt après fa mort ; mais certaines 
raifons l'empêchèrent de le donner 
alors au public. Il parut enfin fous 
ce titre : Idée de la vie & de Veffnt 
de M. le Nain de Tdlemont. Nancy 
1706. in- 12. M. Tronchet retoucha 
depuis cet Ouvrage, &4e publia de 
nouveau fous le titre de Vie de M. 
le Nain de Tûlemont. Cologne 171 u 
tn-iu 

V. auffi les Eloges de M. Per- 
tault , torti. 2. & du, Pin BibUot. des 
tuteurs Ecclejtafiiques. 




JAa 



'Digitized by Google 



des Hommei llluflres, 31p. 



JACQUES PICCOLOMINI. 

- 

JAcques Piccolomini naquit le 8. , J. PiC- 
Mars 14x1. Le nom de fa famil- colomi* 
le étoit Jmmannati : Celui de Picct-mi.. 
lomim lui a voit été donné par le 
Pape Pie 11. qui le portoit, avant 
qu'il rélevât au Cardinalat , comme 
une marque particulière de fon a£*- 
feétion à fon égard. - 

il s'eft toujours fait paflèr pour* 
natif de Luques * & a toû jours vou- 
lu qu'on crut qu'il en étoit effecti- 
vement v puifqu'il Ta marqué fut 
TEpitaphe qu'il fe fit avant fa mort. 
Il eft fûr cependant qu'il ft'étoit pas 
né dans cette Ville n mais dans un 
village de fa dépendance» Le P# 
Sebafiien Paoli , de la Congrégation 
de la Mere de Dieu , aprouvéâflez 
bien dans une. Diflertatioci qu'il a 
publiée fur la Patrie de ce Gardinal * 
que le lku: de fa naiflance étoit 
UilUTBa/îlicadzns i'état ik Luques. , 
Piccolomini apprit ; les premiers 
'lemens de la Langue Latine à Pe~ 
feU Ville de Tofftne , & paffa en^ 
TvmtXp'. Èe 
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3 yo Ment, pour Jervir à ÏExfc 
3* Pic- fuite à Florence y où il eut pour Ma£r 
CoLOMi-tres, Charles fk Léonard Aretin fo 
Hl. GuArin l'ancien. 

Quand il fe fut fuffifamment in£ 
trait fous ces habiles Profefleurs y 
il enfeigna lui-même quelque temp* 
les autres ; comme il paroît par un^ 
difeours qui fe trouve parmi fes 
Lettres , & qu'il prononça à FIo- 
tence , dans le temps qu'il y étoic 
Profeffeur. 

Il fe rendit enfuite à Rome vers fcfc 
. fin de Tannée 1450. pour y cher- 
cher les moyens de s'avancer. 

Le Cardinal de Férmo ( Domini- 
que Capranica ) le prit à fon fervice 
en qualité de Secrétaire , 6c ce fut-* 
là le commencement de fa fortune. 

Caltxte 1IL ayant fuccedé à J\ft- 
coUs F. voulut l'avoir auprès de lui » 
& le fit fon Secrétaire ; emploi 
qu'il remplit conjointement avec 
[Léonard Dati , qui fut enfuite Evê- 
que de Majfa. 

Pie IL qui vint après l'eftimoit 
trop. poûÂie lui point conferver ce 
poire ; il l'y nomma le jour même 
de fon exaltation , & ne ccffz point 
depuis de le combler de biens* Ule 
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des Hommes Muftres. 351 
nomma au mois de May 1460. à J # pic- 
l'Evêché de Pavic. Ughelli^ quire- colomu 
cule fa nomination jufqu'au mois de n i # 
Juillet , & Sfelta , qui dans fon 
Hiltoire des Evêques de Pavte la 
met au mois d'Août, fe trompent 
fûrement. Eggs dans fa Purpura doc* 

afaitmal à propos deux Evêchez 
d'un feul , lorfqu'il a dit qu'il fut 
EccleJtA primum Ticinenjt^ tnox Pa~ 
ftenjtPrdfeftus* 

La bonne volonté du Pape à fon 
égard n'en demeura pas - là ; car 
vingt mois après , comme ilie dit 
lui-même , c'eft-à-d ire le 18. Dé- 
cembre 146 1. il le fit Cardinal du 
titre de S. Chtijigcne , & depuis ce 
temps-là on l'appella le Cardinal de 
Pùvie. 

En 1477. il fut fait Evêque de» 
Frefcâtï\ d'où il fut transféré peu de 
temps après à l'Evêché de Luqueù • 
Il ne laiffa pas pour cela de confer- 
ver jufqu'à la mort celui dè Pavte * 
«ju'il'avoit eu le premier. 

Etant allé prendre Pair dahs une 
Maifonde campagne fur le lac de 
Bolfene , il y eut une indigeftion 
pour avoif mangé trop de figues ; 

E e ij 
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%teM.toHïferviràPHïft. 
J. PlC-cequifut la caufe de fa mort; car 
COLomi- ayant pris après cela* par le con- 
Mit feil d'un Médecin ignorant , de 
l'Ellébore v qui étoit mal préparé, 
il tomba dans un afïbupiffeinent * 
dont il mourut le 10. Septembre 
*419 # âgé de 57* ans. 

Son corps fut rapporté à Rome * 
8e enterré dans i'Eglife des Henni- 
tes de S. Augufiin^ quoiqu'il eut: 
fouhaitté dans fon teftament , qu'il 
le fut dans- l'Eglifë de S. Pierre à 
côté du Pape Pie IL & qu'il crut 
que 4ela dût être ainfi, comme» il 
paroît par fon Epitaphe , qu'il fe fie 
lui-même, & que je rapporterai 
ici y pour ce fujet* 

* 

» ■ 

Luca ortu, Sena legefult mihifA 
tria : No m en , 
2>w» vixi , Jacobus, mens bon* f ri 
- génère. 

PapaPiusfedemPapienfem detulity 
idem r * 

Cnriineo arnavit munere , gtnte * 
Aomo. 

Quem cotai vivens y non linfM 
tnortuus : hic fftm , 
Etftofe Saniïa fatrisfiliuf ofa euh, 



■ 
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d'us Hàmmet fltujlret* 3 3 j 
Ptvite qui legitis , ccetefti* qutrite , J. Prc~ 
nofirabac COLOMi*-- 
i» riner/j tandem* glorta tôt a rtditi n i.« 

Mais ce teftament n'eut point 
lieu y car le Pape Sixte IV. le caflk ■ 
comme peu convenable à un'hom^ 
me qui avoit toujours paru vivre 
-d'une manière régulière, Cepen^ 
dant il avoit thefaurifé & avoit 
huit mille piftoles entre les mains 
des Banquiers» Ainfî fans avok 
,égard à fes dernières volontez , il 
s'empara de cet-argent , dont il fij: 
donner feulement quelque choie 
l'Hôpital du S. Eprit. 

Pkcolomini a compofé quelques 
Ouvrages , dont la plûpart, fe font 
perdus ; ce qui refte de lui eft ren- 
fermérdans le Livre faivantr : » 

£pjftoU & Commentant. Medior 
fani içotf. in-fol.- c ? eft la première 
éditwn.It.-Mediolani iÇ-zi. in-fol* 
i It. Frapcçferti 1 6 1 4. in r fil. Piccol*- 
mini avoit commencé dès fon vi- 
vant à ramafTer fes Lettres , tfàques 
ffolaterran fon Secrétaire continu^ ; 
enfin Bernardin di San-Pietro , Vin* 

c ent Alïpnndo y & AUxmdie Mim~ 
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5 Mctn. fàutfervi* à Fïfifl. 
Vic-ûano , Profcfleur en Eloquence 

colomi- achevèrent , & les donnèrent au 
K i é public. Ces Lettres font au nombre 
de 782. & ont été écrites depuis 
Tan 1462. jufqu'au 8. Août 1479. 

6 non pas 1489. comme on Ut 
dans VoJJlus. Elles roulent pour la 
plûpart fur des chofes interefiantes , 
& lont écrites avec beaucoup d'élé- 
gance , fuivant le même Auteur. 

Ses Commentaires divifez en 
fépt Livres font une Hiftoire de 
fon temps, qui commence au 
Juin de Tan 1464. lorfque le Pape 
Pie IL partit de Rome pour aller à 
Ancone fe dîipofer à iVrxpéditioft 
qu'il avoit projettéê contre les 
Turcs , & finit au 6. Décembre 
1469. jour de la mort du Cardinal 
ée S. Ange , & font ainfi une fuite 
des Commentaires du Pape Pie II. 
qui finiflentàTan 1463. Marquâtd 
Pteher en a inféré des morceaux 
• dans quelques-uns de fes Recueils 
Historiques. 

Dans fes Script or es Rertm Boheml- 
sdrum. JHanovu > i6oi. in~fol* on 
trouve à la p. 206. Hiftorit* f»*TT4- 
tio de Huffitis > & Georgio Pogiebr+L 

* 

1 . - 
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€to BohemU Rege , qui eft tirée du J. ?ic£ 
fixéme Livre des Commentaires de coloMi-- 
Miccolomini. ni* 

Dans fes Gernunicarum rerum 
fcrtptotes aliquot injtgnts. Frtncofurti 
1600. in* fol. tom* 2. On voit à la p« 
139. le récit De Leodienjtftm dijfidio 
€um Epifcopo fuo Ludevico Borbonio 
& de Leodn esccidiv anno 1468. qui 
eft pris du quatrième Livre des 
Commentaires de Piccolomni; & à la 
p# 140. la Relation De Fridèrici III. 
Imperarons in Italiam fnfettione , 
qui eft tirée du feptiéme. 

Le difeours qu'il fit à Florence 
(in ftudïo Florentïno , comme il eft 
dit dans le titre , ) &-dont j'ai parlé 
ci-deflus * fe trouve aufli dans ce 
Recueil dé fes Œuvres avec fan 
teftament. 

V. les Eloges de Paul ffwe \ - arti- 
cle 20. Jacques FoUtemn dans la 
Préface dés Lettres de Pïccolomïnu 
Voffius dt Hiftoricis Latints p* 60) . 
où il eft plus exaél que dans plu- 
fieurs autres de fes articles. Les ad- 
ditions de Sanims. Eggs TurfMâ 
De fia. Le Jmnd de Fenife tom* 1 7 # 
p. 3 3 5% 



Digitized by Google 

■ 



jjtf Mm. f tut ferait l l'HiJf. , 



PIERRE DEL F INI, 

P. Del- Yyicrre Delfini naquit à Fenijil'M 
fini. Jl 1444. de yift$r Delfini 9 èiAt 
Luce SuperwtUi tous deux de 
familles nobles. 

Il apprit les premiers Siemens de 
la Langue Latine de Pierre Parleoni 
de Ri mini , qui étant auifi habile 
dans la Gréque , auroit pâ la lui 
apprendre , œais il la négligea, en* 
tierement. 

Il s'appliqua d'abord avec beau-f- 
coup de gout & d'ardeur à l'étude 
des Belles-Lettres , & à la levure 
des> Auteurs profanes.; mais- dès 
qu'il eut donne dans la dévotion 7 
il ne fongea plus qu'à celle de ré- 
criture & des Auteurs Ecclefiafti- 
ques , &• conçut untel dégoût pour 
tout ce qui avoit rapport au Paga- 
nifme y qu'il trouva un jour à redire 
que fiean-Baptifte Egnatto eut répété 
glufieqrs fois Me-Berçlc dans ua 
dtfcours qu'il faifoit aux funérailles 
du Prince de PetiglUnv. 

Dès Fâgp- de 14. ans il formate 

def- : 



■ 
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deflein de fortir du monde , & il P» Del- 
Pexecuta quatre ans après en en- finu 
trant dans l'Ordre des Camaldules 
en 1462. U y fit profeffion dans le 
Monaftere de S. Michel de Mutant 
près de Venife entre les mains de 
l'Abbé Gérard Maffee. 

Son mérite lui procura de bonne 
heure une entrée aux emplois & aux 
charges. Cet Abbé , & Pierre Donat 
fon fucceffeur ne quittoient jamais 
leur Monaftere , pour les affaires de 
l'Ordre , qu'ils ne remiffent leur 
autorité entre fes mains , & qu'ils 
ne le chargeaient du foin de gou- 
rerner en leur place; & même Do* 
fiât étant mort au mois de Janvier 
1479. Delfini fut auffi-tôt après élû 
pour lui fucceder> & le General 
Jérôme le fit fon Vicaire gênerai. 

Il ne conferva pas long- temps ces 
deux charges ; car Jérôme étant mort 
auffi au mois de Septembre de Tan- 
née fui vante 1480. il fut élû Gene- 
ral à fa place le 10. Décembre fui- 
vant, quoiqu'il n'eut alors que 
3$. ans* 

U fe propofa pour modèle , dans 
les fondions de cette charge, Am* 

TomeXr. Ff 
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Mcm.pourfervir k VHiJt* 
btoift ion prédéceiïèur , & ne témoi* 
gna pas moins d'ardeur que lui 
pour les obfervances Monaftiqyes., 
& pour le bien.de fon-Ordre ; mais 
tout celan'eft point de mon fujcu 
;11 me fuffira de remarquer que fi ces 
.deux grands hommes fe font reflèm- 
blez de ce côté-là , AmbroifcVz. em* 
,porté de beaucoup fur Deljini par 
rapport à la fcience, 8c à la capa- 
cité & par rapport au goûrpour 
les Lettres., que celui-ci femble 
. avoir regardées , comme incompa- 
tibles avec l'exacte régularité de Ja 
vie Monaftique. 

Eri 1488. le Sénat de Fcnife 
.ayant "délibéré fut le fûjet qu'il de- 
voit propofer au Pape pour être 
nommé au Cardinalat^ Deljini fut 
tmis fur les rangs , & eut quelque 
voix .; mais un autre l'emporta , 
peut-être parce qu'il refufa de faire 
la moindre démarche pour obtenir 
cet honneur , comme on le voit par 
ics Lettres. 

Les foins & les embaras infépa- 
arables. de la charge de General l'en 
dégoûtèrent au bout de quelque 
texnps^.& il voulut s'en démettre^ 
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mais il en fut empêché par le Car- P. Del- 
dinal de Sienne , fon ami intime , f i 
>qui étoit proteéteur de fon Ordre. 
Il fut cependant dans la fuite con- 
traint de le faire à l'occafion que je 
vais rapporter* 

Vers Tan 150J. les Hennîtes., 
qui font une des Qongrégations de 
l'Ordre des Camaldules , commen- 
cèrent à fe plaindre de ce que les 
Monafteres les plus confidérables 
dcperiffoient infcnfiblcment par la 
faute des Abbés qui étant perpé- 
tuels , nefongeoient qu'à les piller* 
& demandèrent que leur Congréga- 
tion fut unie à celle de S. Michel de 
MHttno 1 que la Maifon de Camal- 
doli fut chef de toutes les autres, & 
que les charges ne fuilent plus que 
triennales. 

Velfinï , qui a voit voulu fe dé- 
mettre n lorsqu'on ne le lui deman- 
doit point * ne put foùffrir qu'on lui 
itnpofat des loix à cet égard , & 
déclara qu'il ne pouvoit ni ne vou- 
Ipit quitter fa place. Ainfi fa refif- 
tatice fufpéndit quelque temps cet- 
te affaire , ijui recommença à s'agi- 
ter en 15 1 it. On convint alors de 

Ffij 
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3 40 Mem. pourfirvir à VHift. 
P. Del- l'union qui fut approuvée par le 
fini* ;Pape Le on X. Mais Dflfini chicana 
encore pendant deux années, & 
ee ne fut xju'en i J 1 5 . qu'il donna 
fa démiffion , après avoir gouverné 
l'Ordre en qualité de General pen- 
dant 5 ç. ans. 

On étoit convenu qu'après que 
les Abbés qui embraflèroient l'u- 
nion, auroient donné leur demiffion, 
on les rétablirait dans leurs charges 
pour le refte de leur vie , fans tirer 
a confequence pour ceux qui fe- 
roient élûs après eux. Mais Delfini 
après avoir fait cette démarche , ne 
voulut plus méprendre fon p^fte * 
quelques inftances qu'on lui fit fur 
et fujet. 

H fur vêcat dix ans à fa renoncia- 
tion , & quoiqu'accablé d'infirmi- 
tez , il continua toujours à remplir 
avec exactitude les devoirs de fon 
état. • 

Il mourut le 16. Janvier 1 $2 $, 
âgé de 8 1. ans. 
s Catalogue de fes Ouvrages. 

1. EpiftoU. Fenetiis 1524. ïthfrh 
Ce Recueil , qui eftdivifé en douze 
JUvxà y ne contient que le* Lettres 
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des Hommes Ëtufiref* fâf 
qu'il a écrites pendant fon Gênera- P . DEt* 
lat. Il a eu lui-même le foin de les fini* , 
revoir , pour faire plaifir à Jacques 
de Brefcia, Camaldule, Prieur d'O- 
dervo dans le Trevifan 9 fon ami * 
qui les fit imprimer à fes dépens* 
Ces Lettres font extrêmement ra- 
res y & elles furent pouffées à la 
vente de la Bibliothèque de M. d% 
Fay jufqu f à 301 . livres, & à celle 
de M. Coïbert jufqu'à 389. Cette 
rareté fait leur plus grand mérite* 
» Elles ne font eonndérables * ni 
» pour la diction, qui eft entière* 
» ment Mqnachale ni par Pimpor- 
» tance des faits , fi on en excepte 
*> trois ou quatre telles que celles 
*> du 1 a. Juillet 1 500. à Pierre Ba- 
» rocci 9 Evêque de Padoue , tou- 
» charit un orage qui fit bien du 
» fracas dans la chambre d'Alex*»* , 
j> dre VI. Une autre ou il rapporte 
» THiftoire du fupplice de fer&me 
» Savonarole d'une manière un peu 
» différente de celle de^etn-Fran* 
n fois Pic de U Mitande. Les Let- 
» très de cette efpece y font fort 
» clair-femées. Les trois quarts s'a* 
a> dreflent à de bons Religieux de 

Ffiij . 
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J4* Jbtem. f*m finit * PHifiè . 
P. Dei- » l'Ordre de Csmtldoli y & ne con~- 
?ini« «tiennent qu'une morale froide, 
» ou des circonftances peu intérêt- 
a> fantes. (MenagMnjt.ytQnu4.fy58.) 
C'eft peut-ctrc.pour ces raifons que 
les PP. Marte me & Durand n'ont 
pas jugé à propos de les faire réim- 
primer avec les fuivantes. 

^EfïftoU 242. i* edkis deju* 
derantur; ex Mjf* CAmaldvâcnfibu* 
eruit Mabillontus.. Elles fe trouvent, 
dans le rroifiéme tome du Recueil 
des PP. Malienne & Durand , Bé- 
nédictins, intitulé : Feterum ferip* 
tertim & Monumentorum Colle ftto.. 
Pdrifé 1724. in-fol. Ces Lettres nè 
font pas plus ihtéreflantes que les- 
premières , il n*y a dans la plupart; 
que, des moralitez affèz générales,, 
ou des détails d'affaires Mona/H- 
ques de peu de confequence. 

3. Oratio ad Ltonetn X. Pontifi- 
cem M+ A la fuite des Lettres pré- 
cédentes* CedifcoursnedonnepaS' 
une grande idée de l'éloquence de 
Delfinu 

V. Eufibii Prioli Ventii , Ahbatis 
Canerum , Ordinis Camaldulenfis^pù 
Petro Delphine ejufdem Ordinis G m* 
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dis Hommes Muft i es i ft y 
totidcfacra Eremi Priori , OfAtio Fa- P. Deï 
nebris. Cette Oraifon funèbre qui fini* 
fe trouve dans le Recueil des PP. 
Aïartettne & Durand après les pièces- 
déjacitées, renferme plu fleurs par- 
ti cularitez curieufes fur Dclfini. 
Préface des Editeurs , pv itf» 



THOMAS WILLIS. 

THe mas Wtlït$ naquit à GrtéLU T. Wit 
Bedwi» dans le Comté de Wïlt lis, 
en Angleterre le 6. Février 1 622» 

Il apprit les élemens de la Lan- 
gue Latine fous Edouard Sylvefter , 
& alla enfuite en 16 $6. à Oxford r 
où Tb&mas Iles , Chanoine de TE- 
glife de Chriftj le reçut chez lui. Il 
y prit des degrez , & fut reçu Maî- 
tre- ès- Arts en 1642. 

La garnifon de cette Ville tenoic 
alors le parti du Roy , & il fut un 
des écoliers de cette Uni verfité, qui 
fe firent une gloire de prendre lies 
armes pour la défenfe de leur Prin- 
ce ; cela ne l'empêcha pas cependant 
de s'appliquer à fon étude favorite, 
qui étoit la Médecine. Il y fit en 

Fi 11 ij 
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Wu-peu de temps de grands progrès,, 
& s'y fit recevoir Bachelier en 
164.6. 

Ilréfolut alors de fixer fa demeu- 
re à Oxfprd , où il eut bien- tôt beau- 
coup de pratique» Après le rétablif- 
fement du Roi Charles IL c'eft-à- 
dtre en i6tfo. il fut fait Profefieur 
de Philofophie naturelle pour rem- 
plir la Chaire fondée par Guillaume 
Sedlej à la place de tfean CreJ, qui 
fut alors chafle. Peu de temps après 
il fc fit recevoir Doéteur en Méde- 
cine 9 & lorfque la Société Royale 
commença à fe former * il fur un de 
fes membres*. 

U quitta Oxford en 1666. pour 
aller s'établir à Londres , où il de- 
vint bien- tôt un des plus fameux & 
des plus recherchez Médecins de 
cette Ville. Il n'y fut pas long-temps 
fans être aggregé au Collège des 
Médecins y dont la plupart avoient 
beaucoup d'eftime pour lui. Eftûne 
qu'il ipéritoit , non feulement par fa 
douceur & fa droiture ; mais encore 
par l'étendue de tes connoiffaneçs 
dans la Philofophie r l'Anatomie & 
la Chymie , par fon habileté dans 
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des Hommes Illuflres. 545 
la pratique, & par la netteté, &T.Wit« 
l'élégance de fon ftile. L x s „ 

Cette eftime fe changea cepen- 
dant dans la fuite en jaloufie , par 
rapport à quelques-uns de fes Con- 
frères ; ce qui lui procura fur la fin 
de ùl vie des chagrins , qui abrégè- 
rent fes jours. Il mourut à Londres 
le 21. Novembre 1675. dans fa 54* 
année , & fut enterré dans TÈglife 
de S. Pierre à Wefiminfier , auprès 
de Marie Fell fa première femme > 
fille de Samuel Tell , Doyen de TE- 
glife de Chrift à Oxford y qui étoit 
morte le dernier O&obre 1670* 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Diatrib* dua Medico-Philofa* 
fbite : i*. de Fermentatione r feu de 
^notu intefiino particulamm in quovis 
*cvrpore : 2. de Febribus , five de motu 
èarumdem in fanguine arimalium* 
Haga Comit. iôfy. in S 0 , lu Londini 
1660. in-%°. It. Editio ab ipfo 
ucognita y & multiplia Auttuarto lo- 
cupletata. Londini 1662. in^S 0 . lu 
Haga Corn. 166%. i»-i2. It. Amftcla-* 
dami 166$. 166J. & 1669. 
It* Lugduni Bat. i6%o. *&-8°. La 
féconde DifTertation a été attaquée. 
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Mern. fourfervira VHifti 
T. Wil- p ar Edmond de Me*ra>', Médecin der* ■ 
Li s.. Brïftol , membre du Collège des \ 
Médecins de Londres dans le Livre 
fuivant t Examen diatribe Thom* 
ppillït de Eebribus : eut accefferunt* 
Ht jiorU aliquot MediCA tarions. Lon- ; 
dini 1664. i*-8°. & Amfielodanù 
1667. Willis n'eut pas la 

peine de répondre à cet Auteur, 
un autre fameux Médecin , Richard 
Lower , en prit le foin pour lui , en 
publiant Diairiba Thom* IVilliï de 
Febribus Findicdtio , contra Edm. de 
MeaUé Loudini ï<56$. in>-$°. & 
jimfteloiamï 1 66$. m*i 2. 

ï.\ Diffènatio Éftffolict de urinis , . 
inférée à la fuite de PO^vrage pré*- 
cedenu On "en a donné une traduc- 
tion Françoife fous ce titre : Dïffer- 
ration fur les urines , tiret des Ouvrages 
de WMis. Paris 1682. îw-12- 

3. Cerebri An \atome ; eut accejfit 
:w & ufus. Lèndïni 

*fl*8 0 . lu Affiftelodami 1664. 
.& îôGj.in-iï. It. Londtnï 1670. 
» - 8°; 1t. dans . jà Biblio thegi/e 
Anatomique de Manger. . Jï > y a 
plufïeurs nouvelles découvertes 
dans cet Ouvrage , dans la compo- 
fïtion duquel Willis a été beaucoup 



Digitized by Google 



lits Hommes Itluflreï. 547- 
aidé par Richard Lovver , avec le- T. 
quel il travailloit en Anatomie. l i 
* 4.. De rattone Motus Muftulerum r . 
inféré à. là fuits de l'Ouvrage pré- 
cèdent. 

ç. Pathologie Cerebti &nervoJîge~ 
neris fpecimen. In quo agitur de mor~ 
bis convuljîvis & de fcorbuto. Oxonii 
1667. m-4°*It. Londini 1668. in-iz. 
lu Amftelodami 1 669. in-iz. 

6. Affectiontm qu^dicuntm ' Hyfte* 
vite & Hypochondriau Pathologie, 
fpafmodica, vindicata contra refpon* 
Jîonem Epiftolarutn Nathan. Htghmo- 
te M. D. Cui accélère 
Medico-Phyfiu du*. i*pe fangJynis 
Mcenfione. L s%* De motu mufcularu. 
Londini i^0Vi?-8°. It. LugLBaU. 
1671. in-m. 

7. De Anima Brutorum^quA homi^ 
fiis vitalis.ac fenjttiva efl exercita* 
times du Ai Prior Pkyjtologica ejufdem ; 
nat uram , partes , fotenti as yfr *ffec- 
thnes tradit. Âlt*r* Pathotogica mou. ' 
bos qui ipfam,: & fedem ejus prima- 
riam y . nempe cerebrum & nervofum < 
genus afficiunt ; explicat r eorumqu^: 
Therapeias inftituit. Londini 167%* 
ïn-â?. & M 0 . It, Amfiehd+167^ 



Mm. fùutfervit i VHiJt. 
T. WiL- 8. Pharmdceutice ration ails , fiv* 
ris» Diatnba demedicamentorum opération 
tiïbus in humano corpore. Oxomi i6"j4# 
#»*4 0 . It. Hâgd Corn. 167$. inmî ** 
Pars fecunda. Oxomi 1675. #«-4°. It* 

HagaComtt. i6^6;in-i2.C'eft5 e * n 
Fell i qui a publié cette féconde 
partie après la mort de l'Auteur f 
dont il donne un court éloge * mais 
peu exaéh II a paru à Londres en 
1679* tn ~f°l* uûc tradu&ion An- 
gloife des deux parties, dont on 
ignore l'Auteur , mais comme elle 
étoit afiez mal faite , un autre l'a 
retouchée & la jointe à ia traduc- 
tion Angloife de plufieurs des Ou- 
vrages précédons , qu'il fit impri- 
mé a Londres en \6Î\. in-fol. On a 
publié dans la même Ville en i68$« 
in -8°. une autre traduction Angloi- 
fe des mêmes Ouvrages fous le titre 
de Phtique de Ix Médecine , où par 
confequent on a omis ceux qui ne 
regardent que la Théorie* * 

/Tous les Ouvrages dont je vien* 
de parler ont été réimprimez en 
deux volumes in-4 0 . à Genève i # aa 
1676. & à Amïïerdam en itffo. in- 
4°. Cette dernière édition s'efcfaitc 
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des Hommes Illuftres, j^p 
par lesfoins de Gérard BUJius , Doc- T. Wi l- 
tmr en Médecine , & Profeffcur de L i s* 
cette Ville* 

p* Moyen fur & facile pour prêfer- 
ver de la pefie & de toute maladie con- 
Ugieufe* & pour guérir ceux qui en 
font attaquez.. ( en* Anglais ) Cet 
Ouvrage qu'il compofa en 
n'a été imprimé que long-temps 
après fa mort 9 c f eft-à-dire à la fin 
*le l'année 169 a. 

V. Antoine Ufood Atbeni Oxonien- 
fes. 



PIERRE CORNEILLE. 

- 

P ierre Corneille naquit à Rouen P. Co&m 
l'an 1606, de Pierre Corneille ,neiue # 
Maître des Eaux & Forets* en 14 
Vicomte de Roiien , & de Marthe 
h Pefant. 

Il fit fes études dans le Collège 
des Jefuites de fa Ville natale, & 
tourna enfuite lès vues du côté du 
Barreau ; mais il avoit un génie 
trop différent de celui des affaires 
pour qu'il y réuffit ; il n'eut p$U5 
plutôt plaidé une fois > qu'il reco»- 
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3 $o Mm. pour firvïr k VHift. 
P. CoR-nut qu'il n'avoit point de difpoiî- 
veille, tions pour la profeffion d'Avocat^ 
& qu'il y renonça entièrement. Il 
ne laifla pas cependant de prendre 
Ja charge d'Avocat General à la 
Table de Marbre du Palais, qui 
ne l'engageoit • qu'à fort peu de 
chofe. 

Il ne fongeoit à rien moins qu'à 
laPoëfie, & ignoroit lui-même le 
talent extraordinaire qu'il avoit 
pour cet Art ^lorfqu'une occafion 
qui fe prelcnta le lui découvrit. Un 
jeune homme de tes amis, amou- 
reux d'une DetnoijfèiJJe de Rouen s 
le mena chez elle , pour la lui faire 
voir; il y fut fort bietiïççtt «> &s'y 
rendit bien-tôt plus agréable que 
celui qui Tavoit introduit.- Cette 
âvanture lui plut > & il lui vint dans 
refprit de faire fur ce fu jet une 
pièce de Théâtre, en ajoâtant quel- 
que chofe à. la veritd 

Oé toit une entregrife bien har- 
die pour un, hommç qui n'a voit 
jamais fait de vers | cependant il y 
réuflit afféi bien , & fut tegrt éton* 
né de fç trouver Auteur tfune Co- 
raedie> qui étoit d'us goût nou- 
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âes Homtnes IUufire$ ê jç r 
- veau. On ne connoifïbit alors qu'un P. Co*. 
Tragique trèsrlanguiflant , ou qu'un veille. 
Comique tout-à-fait bas. Mais il 
prit une autre route j fa pièce étoit 
^d'un enjouement aflèz .naturel & 
affez poli, & reprefentoit aflèz 
bien la converfation des honnêtes 
gens , aufîï fut -elle reprefentée 
avec^n fuccès prodigieux ; elle fut. 
même caufe qu'il fe forma une nou- 
velle troupe de Comédiens , parce 
qu'on vit que le Théâtre alloit 
prendre une nouvelle face , & être 
plus occupé qi**il rï'avoit été juf- 
qu'alors. 

Cette Comédie* * qui parut en 
1625. eft intitulée : Mdite , nom 
qu'on doriiiâ 1 depuis à Rouen à la 
Dame, qui avoir fait naître l'a van- 
ture qui en faifoit le; fujet. Com- 
me on l'a voit trouvée trop fimple , 
& trop peu remplie d'évenemensy 
Corneille piqué de cette critique , fie 
Clitandre J & y fema lçs incïdens & 
les avantures avec une très-vicieufe 
profufion , môins pour s'accommo- 
der au goût du public , que pour le 
çenfurer. f 

Il revint après cela à fon naturel* 



35 1 Mem. four fervir à VHift. 
T?. CoR- La G Alerte du Palais , la Veuve , U 
nEILLE. Suivante & la Place Royale , qui fui- 
virent , font plus raifonnables. 

Ce n*étoient-là que des coups 
d'effài , & quoique toutes ces pièces 
fuffent fort au-delTus de ce que le 
Théâtre avoit alors de plus beau , 
elles font infiniment au-defïbus de 
celles qu'il fit depuis* 

Les Âuteurs Dramatiques n'a- 
roient fuivi jufques-là, dans la com- 
pofition de leurs pièces, que leur 
propre génie , fans s'aftreindre à 
aucunes règles. Ils s'imaginoient 
que les anciens en avoienr ufé de 
même , & négligeoient pour ce fu- 
jet de les lire : Mais on commença 
alors à étudier le Théâtre des ces 
anciens , 8>t à foupçonner qu'il pou* 
Voit avoitjdes règles, qu'ils a voient 
foi vies. 

Celle des vingt-quatre heures 
fut une des premières dont on s'avi- 
fa, mais on n'en fit pas d*abord grand 
cas ; comme il paroi t par la manière 
dont Corneille en parle lui-même 
flans la Préface de Gitandre, im- 
primée en idjz. » Que fi fairen- 
» fermé cette pièce, dk-il * dans la 

règle 
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des Hommes Illuftres. $ $ j * 
» règle d'un jour , ce n'eft pas que P. Cor- 
» je me repente de n'y avoir point n êille. 
» mis Meltte , ou que je me fois ré- 
» folu à m'y attacher dorefnavant. 
» Aujourd'hui quelques-uns ado- 
» rent cette règle, beaucoup la 
» méprifent; pour moi j'ai voulu 
» feulement montrer que fi je m'en 
» éloigne , ce n'eft pas faute de la 
» connoître. 

Mais le vrai trompha après quel- 
que réfiftance s & fournit tous les 
cfprits. Les règles du Poëme Dra- 
matique inconnues d'abord, ou 
méprifées , quelque temps après 
combattues, enfujte reçues à demi 
& fous des conditions, demeurè- 
rent enfin maitrefTes du Théâtre* 
Mais l'époque de leur établiflèrnent 
entier n'eft proprement qu'au temps 
dé Cinna* 

Une des plus grandes obligations 
que Ton ait à Corneille , eft d'avoir 
purifié le Théâtre , & d'en avoir 
banni ies groffieretez & les ordures^ 
qui fembloient en faire le principal 
agrément. U fut d'abord entraîné 
par Tufage établi , mais il y réfifta 
aufli-tôt après , & depuis Cl tî André • 

Tome XV. G g 
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$54 'Mm*, put fmnr tfHi ft é 
P. Cor* qui eftfa feconde'piece r on ne trou* 
a E il LE* ve plus rien de licencieux dans. Tes* 
Ouvrages. 

Âpres avoir fait' utv eflài de 
forces dans fes fix premières pièces , 
où il s'éleva au-deffus dçfonfiécle 
il prit tout d'un coup l'éfTor dans 
Medét y & monta jufqu'àu Tragi- 
que le plus fublime. 11 fut à la vé- 
rité feepuru par Stntque, mais il ne: 
laiffa pas d'y faire voir ce qu'il peu? 
voit par lui même. - 

Il retomba enfuite dans la Comé- 
die v & l'on petit dire que la chute 
fut grande, Vîhufion Comique , qu'il i 
donna alors, eft une pièce irre'gu- 
liere & bizairre, ôcdorit les agté- 
mens ne peuvent excu fer les de* 
rauts.. 

Mais il fe releva enfbire, plus 
grand & plus fort qu'il h'avoit ja- 
mais été , en compofânt li Cid r . 
dont le fuccés pafla tout ce qu'ôa. 
avoit vû jufqu es-là . 

Depuis que l'élévation dè loir 
génie fe fut déclaré par cette pièce 
il produifit prefqjuc tous- les ans de. 
iwuveaux chefi-d'œuvres^ Ifi Hé- 
ruses y Cimta ^ Pùlicuiïe Pottyèt: fê: 



• 
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des Hommes filu fîtes . < 3 
fuivirent d'affez près, & eurent P. Cor- 
tous les fuffiages du public. Ce fut n Eille. 
proprement alors, que le Théâtre 
François fe vit* au plus haut point 
de fa gloire , •& que la Poëfie Dra- 
matique acquit cette perfection 
qu'elle avoit toujours ignorée. 

Ilfemble que Ja réiiffite des Tra- 
gédies de Corneille auroit dû ren- 
gager à fe borner à ces fortes de 
pièces ; cependant il revint au Co-< 
inique , & compofa le Menteur r 
Comédie prefque entièrement prife s 
de TEfpagnoK fuivanr la coûtume 
de ce temps-la; Elle eut à la vérité > 
beaucoup. de fuccès ;; mais il faut 
avouer que la Comédie n'étoit point: 
encore arrivée a fa perfection , & 
que la gloire de l'y amener étoit 
réfervée à Molière-. 

Ce qurdominoit alors dans les 
pièces Comiques * étoit l'intrigue 
& les incidens, erreurs de nom v « 
déguifemens , lettres interceptées r 
avantures noâtirnes ; & c'étoir 
pour cela qu'on prenoit prefque 
tous les fu jets chez lès Efpagnols y 
qui triomphent fur ces matières- 
Mais la plus grande beauté de. 1» 

G g lj; 
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% $6 'Ment, pour fervir à VHift. 
P. CoR- Comédie étoit inconnue ; on ne 
HjgiLLE* fongeoit point aux mœurs & aux 
caractères ; on alioit chercher bien 
loin le ridicule dans dés évenemens 
imaginez avec beaucoup de peine , 
& on ne s'avifoit point de l'aliet 
prendre dans le cœur humain , 04 
eft (a principale habitation* Mo- 
lière eu le premier qui l'y ait été 
chercher , celui qui Pale mieux mis 
en œuvre * & à qui par confequent 
la Comédie dok autant que la Ira» 
gedie à Corneille. 

Le fuccès du MenteurX 'engagea à 
■ : en donner une fuite r mais qui ne 
réuffit pas* Il retourna donc à h 
Tragédie y & compofa Rbodogune , 
qui fut fui vit de plufieuT* autres. ' 

La mauvaife réûflite de PertbArite 
le dégoâta enfin du Théâtre , & 
pendant plufieurs années on ne vie 
de lui que fa traduction dtV Imtâr 
tum deyefus-ÇhriftcnversFizïiçoi^ 
Cette traduction eut un fuccès 
étonnant * qu'il n'attendoit peut^ 
être pas lui-même dans ce nouveau 
genre d'écrire; 

Sollicité enfin par Mi Feuquet r 
qui négotia avec luien Surintendant 
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det Hommes Iltuftrcs* 3 
dfes Finances , dit M. de Fontenelle , P. Cou*- 
& peut-être encore plus pouffe par n-eille. 
fbn penchant naturel il fe rengagea 
au Théâtre* Là premierepiece qu'il 
compofa depuis fut YOedipe qui 
fcéûiïit fort bien* Elle fut fui vie de 
quelques autres où Ton trouve de 
fort beaux endroits , mais où Ton 
fent aifément^quePefprit de ce grand 
homme déclinok peu à peu. 

Apres Surent^ qui fut joué en 
167 Ç. CorneiUe renonça de nou veau* * 
mais pour toûjours au Théâtre , & 
ne penfa plus qu'à mourir chrétien* 
nernent. 11 ne fut pas même en état v 
d'y penfer beaucoup la dernière 
armée de fa vie , étant alors accablé 
d'infirmitez & de maux. 

Il mourut le i> Q&obre 1684; 
âgé de 78. ans * fe trouvant Doyen 
de l'Académie Françoife, où il 
a voit été reçu le 22; Janvier 1547* 
à la place de Futtfois Maynard. M. 
Pellijfon nous apprend dans fon 
Hiflonede V \Ac Admit 'Françoife , qu'il 
eut de la peine à y avoir entrée , & 
qu'il fut obligé d'effuyer deux réfus, 
une fois après la mort- de 2fycoUs> 
Bourbon pour la place duquel on lui 
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3 5^ Mim. put finir k VHÏjl. 
P. Cor- préfera Francis Henri Salomon v & 
keille. une autre après celle de Nicolas Fa* 
tel, à quiî*t>n donna pour fuccef- 
feur Pierre dw Rjer* Quoique cet 
Auteur ajoûte que l'Académie Fran* - 
çoife n'en ufaainfi* que parce qu'elle- 
avoit réfolu de préférer toûjours 
dans la concurrence entre deux pet- 
fonnes , celle qui feroit fa refidence 
à Parts ^ que Comédie- îa\[o\t alors 
là fienne à Rouen -, & ne pouvoir pas 
par confequent fe trouver aux aA 
îemblées v & faire les fondions à* 
cademicien ; j& qu'il fut élu enfuite, 
ïorfqu'il eut fait dire à la Compa* 
gnie , qu'il a voit difpofé. fes affaires 
de telle forte , qu'il pourroit paffër 
Une partie de Tannée a P Ans ; cepen- 
dant quelques perfonnes s'imagi- 
nant que cette particularité n'étovt 
point honorable à CornéiUt,Yont fait 
retrancher dans toutes les éditions 
de l'Ouvrage de M. Péllijfon , qui 
ont fuivies la première. Mais M. 
l'Abbé ^/t/*f perfuadé que c'étoit 
une imagination frivole, IV rétablie 
dans la fienne- Pour des hommes- 
tels que le grand ComeHle\ dit-ii 
: Z comme rien ne peut augmenter leur; 
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'de* Hommes lllufires. 3 
gloire v ,riciK4tuffi ne peut la dimi* P^Cajt*- 
nuerv- neille* 

Coineilléz ea trois fils , ddnrles > 
deux premiers, prirent le parti des 
Armes. L'aîné a été Capitaine de 
Cavalerie r & le cadet, qui étoit 
lieutenant de Cavalerie, fut tué 
dans une for rie au Siège de Grave.. 
Le troifiéme fut Abbé , & le Roy le 
gratifia vers Pan 1680. de Y Abbaye 
&Aiguevive> prés de Tours. 

Il étoit de bonne taille & affez 
plein, il avoit le vifage agréable 
un grand nez y la bouche belle , les 
yeux pleins de feu , la phyfîonomie. 
vive, & des traits fort marqués. 
Du reftè. foir air étoit fort fimple &T 
n'a voit rien que de commun , foa* 
extérieur extrêmementnegligé n'an- 
nonçoit point les talens finguliers 
de fon efprit, & Figneul-Mdrvillc i. 
ou plutôt Bonaventme d'Argonné 
nous dit dans fes MéUngts , que la. 
première fois qu'il le vit , il le prit 
pour un Marchand de Roiien , bien; 
éloigné de reconnoître en lui cet- 
homme qui faifoit fi bien parler 1»; 

Grecs &c les JEtomains 6c qui don*- 
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560 Ment, pour fe/vir k CHift. 
P. Cor* noie un fi grand relief aux fentimens 
wËIjllE* & aux penfées des Héros. 

Sa prononciation n'était pas net- 
te \ il lifoit fes vers avec force , mais 
fans aucune grâce. C'eft à quoi fait 
allufton ce trait du Menagiana \ tom. 
a. p. \6t. » Il reprochoit un jour à 
o M. de Boifrobert qu'il avoit mal 
» parlé d'une de fes pièces étant far 
» le Théâtre. Comment pourrais- 
» je avoir mal parlé de vos vers fur 
» le Théâtre , lui dit M. de Boiftâ- 
3> bert , les ayant trouvez admira-* 
» bles , dans le temps que vous les 
» barbouilliez en maprefence ? 

Il fçavoit les Belles- Le ttres 9 ^ 
THiftoire » la Politique , mais il le* 
prenoit principalement du côte 
qu'elles ont rapport au Théâtre; 
Il n'avoit pour toutes les autres 
ÊonnoiflTances ni loifir , ni curiofît é * 
ni beaucoup d'eftime. Il parloit 
peu , même fur la Poëfîe qu'il en- 
rendoit parfaitement. Sa converfa'- 
tion. étoit pefante y & fans agré- 
ment, & devenoit à charge dès 
qu'elle duroit un peu. Ce qui £c 
dire à une grandç Priiicefîe* qui 

avoit 
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Hes Hommes Illuftres. j6t 
avoit defiré de le voir & de l'entre- P. Cor* 
tenir, qu'il ne falloit point Té-NEU-LEt 
coûter ailleurs qu'à l'Hôtel de 
Bourgogne. 

75 U n'a jamais parlé bien correc- 
» tement la Langue Françoife «, dit 
2> Vigneul- Marville , peut-être ne 
» fe mettoit-ilpas en peine de cette 
» exactitude, mais peut-être auflî 
» n'avoit-il pas allez de force pour 
» s'y foumettre. Quand il avoit 
» compofé un Ouvrage , il le lifoit 
» à Madame de FonteneUe fa fœur f 
» qui en pouvok bien juger , ayant 
» Telprit fort jufta ; » .' — * 

Il y a de l'exagération dans ce 
que la Bruyert a dit dans fes Caraïte* 
tes , que Corneille ne jugeait de la 
bonté de [espèces, que far l Urgent 
qu% lui en revenoit. On he peut nier 
cependant qu'il ne fût un juge peu 
fûr 5 par rapport au mérite des Pdë- 
tes ; & c'eft lui que M. Deffreaux a 
eu en vûë , lorfqu f ii a dit dans fon 
Art Poétique , Chant fa. 

7el feft fait far fes vers diftinguer, 
dans la Fille ^ 

Jjhti jamais de Lutain n'a diftwguei 
Vir{tle* 
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3 6t Mem. four fervir à tHïfl. 
P. CoR- Paroles , qui trouvent leur expli- 
Veille* carion dans ce que M. Huet dit de 
lui à la v p. j65t de fes Origines de 
Caen , où il s'exprime ain/î a a îujet 
de Afdlherbe : *> S'il a manqué de 
» goût dans le difeernement de la. 
» belle Poefïc, ce défaut lui a éré 
» commun avec plufieurs excdlens 
» Poètes que j'ay connus. Le grand 
» Corneille* Prince des Poètes Dra- 
» matiques François , m f a avoué, 
» non /ans quelque peise & quel- 
»v que honte > qu'il préfèrent Luc Ain 
» à Virgile. Mais^ela eftplusexcu- 
m » fable dans un Poète de TAeâtre , 
» qui cherchant à plaire au peupie > 
9% & s'étant fait un long ufage de 
» tourner fes penfées de ce côté-là s 
ao y avoit suffi formé fon goût , & 
n'étoit plus touché que de ce qui 
V touche le plus le vulgaire , de ces 
>> fentimens héroïques , de ces figu- 
» rcs brillantes , & de ces expref- 
» fions relevées. Ce qui vérifie ce 
*> que j'ai avancé ailleurs , & ce que 
jd j'èi trouvé depuis confirmé par 
3* le fuffrage de Montagne que les 
J> grands connoifîèurs en Potfie font 
•» plus rares que les grands Poëtcs% 
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des Hommes Illtiftres. $<Sj 
Pour revenir au caractère de Cor- P. Cok- 
veille , j'ajoûterai qu'il étoit natu-NEULE. : 
rellement mélancolique, Il lui fal- 
loit pour efperer & pour £c réjouir 
des lu jets biçn plus confiderables 
que pour fe chagriner , ou pour 
craindre. Il avoit l'humeur brufque 
& quelqaefois rude en apparence. 
Mais dans le fond , il étoit d'un 
commerce aflez aifé , bon pere , 
bon mari y bon parent , tendre & 
plein d'amitié. Son tempérament le 
portoit volontiers à Pamour , mais 
jamais au libertinage , & rarement 
aux grands attachemens. 

Il avoit Famé fiere & indépen- 
dante , nulle foupleffe , nul manè- 
ge ; & cette difpofition Ta rendu 
très-propre à peindre la vertu Ro- 
maine , & très-peu propre à faire 
fa fortune. Il n^imoit point la 
Cour , auffi n'a voit- il pas les qu ali- 
tez neceflaires pour s'y produire 
avec fuccès. Son incapacité pour les 
affaires étoit égale à raverfion qu'il 
avoit pour elles ; les plus légères lui 
caufoient de Tefiroy & du chagrnu 
Quoique fon talent lui çut beau*' . 
couarapportérila'en étoit gaérçs 

Uh ij 
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3*>4 Mem. fotfrfervira ÏHifl+ 
"P. Cor- plus riche. Ce n'eft pas qu'il eût été 
veille, fâché de i*être ^ maisil eût faïlapouf * 
k devetûf une habileté qu'il n'a voit 
pas , & des foins qu'il ne pouvoir 
prendre. Son indifférence & fon 
. defintereflement fur cefujet alloient 
jufqu'à une -négligence blâmable. 
M. Fmquet lui aroit procuré une 
penfion , lorfqu'il étoit Surinten- 
dant des Finances ; -mais cette pen- 
fion ayant été retranchée après la 
di (grâce de ce Miniftre , avec toutes 
celles qui avoient été accordées 
pendant fon Miniftere^ il nefe don- 
na aucun mouvement pour h faire 
rétablir. Elle ne lè fut que.quelques 
années après, que NL l'Abbé Gdl* 
lois & M. Perrault reprefenterent à, 
M. Cottert) qui étoit très- zélé pour 
la gloire- de l'Etat , qu'il étoit hon- 
teux pour la France qu'un homme 
tel que Corneille fut fàns récompen- 
fc ; & depuis xe temps-là elle lui 
fut toûjours,payée fort exactement. 
Aînfi ce qu'on lit dans la vie de M* 
foiledu Defpreaux & dans les notes 
de M. Brejfette fur les Œuvres de ce 
Poète , que la penfion de Corneille 
.ayant été fupprixnée après la Bio«; 
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dès Rvmmes Bufttes. jôy 
cfe M. Golbert i M. De/preaux parla P. CoK* 
au Roy de, cette fuppreffion avecNEULKv 
tant de chaleur , qu'elle fut auffi-tôt 
rétablie r eft un conte qui eftfans 
fondement. 

Ge qu'on ajoûte dans les mêmes - 
Livres que le Roy envoya à Cor* 
mille deuxcens louis , peu,de)ours 
.avant fa mort , eft la feule chofc 
que l'on y trouve de vraye fur cet 
article ; on y prétend que ce fameux 
Poëte fut redevable de cette libéra- 
lité à M« JD efpretuXi quireprefenta* 
au Roy ladifette d'argent où il le 
trouvoir ; cela pourroit bien être ; 
mais on ne peut en aucune manière 
dire la même chofe du rétablilfe-- 
ment de fa penfiom 

Ajoutons encore a\jx* differens; 
traits qu'on vient de rapporter fur 
fon cataâcre, qu'à beaucoup de 
probité naturelle v il a joint dans 
tous les temps de fa vie beaucoup » 
dé Religion , & plus de pieté que le * 
commerce du monde n'en permet: 
ordinairement. 
> Catalogue de fes Ouvrages. 

Je commence par la fuite de fes 
gieces do Théâtre qui » reprefente, : 

H h iij 
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%66 Mm.fmfervir*ÎI&]l. 
P. CoE- » fuivant M. de TontentlU V ce qui 
3£lfcL£. » doit naturellement arriver à un 
i> grand homme 5 qui poufïe le tra- 
3) vail jufqu'à la fin de fa vie. Ses 
' 9 commencemens font, foibles & 

*> imparfaits , mais déjà dignes 
» d'admiration par rapport à foi* 
a fiéclc, Enfuite il va auffi fcaut 
a> que fon art peut atteindre. A la fin 
* il s'affoiblit , s'éteint peu à peu, & 
» nfeft plus femblabte à lui-même 
» que par intervalles. 

I m AfeUu , Commît*. J'ai -déjà par- 
lé de l'occafion qui lit naître cette 
pièce. Corneille^ qgj par un exempte 
très-rare de la juftice que Ton fe 
doit à fbi-mêmc , s'eft fait Ve cen- 
feur de fes propres Ouvrages % té- 
moigne que cette Comédie n'eft 
point dans les règles du Théâtre 5 
f>arce qu'il ne fçavoit pas alors qu'il 
y en eut, & qu'il n'avoir pour 
guide qu'un peu de fens commun , 
avec les exemples de M* Hardy t 
dont la veine étoit plus féconde . 
que polie * & de quelques moder* 
«es, qui cômmençoient à Ce pro- 
duire , & n'étoient pas plus régu- 
liers que luit. Ce fens commun lui fit 
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des Hommes Illuflres. 367 
obferyer l'unité d'avion, & lui P. Cor- 
donna affez, d'averjïon de cet horrible xï,ilLE % 
dérèglement , qui mettoit Paris , Rome 
& Confiantinoplc fur te même Théâ- 
tre , pour réduire le Jien dans une feule 
Fille. 

2. dît André ,Tragi Comédie , re- 
prefentée en 16$ i. J'ai déjà parlé 
de cette pièce. Il eft à remarquer 
qu'elle eft fou différente dans la 
première édition , & dans celles qui 
parurent dans la fuite , Corneille y 
ayant fait de grands changemens. 
La Veuve , Comédie , jouée en 

4. La Galerie du Palais y Comédie , 
jouée en 1634. de même que les 
deux fui vantes. 

5. La Suivante, Comédie, 16 34. 
& La Place Royale, Comédie $ 

7. Medée , Tragédie , itfjf. C'eft 
dans cette pièce , qui eft tirée if 
tipide & de Sent que que Corneille a 
commencé à faire connoitre ce dont 
il étoic capable par rapport au Tra- 
gique. 

8. VUluJîon Comique , Comédie , 

H h iiij 
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V. Cor- ÇiLeCtd^T *g%- Comedh * itf 3 7* 
veille* Cerce pièce fut reçue arec tous les 
applaudiflemens imaginables tant à 
la Cour » qu'a la Ville* On ne fe 
pouvoit laflcr de lavoir, on n'en- 
tendoit alors autre choie dans les 
compagnies , chacun en fçavoit 
quelque partie par cœur , on la fai- 
foit apprendre aux eufans ; & en 
plufîeurs endroits de la France , il 
palïà en proverbe , de dire : CAd efl 
beâu commet* Cid. On la traduifît en 
prefque toutes les Langues de l'Eu* 
rope 5 & Corntilte l'avoit lui-même 
dans fon cabinet en Allemand , en 





n 


7 





& ce qui cft plus étonnant , en 
Efpagnol* Les Efpagnols avoient 
bien voulu mettre en leur Langue 
une pièce qui leur appartenoir, 
puilqu'elle venoit originairement 
<le Gui lien de Cofiro , un de leurs 
Poètes , chez qui Corneille l'avoit 
prifé. 

Les fuccès &onnans , qu'eut alors 
cette pièce > excitèrent la jalouflc 
de tous les Poètes de fon temps. Le 
Cardinal de Riebttieu n'en fut pas 

lui-même exempt ; & quoiqu^l 
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des Hotfintis Iltufires. jrfp 
eôntinuât toûjours , en qualité de P. CoKi 
Miniftre libéral , de faire du bien à neillE, 
Corneille , comme à un homme 
qu'il eftimoit , & qu'il avoit mis an 
nombre de ceux qui compofoient 
les vers de ces pièces , qu'on 
nommoit alors les Pièces des cinq 
Auteurs , il entreprit en qualité 
d'Auteur & de bel efprit , mécon- 
tent de voir toutes les pièces de 
- Théâtre des autres r & furtout 
celles où il avoit quelque part * 
entièrement effacées par celle-ci y 
de lui faire des affaires comme à. 
l'Auteur du Cid.~ 

Le premier qui parut fur rangs , 
pour plaire à ce Cardinal , ou pour 
fe fatisfaire lui-même , ou peut-être 
pour tous les deux enfemble, fut 
M. Scudery, qui publia la même 
année 1637. fes Observations fur te 
Cïd. Le Cardinal ravi d'avoir trou- 
vé un homme r qui voulut fe ren- 
dre partie contre Corneille , le porta 
à foumettre fes obfervations au ju- 
gement de PAcademie' Françoife , 
& il obligea cette Compagnie mai- 
gré toute fa répugnance & toutes 
fes raifons à examiner juridique- 



Digitized by Google 



J70 Mem.fmfcrvifkTHifl. 
P. Cor- ment la Tragi-Comcjiie de Ou 
KbilLE. neille, & les obfervations de Scu- 
dery , & d'en faire la cenfure dans 
les formes ordinaires , après avoir 
tiré pour cela , fuivant lesllatatsde 
Y Académie 9 le çonfentement de 
Corneille ; çonfentement cependant 
qu'il donna avec affez de fierté & 
par la feule crainte de déplaire au 
Cardinal. 

Après cinq mois de difcufïîon & 
d'examen , l'Académie donna fon 
jugement , en publiant fes Se nimens 
fur U Trugi- Comédie du Ctd. Ouvra*' 
ge digne de la réputation de cette 
Compagnie nailTante , qui fatisGt le 
Cardinal de Richelieu en reprenant 
exactement tous les défauts de la 
pièce , & le public , èn les reprew 
liant avec modération 9 & même 
fouvent avec des louanges ; & qui 
ne fit aucun tort à la pièce même, 
qui continua à être reprefentée 
avec les mêmes applaudiflemens ; 
ce qui a fait dire à Defpredux , 
Satyre 9e. > 

Envoifi contre le C$4 un Mm^* f* 
Hue y 
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'des Homntis Illuftres. 571 
*TQUt Parts pourChimene a les yeux de P. Cor- 

Rodrigue. NEULEt 
V Académie rn corps a beau le cen- 

furet: 

Le public révolté s'obftine 4 F ad- 
mirer. 

m 

■ 

La conduite du Cardinal de Ri- 
ithelieu à Végard de Corneille , par 
rapport à cette affaire , donna à 
notre Poète occafion de faire ces 
quatre vers , après- la mort de ce 
Mimftre qu'il regardoit d'un côté 
comme fon bienfaiteur , & de l'au- 
tre comme fonenrremi* 

♦ ♦ 

f Jj>u'on parle mal ou bien du fameux 
Cardinal , 

Ma frofe ni mes vers n r en diront ja- 
mais rien : 

Il ni a fait trop de bien pour en dire dt* 
mal y \; V. 

// m'a fait trop de mal , pour en dire du 
bien. v 

- * * • * 

10. Horace , Tragédie , réprefcn- 
tée en 163p. M. Pelliffon rapporte 
que fur le bruit qui courut qu'on 
feroit encore des obfer vations & u» 
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373 Ment, fottrfervh* rffijt* 
P. CoR- nouveau jugement fur cette pièces 
KBiLLE» comme on avoit fait fur le Cid r 
Corneille n*en fut pas fort ému» 
Horace 5 dit-il , fut condamné p*r les 
DuHmvirs^ m*isil~fut abfius far le- 
feufle ; faifant allufion au Cardinal 
de Richelieu > & à une autre per- 
fonne de la première qualité , qui 
avoient demandé avec empreue* 
ment la«cenfurc du Cid* 

tr. Ctnna, Tragédie \ repre/en*" 
tée en 1639. G'eft une des meil- 
leures pièces de Corneille -, qui la 
dédia -a Montoron , riche Partifan v 
dont il reçut pour cela une fomme 
confiderable. Ce qui a fait , que 
depuis ce temps-là on a apçdlé les 
Epures dédicatoires de cette efpe- 
ce , des Epîires *U Montoron. 

1 2. Polieucte 9 Tragédie , repre/e/r^ 
tée en i540. . Çett^iecefe reprew 
fente encore tous les ans avec le 
faccès qu'elle eut d'abord, quoi*» 
que quelques-uns ayent cenfuré la 
liberté que CorneM y z prife de 
faire monter des Saints fur le Théâ- 
tre, M. de Font en elle femble lui don* 
ner la préférence fur les |>lu« |dl«$ 
pièces de Corneille.. " 
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r}. Le Menteur* -Comédie - 9 jouée P. Coiu 

en 1641. neille, 
^4. Pompée , Tragédie , reprefen- 

tée en i6$l* 

1 La fuite àa Menteur , Comé- 
die, 1645. 

itf. Théodore ^Tragédie , 1545. 
Cette pièce ne réûflît point , parée 
qu'on ne put fouffrir la feule idée 
du péril de la proftitution , auquel 
la Sainte qui en fait le fujet, étoit 
êxpofée. 

17. Rodogune , Tragédie , 1645* 
Corneille prétendoit que pour trou- 
ver la plus belle-de fes pièces , il 
Mlok clioi/ir entre Rodogum & 
Cinna; & à l'entendre parler du 
mérite de ces deux Tragédies , on 
démêloit fans peine, qu'il étoit 
pour Rodogune. Peut-être la pré- 
ferott-il à Cinna , parce qu'elle lui 
avoit extrêmement coûté , *yant 
été plus d'un an à en difpofer le 
fujet. Peut-être auffi vouloit-il / en 
mettant fonaffc&ion de ce côté- là , 
balancer celle du public , qui pa<- 
roît être de l'autre. 

1%. Heraclius y Tragédie ,1647, 

-ip# Andromède yTrtgtiit > 164$* 
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3 74 Mm. pour fervir a ?f£fi 0 
P. Cor- 20. D. Sanche d'Arragon, Cornu 
N£iLl£. die Héroïque , 1650. Cette pièce. 

réiiflît d'abord , mais elle tomba 

enfuite d'une manière à ne pouvoir 

s'en relever. 

xi. Nicomede , Tragédie, i6$L 

22. Pertharite , Tragédie , repre- 
fentéeen 1653. J'ai déjà dit que le 
mauvais fuccès de cette pièce dé- 
goûta Corneille du Théâtre , & qu'il 
fut plufieurs années après fans rien 
compofer dans le geure Dramati- 
que. 

23 . Oedipê , Tragédie , reprefen-f 
tée le 24. Janvier 1659. 

24. La Toifon for, Tragédie, 
j66u Cette pièce fut faite à Toc- 
cafîon du Mariage du Roi ; les ma- 
chines qui l'embeliflent font de l'in- 
vention du Marquis de SwrAtac. 

2 J. Sertonius , Tragédie» Elle fat 
reprefentée au mois de Mars \66z. 
fur le Théâtre du Marais. 

26. Sophenisbe, Tragédie, repre* 
fcntée fur le Théâtre de l'Hotei de 
Bourgogne le tj. Janvier i6(Jj# 
Cette pièce , la précédente & l 9 Qe r 
dipe ont été attaquée* par Y Abbé 
, iïAubignsc, coçpe je l'ai 

I ' 

■ 

■■ 

•1 

I 

<- 



déjà dit 



Digitized by 



des Hommes Mujlres* 575 
dans fon article, tome 4. p. 132, P. Cor* 
où Ton voit le fujet qui le brouilla neulje. 
avec Corneille. 

ij. Othon , Tragédie. Elle parut 
pour la première fois à Fontaine- 
bleau au mois de Juillet 1654. & à 
Paris le Ç. ou 6. Novembre de la 
même ann^eà l'Hôtel de Bourgo- 
gne. 

28. AgeJiUs , Tragédie, reprefen- 
tée en 1666. Elle tomba dès la pre- 
mière reprefentation ; ce qui fit faire 
à M. Défpreaux , qui y étoit , cet 
-impromptu : 

<faï vu VAgefilas* 
Helas l 

En effet on n f y reconnoît guéres 
le grand Corneille , dont l'eforit 
poétique commençoit à bailler, 
Auffi 'M. de Fontenelle dit-il, 
» qu'il faut croire que . cette pièce 
» efl de lui , puifqûe foii ïiom y eft , 
» & qu'il y a une Scène à'Agefitdf 3 
M & de Ljfandetï qui ne pourrait 
* » pas facilement être d'un autre. "-» 
2p. Attila , Tragédie, reprefen- 
tée en 1667. M. Def préaux a fak 
fur elle cet autre impromptu : 

■ 
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Mais après l'Attita , 
fiola. 

Cependant M. de fowenelle , juge 
fur & équitable des, pièces de fou 
oncle , auure qu'il règne dans celle- 
ci une férocité noble , que Corneille 
feul pouvoir attraper , & que la 
Scène où Attila délibère s'il fe doit 
allier à l'Empire qui tombe , ou à 
la -France qui s'élève , eft une àe* 
belles chofes qu'il ait faites. 

$0. Tite & Bérénice, Tragédie. 
Elle parut au mois de Novembre 
167O. fur le Théâtre du Palais 
Royal. Corneille l'entreprit en con- 
currence avec M« Racine ; mais tout 
. le monde convient que ce dernkt 
eut l'honneur de la vi&oire. 

3 u Pjiché * -Ttégedie-Balltt , qui 
fe trouve parmi les (Eu vres de Mi - 
litre , eft eivpaflpetfe Corneille , qui 
le voyant % dit M. de Fontenelle , à 
l'ambre du nom d'autrui , s'y eft 
abandonné à un excès de tendrefle 1 
dont il n'auroit pas voulu déshono- 
rer fou ncinw 

... 
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Jl. Putcherie , Comédie Héroïque , P. CoR 
reprefentée au commencement dcNEiLLE» 
l'année 1672. fur le Théâtre du 
Marais Elle eft fans comparaifoa 
meilleure , auffi bien que Surent 
qui Ta futvie, que plufieurs de 
celles qui les avoienc immédiate- 
ment précédées. Le cara&ere de 
Tulcberïe eft* de ceux que Corneille 
feul fçavoit faire , & il s'eft dépeint 
lui-même avec . bien de la force 
dans Marcian , qui eft un vieillard 
amoureux. Le cinquième A&e 
de cette pièce eft. tout -à- fait 
beau. 

3 3. Sur en a , Tragédie , reprefen- 
tée ea 1675. C'ett par-là qu'il sja 
fini de travailler pour le Théâtre. 

Toutes ces pièces ont été imprU - 
mées feparement- dans leu* temps ; 
in~4°. \& in-ii. L'Auteur publia 1 
enfuite conjointement celles qui ; 
avoient déjà paru *n itftfj* en 2. - 
vol. in-foh qui furent imprimez à \ 
Jtiiïen ; on«i fit depuis une édition * 
i»-4°. enfin elles: parurent toutes * 
enfembles en plufieurs volumes in* - 
8°. & in- i 1. Lies dernière* édition* ï 
en dix vol. **- refont horribles pmrsr 



1 



57 8 Mem.pomfewiral*H\$. 
P. CoR-Pimpreflîon , & les premières leur 
$£ILL£« font préférables en toutes manières; 

Il faut maintenant parler de fes 
autres Ouvrages. 

34. Mtl &ngc$ Poétiques. Parir 

1632. i/i-8°. 

3 y. Lettre Apologétique du Jtcur 
Corneille , contenant fa réponfe aux 
êbferuations faites par le fieur de Scu- 
derj fur le Od. Rouen 1617. w-8°. 

j 6. V Imitation de ffcfks-ChriJl r 
traduite & Parapbrafee en vers Fran- 
çois. Cette Paraphrafe a été impri- 
mée un grand nombre de fois /tf-4 0 . 
i»-iz. & in- 16. quelquefois avec 
des figures à chaque Chapitre. Les 
deux prçmiers Livres parurent en 
165 1. & la fuite quelques années 
après. Corneille l'entreprit, après 
s'être dégoûté du Théâtre , & il y 
fut porté par quelques Jèfuites de 
fes amis , par des fentimens de pieté 
qu'il eut toute fa vié 9 & peut-être 
•uflT par Padifrité de fon génie » 
qui ne pouvait demeurer ^oifïïr- Cet 
Ouvrage eut un fucçès prodigieux , 
& le dédommagea en toutes ma- 
nières d'avoir quitté le Théâtre ; 

Al 4c FmtntlU tâore cepeudajat 
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: ies Hommes fflujlret. $79 
qu'il ne trouve point dans la tra- P.CoR* 
duétion de Corneille le plus grand ne il le* 
charme de Ylmttation deJefm-Cbiift $ 
c'eft-à dire fa fimplicité & fa naï- 
veté , qui fe perdent dans la pompe 
des vers de Corneille ; & il croit mê- 
me qu'abfolument la forme de vers 
lui eft contraire. 

On lit dans te Carpenteriana des 
particularitez fur cet Ouvrage qu'il 
ne faut pas omettre ici. » M. Cor* 
*> neille l'aîné , y dit-on, eft Auteur 
*> de la pièce intitulée : L'OccflJton 
r> perdue & recouvrée. Cette pièce 
i> étant parvenue jufqu'à M. It 
i> Chancelier Eeguïer , il envoya 
» chercher M. Corneille , & lui dit y 
*>que cette pièce ayant porté fean- 
» dale dans le public y & lui ayant 
» acquis la réputation d'un homme 
%y débauché , il faïloit qu'il lui fie 
» connoître que cela n'étoit pàs> 
*>en venant à confeïTe avec lui. Il 
» l'avertit du jour. Jfi* Corneille ne 
» p ou vant refufer cette fa tisfaéfcion 

au Chancelier , il fut à confefle 
» avec lui au P, Paulin-, Petit-Pere 
i>de Nazareth, en faveur duquel 
*M. Semer Veft rendu fondateur 

Ii îj 
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380 Mem.pour fervîr k IHift. 

P. Cor- a> du Couvent de Nazareth. M. 

NIELLE. » Corneille s'étant confeffé d'avoir 
m fait des vers lubriques , le Père lui 
n ordonna par forme de pénitence 
» de traduire en vers le premier 
a> Livre de Y Imitation detf. C. ce 
» qu'il fit. Ce premier Livre fut 
» trouvé fi beau , que M* Corneille 
» m'a dit > qu'il avoit été réimpri- 
» mé jufqu'a trente-deux fois. La 
» Reine après l'avoir lû, pria M. 
» Corneille de lui traduire leTecond, 
» & nous devons à une groffe ma- 
w ladie v dont il fut attaqué , la tra- 
» dù&ion du troifiéme Livre, qu'il 
» fit après s'en être heureufemenr 
» tiré. 

Tout ce détail n'eft qu'une fuite 
de iTauflètez. Car il eft fur que 
VOccafîon perdue & recouvrée n'eft 
point de Corneille; elle eft d'un M. 
de Cantenat , Poète de Cour * dont 
les Œuvres , qui font un petit 
jr2. furent imprimez en 1661. 8c 
encore en ï<J6j. chez Théodore Gi- 
rard , Libraire au Palais. Èlksfont 
divifées en trois parties. Lapjre~* 
iniere contient les Poe fies nouvelle* 

jfc GMémttsi lafteonde l&%fo$s$ 

< 
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des Hommes Muftm. 381 
mordes & chrétiennes ; la troifiéme R; Col- 
les Lettres c ho 1 fies Galantes du jïeur de neille, 
Cantenac. Ceft au bout des Poëlies 
nouvelles & Galantes que. fe trou- 
vait cette fcandaleufe pièce*. Dès 
qu'elle parut r . M*, de Lamoignon 
premier Prefident en ayant été 
averti , envoya quérir Théodore Gi- 
rard p & lui ordonna d'ôtcr cette 
pièce de tous les exemplaires qui lui 
reftoient , & par bonheur il lui en 
reftoit la plus grande partie. Il fut 
obéï & la. pièce, fut fupprimée ; il 
s'en échappa cependant quelques 
exemplaires , qui ne parurent qu'a- 
près la mort de ce Magiftrac. Quant 
à la féconde édition r , elle y fut 
omife entièrement. Ce qui peut 
avoir trompé quelques person- 
nes au fujet de cette pièce r c'eft 
qu'on lit à la fin ces mots : Fin dès 
Poéf. nouv. & Gai. du Sr. de C. & 
-qu'ils ont cru que ce C. fignifiok 
Corneille ; mais le nom de C antenne 
mis tout an long dans le Privilège 
enregiftré fur le livre des Libraires 
fuffiroit pour montrer qu'ils fe 
trompent , quand on n'aurait; pas le 
témoignage du Libraire > qui a af- 
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3 8* Me m. four fervir à VBift. 
- P. Cor- furé pofitivement plulïeurs fois que 
REILLE» l'Ouvrage étoit du fieur C ont en au 
Si Ton a donc mal à propos attribué 
à Corneille la pièce en queftfon , il 
s'enfuit que les faits debi tez en con~ 
fequence de cette attribution font 
également faux. ( V. Afem. de Tre- 
veux , Décembre 1734. f. 2273. ) 

37. Louanges de la j tinte Vierge » 
compofées en rimes Latines par S. Bo- 
naventure & mifes en vers François. 
Rouen i66$.in-i%. 

38. \V Office de (a fainte Vierge, 
traduit en François , tant en vers qu'en \ 
frofe , avec les fept Pfeaumes Teniten- \ 
tiaux , les Vèfpres & Comptes du Di- 
manche , & toutes les Hjmnes dit ) 
Bréviaire Romain. Paris 1 670. 2 . \ 

39. Trois difeours enProfe im- 
grinrés au-devant de fon Théâtre ; ! 
j °. de l'utilité & des parties du Poème 
Dramatique ; z°. de la tragédie ; 

3 0 . des trois Uràteu. Avec l'examen 
de fes pièces à la tete de chacune. 

40. Poëfies.diverfes Latines & 
Françoifes , en feuilles volantes ; 
dans les T riomfhes de £o*i$ le jufie j j 
dans les Ef inicia Mu/arum à la j 
louange du Cardinal de Kkbdieu ; j 

* 

* < > 
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dans les Recueils de Sercj \ dans les P. CoR- 
Poëfies du P. de U %ue; dans celles nEille* 
de Santeuili&tc. 

V. fon Eloge par M- de Fonte- 
nelle dans Y Ht finie de V Académie 
Françoife par M. l'Abbé d'Oliveu 
Nouvelles de U République des Let- 
tres , janvier 1685. p. 8ç. Les Hom- 
mes Jllujires de M. Perrault, tom. u 
Mélanges de Vtgneul-Marvûle , font* 
1. p. 167. Baillet fjugemens des S ça* 
vans fur les Poètes , N°. 1 580. 



GUILLAUME DUGDALE. 

Guillaume Dugdale naquit le tz*G.Dv(*r 
Septembre ïtfof. à Sbufiock^ dale* 
- dans le Comté de IVarvvick^ en 
Angleterre , de Jean Dugdale y 
Gentilhomme du Païs. 

Il apprit les premiers élemens de 
la Langue Latine de Thomas Sibley y 
Curé de Nether-Whiutre , dans le 
voifinage de Shuftoek^, chez lequel il 
demeura ju(qu*à l*âge de dix ans* 
On Tenvoya enfuite à Cove ntr y où 
il étudia pendant cinq années fous 
facqm Crtnford. 
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3 84 Mem.pwr feruir à VWtft; 
G.DlJG- Au bout de ce temps, fon perô ' 
DaL£» . le retira chez lui * .&lui fie lire des 
Livres de Droit & d'Hiftoire , le 
dirigeant lui-même dans cette Corte 
d f étudc , dans laquelle il fit en peu» 
de temjas de grande progrès# 

Enfuite* fe Tentant infirme, il 
voulut avoir la. con/blation de le 
voir établi, & le maria le ij. Mars 
162J. quoiqu'il n'eut alors que 17. 
ans. Etant mort en 1 615 . Guillaume 
Dugdde acheta. le Fief de Bljtbe * 
dans la Pâroifle de Shufiocky où *ù 
fixa fa demeure. 

Dans cette retraite il fe livra tout 
entier à l'étude , & compofa ,p]u- 
freu r& Ouvrages. 1/Hiftoiie dù Pais 
\ faifoît principalement l'objet de fes 
recherches, & il fe lia avec «ton tes 
les perlbnnes qui avoient le même 
goût qufc lui y oc qui pou voient lui 
fournir des lumières far ce fujet. 

Etant allé à Londres en 1 6j& il 
y vit Henri Spelman , qui étoit alors 
âgétde près de 80. ans. Ce grand 
homme s'étant entretenu avec lui , 
T & ayant eu par-là occafion de con- 
naître fon habileté » lui offrit de lut 
faire avoir un emploi parmi les 
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Hérauts d'Armes du Roi d'Angle- G.DuOr 
terre, par le moyen du Comte dale» 
tfjirundel, qui nommoit en qua- . 
lité de grand Maréchal à ces fortes 

de poftes. 

Dugdah ayant accepté ces offres, 

Spelman s'employa avec quelques 
autres perfonnes fi efficacement 
pour cela, que le 4^ O&obre de la 
même année le Comte RArundel le 
nomma Pourfuivant d'Ames ex- 
traordinaire. Il devint ordinaire 
peu de temps après par la promotion 
^Edouard IValkgr à la charge dé 
Héraut , & les Lettres Patentes qui 
lui en furent données font dattées 
du 18. Mars i5$9 ; c'eft-à-dire du 
28. Mars 1640. fuivant le nouveau 
ftilc. Cela lui procura un logement 
dans le Palais des Hérauts d'Armes, 
& une penfion de vingt livres fter- 
ling. U demeura depuis à Londres % 
occupé à vifiter les archives & les 
anciens monumens, pour en tirer 
de quoi compofer les Ouvrages 
qu'il avoit entrepris. 

Les troubles l'obligèrent dans la 
fuite à. en fortir. .Car le Roi Charles 
/. s'étant retiré du yoifinage de cette 
' JomeXr. Kk - 
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386 Mem.peurfervirk PHifi. 
G.Dug- Ville , &c lui ayant envoyé un ordre 
4)ALE. fïgné de fa main &-datté du I . ( 1 1) 
Juin 1642, de le venir trouver* 
conformément au devoir de fat 
charge , il y obéît auflï-tot & ic 
Pj rendit à 7" ?r£, où il demeura jufqucs 

Il Vers le milieu du mois de Juillet 

ijij qu'il reçut de ce Prince un nouvel 

ordre d'accompagner le Comte de 
Wertbampton , Lieutenant General 
du Comté de Wmrvick^ qu'il y en- 
voyoit pour en mettre toutes. les 
Villes en fureté > & pour diffiper 
les Troupes du Parlement , & il fut 
employé à fommer les Villes rebel- 
ù les à fe foumettreau Roy. 

Après la bataille d'Edghill , dan- 
née le z. Novembre 1642. où le 
parti Royal fut victorieux , Charles 
L s'étant retiré à Oxford , Dugitlt 
l'y fui vit , & s'y fit recevoir Maître- 
ès-Arts le 11. du même mois. 
Ayant enfuit e formé le deffein de 
foire la defeription de cette bataille, 
il fe tranfporca fur les lieux, pour 
en examiner la fïtuation , & pour 
s'informer de tout ; précaution fbrr 
fage , & dont l'inobfervation nous 
a procuré une infinité de defqrip- 
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rions d'aétions femblables , rem- Duo« 
plies de faufietez & de conttadio dale* 
tions. 

De retour à Oxford , il y demeura 
jufqu'au 4. Juillet 164(5. que cette 
Ville fe rendit aux Parlementaires» 
Il étoit parvenu plus de deux ans 
auparavant , c'eft-à-dire le 16. 
Avril 1644. à la charge de Héraut 
d'Armes , qu'il remplit pendant 
trente trois ans , jufqu'à Tan 167 7, 
qu'il Fut nommé à celle de premier 
Héraut. 

Après la reddition d'Oxford , il 
fe retira à Londres d'où il fit en 
1648. un voyage en France, qui 
kii fut utile , pour ramaffer plufieurs 
pièces fur differens Monafteres de 
ce Royaume , principalement de la 
Normandie. 

Il pafTa la meilleure partie du 
refte de fa vie à fa terre de Mythe , 
où il mourut le 10. Février, jour 
de Sainte Scbvlafiique , l'an 1686. 
âgé de 80. ans , & fut enterré à 
Sbufiofk auprès de fa femme Mar- 
guerite Huntbacbe, qui étoit morte 
le 28. Décembre 1681. 

11 laiffa par fon teftament tous fe$ - 

Kk ij 
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388 Mm. pourfervir a VHift. 
C DuG- manu/crits & les curiofitez qu'3 
f)AtE. avoir amafiées à Elie Ashmole, qi*i 
avoit cpoufé plufieurs années au- 
paravant une de fes filles. 

-C'étoit un homme fort labo- 
rieux , qui a toûjours cultivé les 
Lettres au milieu des troubles qui 
agitèrent l'Angleterre de fon temps* 
& qui n f a oublié ni recherches , ni 
foins pour la perfection des Ou* 
vrages qu'il s'étoit propofez. 

Catalogue de fes Ouvrages. . 

1. Afonajiicon Anglicantim \Jive 
'PAndett*. Cœnùbiorum Benedtftino- 
rum , ClanUeenJîum ^ Cifterdenjium^ 
Cartbu/ianorum , à prtmordiis ad ea* 
rum ufque diffolut'mtm , *x Mff. ad 
Monafteri* olim pertinentïbus , Ar» 
\hivis Turrium Ltndinenjts > Efor* 
&c. Londrni 1655. 
- Mtnaftici jinglicanii volumn al- 
terutn , de Canomcis ReguUribus Au- 
guflintatiis ; feilicet Hofpitalums .«» 
TempUrus , Gilbtrrinis , PramonJttA- 
ten/îbns, & MAturwsJive Trinita- 
riis. Cum Appendice ad volumen pri- 
mum de Cctnobiis aUquot GâMxCânis^ 
Hibernids : Scvtieis , nec Mo».q*ituf- 

MmAnglicanis antea om*Mh * 
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mordus, &c. Londini 1661. in-fol. G.DtfG* 
Ces deux volumes, qui font ornez D'AMSr 
des vues des Abbayes , des Eglifes ,> 
&c. dont il y eft parlé,- ont paru 
fous le nom de Roger Dodsvvortk 
& de Guillaume Dugdale. Mais on 
prétend qu'on en eft principalement 
redevable à Dodfovorth > qui- a ra- 
maffé les pièces qu'ils contiennent t 
& que Dugdale n*a fait que les 
mettre en ordre y les publier , & y 
joindre des Tables ; c'eft toûjours 
un grand travail , qui doit lui avoir 
coûté bien de la peine. Dodfvvertfr 
étant mort au mois d'Août 1654^ 
n'eut pas le plaifif de voir le fruit de 
fts recherches, puifque le premier 
volume n'étoit imprimé alors qu'en» 
partie & ne parut même que l'an- 
née fuivante.- Les deux Editeurs 
avoient été obligés de fe charger 
des frais de l'impreflion , n'ayant 
trouvé aucun Libraire qui voulut 
en courir les riftjues ;< & ce fut ce* 
qui retarda de plufietirS années 
Fimpreffion dû fécond 1 volume; 
car Dugdale k voyant , par la morr 
de fon affocié , réduit à faire les 
frais tout feul , ciût devoir attendre 

Kkiij 
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G. Du g- qu'il eut araafle des fonds fuffifan* 
jdale, par le debk du premier. Les re- 
cherches qu'il fie depuis pour d'au- 
tres Ouvrages lui donnerenr occa- 
sion de découvrir des pièces qui 
auroient dû entrer dans ces deux 
volumes ; & d'en former un troi- 
fiéme, qui ne parût que fous fon 
nom , quoiqu'il y eut peut-être 
quelques pièces qui vénoient de 
Vodfvvorth > & qtfAnteine iVood 
& Tbomds Herbert lui en eufiènt 
fourni un grand nombre , qu'il ne 
Connoifloit pas. Il l'intitula : 

Monafiici Anglicani volumen ter- 
fiant & ultimum : Àdditamenta qu&- 
dam in volumen primttni oc volume* 
fecundum jam pridem ediu : Nec non 
fundationes , five doUtiones diverfa- 
tum Ecclefiarum Cathedralium at 
CMegUtarum comment ; ex Archiva 
Regiis 5 ifjîs Autographes , ac diverfis 
codic'tbus manufcHptis excerpta. Lon- 
dini 3. in-fôlSL* publication 
de cet Ouvrage déplut aux Angli- 
cans rigides , qui aceuferent l'Au- 
teur de vouloir rétablir le fxptfmt * 
& de ne l'avoir compofé que dans 
la vûë de faire connoître ks terres 
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& les biens qui avoient appartenu G. Dufe* 
au Clergé, afin qu'on fçut où les re-DAlE» 
prendre , quand la Religion Catho- 
lique feroit rétablie en Angleterre. 
Mais on eft revenu de cette imagi- 
nation , & l'Ouvrage étant devenu 
jrare , on en fit une nouvelleidition 
à Londres en 1682. en 3. vol: - 
Cela n'empêcbe pas qu'il ne le foi* 
encore , du moins en France, ou il 
fe pouffe toujours dans les inven- 
taires jufqu'à vingt piftoles. 
c 1. Les anttqmut. du Comte de 
Warvvick illuftrées par les Â&ei »«-. 
bïtes , les Mamftrits, les Chartes, &c. 
& enrichies de cartes , de vues , & de 
. portraits, ( en Anglois ) Londres 
■i6^6.tn-fol. Ceftle premier. Ou- 
vrage que Dugdale fe (bit propofé. 
- j. V Histoire de VEgUfe Cathedra ~ 
(e de S. Paul de Londres , depuis fa 
fondation jufqu'k prefent , tirée des 
Ailes , des Chartes , des Mfl. &c. & 
enrichie de figures. ( en Anglois ) 
Londres i6^ r in -fol. It. Seconde 
édition augmentée par lui-même . Lon- 
dres 17 16. in -fol. Cette nouvelle 
édition, qui eft fort augmentée, 
& où l'on trouve fa vie, écrite par 

. Kk iiij 
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C Du6- lui-même , a été faite par les foins 
Dali» d'Edouard Adajnard Re&eur de 

Boddingun dans le Comté de. Nor- 

tbamfton. 

4. HiSoire des chauffées & des fai- 
gnées des marais , tant dans V Angle- 
terre que dans les pais étrangers , tirée 
des Ailes & autres pièces autentiques* 
( en Anglois^ Londres 1662. in-foh 
avec figures. 

5 . Origines foridiciales , m. 
i*»0fr;; bifieriques touchant Us Loix 
4' Angleterre , Us Cours de $uShce » 
J« manières de procéder qui y font en 
ufage , /*/ /> * en matière criminelle* 
érc. avec une Lifte Chronologique des 
Chanceliers , des Caries du grand 
Sceau , des grands Treforiets , &c+ 
{en Anglois ). Lpndres 1666. <fc 
J572. f»/oL Antoine Wood remar- 
que qu'il y a beaucoup de fautes 
dans la Lifte Chronologique. * 

<î. Z> Baronage d'Angleterre , oit 
<f//vi// hijlorique de la vie & des ac- 
tions les plus mémorables de la iVk- 
bUJfe Angloife du temps des Saxons, 
juÇqtCa la conquête des Nçrmaw , & 
de celle qui a vécu depuis ce temp% 
jufyu'a prejenh tiré fos Mes publics h 
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ies anciens Hifioriens , &c. ( en An- G. Dué^ 
glois) Londres in- fol. ^.vol. Leprc-DALE« 
mier en 16*75. & * es deux autres 
l'année fuivante. 

7*. Hiftoire abrégée des dernier* 
troubles d'Angleterre , où l'on fait voir 
en peu de mots leur origine , leurs pro~ 
grès , & leur fin tragique. ( en An- 
glais ) Londres 1681. in-fol. L'Au- 
teur a joint à cet Ouvrage une Ion* 
gue Hiftoire du Traité d'Uxbridge , 
qui paroît trop-étrangère au refte. 

8. V ancien' ufage de porter des 
1 [Armoiries , avec une Lifte de la No~ 
bleffe i y Angleterre. ( en Anglois) 
Oxford 1 68 c • & 1 682. in-S°+ 

9. Catalogue exaft de toutes les 
citations de la Nobhffe d'Angleterre 
éux ParJemens depuis la 49. année 
à y Henri III. jufqu'à prefent. ( en An- 
glois) Londres 16S6. in- fol. 

10. lia auffi pris la peine de don- 
ner au public deux Ouvrages de 
'Henri SpÀman. 1 . Concilia>Decreta y 
Uges & Conflïtutiones inre Ecclefiaf- 
tum orbis Britannici , tomus 2. Lon* 
dini 1664. in fol. 2. Glojfarium Ar- 
chaiologicum , continens Latino Bar- 
bara, feregrina^ obfoleta & noua 



394 Mm. pur fervir à VH\ft. 
G. T^VG'Jtgnificationisvocalmla. Lerrdini 1687» 
DALEt in-foU 

V. Anu Wooà Fafii Oxonienfes, 

tom. z. p. "j. 



FRANÇOIS G E NET» 

i 

F. Ge- T?K*nf°i s Genêt naquit à Avignon 
5 T# le 18. Octobre 1^40. à 9 Antoine 

Genêt , Doéleur en Droit Civil & 
Canonique , aggregé à l'Univerfîté 
de cette Ville , & de Catherine de 
Chaiffi. dites Genêt fon ayeul étoit 
un Avocat habile & d'une probité 
connue , qui étoit auflï aggregé à 
lUniverfité d'Avignon , &, qui 
avoit rempli la charge d f Auditeur 
& de Lieutenant gênerai du Vice» 
Légat de cette Ville* 

François Genêt, après avoir fait 
lès premières études , s'appliqua 
d'abord à la PhiloÇophie de Seot ^ 
mais il s^attacha enfuite aux princi- 
pes de là Philofophie & de la Théo- 
logie de S. Thomas-, & y fît de fi 
grands progrès que Dominique de 
Marinis , Archevêque # Avignon v 
le choific pour enfeignerla Ph^ofo* 

' - -<z: -.7.-. - 

C ■ ' ' ■" 

• ■> 
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phie , & enfui te la Théologie dans F* Ge* 
les Ecoles publiques de l'Univcrfité net» 
de cette Ville. 

Après y avoir pris le bonnet de 
Do&eur en Théologie ; comme il 
ne s'attachoit pas feulement aux 
queftions de fpeculation, & qu'il 
enfeignoit au/fi les veritez de prati-? 
que * il voulut apprendre à fond le 
Droit Canonique, & puifer, dans 
les fources les principes de la mo- 
rale chrétienne.. 

En l'année 1670. il fit foutenir 
des Thefes célèbres fur la fimonie , 
& prit enfuite le bonnet de Doc- 
teur en Droit Civil & Canonique 
a Avignon. 

Il avoit pris la première teinture 
de l'état Ecclefiaftique dans le Sé- 
minaire du Pni en \ VeUy , fous la 
direction de M. de Lantage ; & 
avoit été enfuite inftruit dans le Sé- 
minaire des Prêtres de la Commu- 
nauté de S» Svtpïce de Lyon , fous 
M. d' Urte venu Quelques années 
après il fut ordonné Prêtre. 

En 1672. M. le Camus , Evêque 
de Grenoble, & depuis Cardinal, 
ayant entrepris une grande Miflioa 
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I96 Mem.fourfervirk l'Hift. 
F. Ge- * dépens , chargea l'Abbé de ?4 
ïBTv Vcrgne , qui en devoir être direc- 
teur r de lui trouver des ouvriers. 

Celui-ci ehoifit entr'autres Af# 
Gtnet , dont le principal emploi fat 
de décider les cas de confcience qui 
fc prefentoient. C'eft ce qui donna 
©ccafion à M. l'Eveque de Grenoble 
de l'engager à compofer un corps 
de Morale. 11 y travailla 6c en ayant 
achevé deux volumes,il vinrà Paris? 
pour les faire imprimer. Les autres 
fui virent après , comme je le dirai 
plus bas. 

11 en feigna cette Morale dans le 
Séminaire tfAix pendant quatre ou 
cinq ans 5 après lefqueis le Cardi- 
nal Grmâldi , Archevêque de cette 
Ville le prit auprès de lui , & le 
logea dans fon Palais. Il y demeura 
jufqu'à ce que le Pape Innocent XI\> 
le fit Chanoine Théologal dMvi- 
gnon y lorfqu'il y penfoit le moins. 

11 ne fut pas long temps dans ce 
pofte , dont une maladie opiniâtre 
l'empêcha de remplir les fonéïions^ 
comme il le fouhaittoit ardemmenr# 
L'Evêché de fitifon étant venu à 
vaquer le Pape, jçtta les ycuxius 
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lui , pour le remplir , 6c fur ce que F. Gb* 
le Cardinal Ciùo^ pour lors Légat ,net # 
remontra . à ce Pontife, >qu*il étoit 
atteint d'une maladie eihmée incu- 
rable v on attendit encore quelques 
mois à le déclarer éiû. 11 le fut au 
mois de Juillet 1^685. &futfacré à 
Some le 25. Mars de Pannée fui- 
vante, par le Cardinal Crefienth^ 
dans TEglife de S. AuguRin. 

Il partit dès le lendemain pour 
fon Diocefe* ou il fit .-peu. de temps 
après des Ordonnances * contre les 
danfes , ;lcs jeux de hazard , les ha- 
bits courts des Ecclefiaftiqucs , &c« 
qui .eurent à foufFrir des grandes 
oppoGtions , mais quifurent (bute- 
nues par ^autorité du Pape, 

Il s'appliqua furtout à chercher 
& à former de bons Prêtres & de 
bons Curez. U faifoit affiduement 
fa vifite dans-toutes, les Paroiffes de 
fon Diocefe, au moins tous les 
trois ans. Dans ces vifîtes il px;ê- 
choit lui-même fouvent plufieurs 
fois le jour , confeffbit , & s'acqui- 
toit des autres fonétions Sacerdo- 
tales avec un zele infatigable ; & 
alloit outre cela plufieurs fois dans 
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jp8 Mem. pour firvir aVHifl 9 
F. Ge- l'artnée vifiter .certaines Paroiffes f 
NET. lorfqu'il y avoir quelques abus à ré- 
former. 11 faifoit auffi quelquefois 
des Miffions. * 

• Il travailla fortement à la con- 
verfion des Prétendus Héformez , 
& le fruk de fes travaux auroit été 
plus abondant (ans l'affaire où il fe 
trouva engagé à l'occa&m des Filles 
de l'Enfance , qu'il avoit reçues 
dans fon Diocefe. 

Il fut arrêté à ce fujet le 2p. Sep* 
tembre i<$88. & conduit à i'Lfte de 
Hé \ où il palTa quinze mois. 

Cette tempête appaifée , il reprit 
fes fonctions avec une nouvelle ar-* 
deur, & ne les interrompit que 
pour faire un voyage à Rome à l'oc- 
cafîon de Tannée Sainte. 

Retournant un jour, pendant le 
cours de fes vi fîtes, d'Avignon à Vax^ 
fon> il fe noya le 17. O&obre 1702. 
dans un petit torrent , près de St* 
ri an s , dans le Comté 8 Avignon , 
tout ce qu'on put faire pour le fau- 
ver ayant été inutile. H entrait le 
lendemain dans fa 63. année. 

On a de lui l'Ouvrage fui vant* 

théologie Moule , w ÂcfolmQfk 
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des Hommes Mujjtres* jpp 
des cas de confcience félon F Ecriture F. Ge- 
Sainte , les Çanpns & les Saints Pères; net* 
«tmpofce far ordre de M. l'Evêjue de 
Grenoble. Paris in- 1 2* 8. vol. M. 
Genêt publia les deux premiers vo- 
lumes après fa Miffion de 1671. les 
deuxfuivans parurent en 1676. & 
les quatre autres quelque temps 
après* L'Auteur a donné dans le 
huitième une idée générale du Droit 
Civil & /Canonique, un abrégé 
<ies Inftituts de Juftinién , & les ré- 
gies de Droit Civil. Il y a plufieurs 
éditions de cet excellent Ouvrage , 
qui a eu l'approbation de plufieurs 
tfçavans Prélats, tant en France 
qu'en Italie. 

f i a été . cependant critiqué par 
un Prêtre nommétfacques Remond % 
qui l'attaqua par deux tomes de 
Remarques. Mais le Cardinal <7r/- 
tnaldi ayant envoyé au Cardinal 



reçjutitrois mois après une Lettre de 
ce Cardinal , qui lui marqua que 
fur l'examen exaét, qui en avoit 
été fait , ta MouU avoit été jugç'e 
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400 Me m. pour fervir à VHift. 
T. G E- exempte d'erreur, & que les Rt* 
«ET. marques avoient été condamnées & 
.mifes à YInttx. 

Quand T Auteur alla a Rdjft* , le 
"Cardinal Barlrarigo , Evcque de 
■Montepafcont , qui faifoit enfei- 
gner fa Morale dans Ton Séminaire * 
l'exhorta à la traduire en Latin, Il 
y travailla après fon retour avec 
application , & cette verfion dédiée 
au Pape Clément XL fut imprimée 
à P*ris peu de temps après fa mort* 
& même depuis en Italie* 

M. Genêt avoit un frère ê qui 
étoit Prieur de Sainte Gemme , & 
dont on d un Ouvrage intituJ^ : 
Cas de pratique touchant les Sacre~ 
mtns , •& autres matières impartantes 
de Morale i & quelques autres fern- 
blables. On apprend des Nouvelles 
Littéraires du 50. May 171 6. qu'il 
mourut: cet^e année , qu'il fit hé- 
ritiers d'une partie de fes biens 
les Dominicains $ Avignon , à qui 
il donna deux mille écus d'argent 
comptant ^ & fa^ Bibliothèque * 
compofée de dix mille volumes , 6c 
qu'il les chargea de donner dans 
leur Cloître une fépulwre honora^ 

- 

1 

1 
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des Hommes Illujlres, 401 
61e à l'Evêque de Vdfon , fon frère , F. Ge~ 
dont le corps étoit demeuré jufques net. 
là en dépôt dans l'Eglife d'un viW 
lage voifîn du lieu où il s'étoit noyé. 
V . Du Pin B'tbL des Auteurs Ecclc» 

Jùiftiques. 



HENRI WHARTON. 

- 

HEnri Wharton naquit vers l'an Hfcff R z 
166$. à IVorpad , dans ée W H A fc- 
Gomté de Nerfolk^r^n Angleterre , ton» 
où fon pere fut quelque temps 
Curé. 

Il fît fes études à Cambridge ':*ï 
y fut- reçu Maî tre-és- Arts. L'Ar- 
chevêque Sancroft i à qui otv;ie pre+ , 
fenta peu de temps âpres V comme 
un jeune homme de mérite , lui 
conféra les Ordres . lacrez. dans * la 
yl. année de fon âge * & le prit ua 
an après à fonfervice , enle mettant- 
au nombre de fes Chapelains» 

Il lui donna dans la fuite la Rec- 
torerie de, Chartha m dans k Comté' 
de Kent , & la Cure de Minfie* dan* 
Elfle dé ïhanet. Lea occupation»; 
attachées i tous «a emplois . 



Diaitiz 



40* Mm. pour feiwt a FHifi. 
Henri l'empêchèrent point de s'appliquer 
W h a r- avec une ardeur infatigable à Tétu- 
T 0 N. de. Mais cette application abrégea 
fes jours , car elle lui caufà des in- 
firmitez & des maux qui i'enleve- 
rent à la fleur de fan âge. 

Il mourut le 5. Mars 1^04. fui- 
Vant la manière de compter qui eft 
en ufage en Angleterre ,„fiç le \ J. 
Mars 1695. fuivant la noue, âgé 
feulement de jt. ans. Il fut enterré 
dans l'Eglife de S. Pierre à Wefimln- 
per , où on lui dreflà dans la faite 
cette Infcription. 

H. S. 2F. 
Henricus {fbarton A . M. 
Ecclejïd AnglitAM Presbyter ; 
Reilor EtcleJtA de Chatthtm'y 
Nec nonVtums Ecclefid de Minfttt> 
In InfuUThanate , m DmejtCéti- 

tuanen/i , 
•Reverèndijfmo & Sânltifimt Pnfuh 
■ Wilbetmo Afthiepifcopo C*ntume*jL 
A jfkcris Dmefiicis , 
r Jjïut rnuka aâ augendm & iUujîrA»'. 

Rem Literariam , 
'MultA frv Ecdefu Chrifô 
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êtes Hommes Illujlres 
Confcripjît ^ 
Plura mcliebdtur. 
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Henri 

W H A R?" 



Obiit 3. ffM4J m^rfii -4». 1694. t o n.. 
Mtatisfua 31. 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Traite du celJat du Clergé , 
dans lequel ontxamine fon origine & 
fis progrès. ( en,. Anglois ) Londres 
x688. *a~4°. pp- x68.- L'Autçur fe 
montré dans cet Ouvrage zeléPro- 
teftant , & ardent défenfeur du 
mariage des Ecclefiaftiques. M. de 
Bauval en a donné un extrait fort 
curieux dans (onHiftoiré des Ouvrage* 
des Sçavans du mois de Décembre 

r688. art. 6. 

2. Spéculum Ecclejïaftiïum r ou le 
JMiroir Eccle/iafique conjtderé dans 
fis faux mfmnemens'& dans fis f au fi 
fis citations, ( en Anglois ) Londres 
j688. in-tf. Cèft un Ouvrage de: 
controverse. 

ï.-EEnthouftafme de VEglife Ro~ 
maine démontré var quelques remarques 
fur ta vie d'Ignace de Loyola, ( en 
Anglois) Londres i588. 10-4°. pp* 
! <<}. On peut voir un ample extrait 
de ce Livre dans la Bibliothèque uni* 
verfelle dzM+ le Clerc, tom. rr. p* 



Ll ij. 
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404 Mem. peur fervir k FFRft\ 
Henri 93. où l'Auteur •de l'extrait s'effi 
Wh à h- trompé en l'attribuant à M. ïVaks» 
ton, 4. Echantillon de quelques erreurs 
& de quelques défauts quïfe trouvent 
dans l'Hiftoire de la reformation de 
l'Eghfe d'Angleterre écrite par Gilbert 
Burneti Evèqut de Saltsbury. (en 
Anglois) Londres i6pj. //iJ8°. f/r* 
199. fVbarton a publié cette criti- 
que fous le nom à* Antoine Humer. 
Voici ce qui y a donné occafion. 
Guillaume S ancroft ^ Archevêque de 
Cantorbery , dont il étoit Chapelain* 
lui avoic promis la première pré- 
bende qui feroit à fa difpoikion; 
mais il fut chaflede fon îiégepour 
fa fidélité au Roy Uc^ues If, avant 
qu'il eut pû lui tenir fa promefTe. 
Lorfque Jean Tilhtfin fut mis à fa. 
place en i6pi. M~. Burnet, fou 
" ami intime , s'employa pour en ob- 
tenir une femblable promeffe, en fa* 
veur feWbarton qui fen aroitprié j 
/mais noyant pû ]'objenir,ce dernier 
en attribua la faute à M. Burnet , &. 
pour s'en vanger cortlpofe ce Livre 
contre fon Hiftoirc de Ija Réforma- 
tion ; mais il s'm repentit dans la. 
fiiite x lorfqu'il apprit que M* 2fa*~ 
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ies Hommes Illuftres* 40 j 
net s'étoit employé tout de bon HRNur 
pour lui. C'eft du moins ce qu*afïu- Whak* 
rc celui-ci dans la Réponfe qu'il fît t o Ni 
à fa Critique fous ce titre : Lettre de 
VEvêque de Salis bary a VEvêque àt 
Cûventry & de Lttchfiel ( GuilUumc 
Llojd ) Sur un Livre publie depuis peu 
& intitule: Echantillon de quelques 
erreurs r &c. (^en Anglois ) Londres 
11593. iw-4 0 . Les fautes que Whar- 
ton relevé dans fon écrit font pea 
considérables , il pouvoir y en trou- 
ver de plus grandes ; auffi prêtent 
doit-il avoir beaucoup d'autres Re- 
marques à produire contre THiftoi- 
re de Burnet , mais il ne les a point ? 
publiées. 

5. Tfèfenfe d e la pluralité des Bénéfi- 
ces. ( en Anglois ) Londres 1694. w- 
8°. l/Aureur plaidôit pour lui-mê- 
me , quand il fe rendoit le défenfeur 
de la pluralité des Bénéfices. Son 
Livre fut aufli- tôt attaqué par un 
Ouvrage qui parut fous ce titrer 
Le cas de la pluralité des Bénéfices & 
te la nen réjtdence détermina d'ans une 
Lettre a l* Auteur de la défenfé de /i 
pluralité. ( en Anglois ) Londres^ 

i<?94* in-%°. Ce font là touslésOu* 
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406 Mem. pour fervir a î'Hift. 
Henr i vragcs Anglois de H/harUm r il faut 

Wha r. maintenant paffer aux Latins. 

t o n. 6. Appendtx ai Hifloriam Lïttert* 
riam Guilteltni Cave , in quadefcrip- 
mtbus Ecclejtajlicis ab an. 1300. ad 
1Ç17. pari Metbodo agitur. Lond'trii. 
1689. injol. à la fuite de l'Ouvrage 
de Cave avec lequel elle a étéimprî* 
mée encore depuis. 

7. tfacobi Vfferii Armachani Ax- 
chiepijcopi Htjtor'u dogmattca contro- 
ver fia inter Ortbodoxos & Pmtificios 
4e fcripturis & facris Vernacuits nuttc 
prïmum édita. Accejferanî ejujdem Dif- 
{ertationes dut, de Pfeudo -Dionijti 
fcriptis & Epiftela ad Laodicenos an- 
' ubac inédit a. Defcripjît , digegit * 
notis atcftie Auctnano lotufletavtt Hen« 
ficus Vtfharton. Londini 1690. i»-4°* 
84 Anglia facra >Jîve Colleftto Htf- 
tpriarum , partim antiquitus , parttm> 
fteenter fcriptartm , de Anbxepfcofh 
Anglia à prima fidei Cbnfiiana fufcef~ 
tione ad annum 1 540. nunc primum m 
tucem editarum. Pars L dt Archiepif- 
êofls & Epifcopis Ecçlejtarum Catbe» 
drattum quas MonAchi fàffederunf* 
Pars II pïures antiquas 4e vïm&n~ 
tusgefkis Fréfifom AngiiMug^^ 

■ > 



Digitized by Google 



Hes Hommes ïlluftres. 407 . 
rias Jine certo ordine congé fias complexé Hen Rr 
Londini i<5pi. in-fol. z. voL CcsWhar^ 
deux parties dévoient être fuiviesT o n» 
d'une troifiéme , ou l'Auteur fe pro- 
pofoit de parler des autres Evêques 
d'Angleterre ; mais fa mort prema- 
ture'e en a privé le public , & on 
n'en a qu'une petite parcelle conte- 
nue dans le Livre * dont je parlerai 
tout à l'heure. Les Eglifes dont on 
trouve THiftoire dans le premier 
volume , font celles de Cantorbery r 
de JVincbefteri de Rocbefter , de 
$ï$rvvich , de Coventry & Ltcbfield r 
de Wonhefier , de Bath & Wells * 
à! El) s & de Durham. Comme les 
Auteurs dont IVarthen rapporte les- ' 
Hiftoires r ne les ont point toûjour^ 
conduites jufqu r au temps de la Rc- 
fbrmation * il y fupplée lui-même r 
en citant foigneufement à la marge 
les fources dans lefquelles il a puifé 
&c c'eft y fans contredit , ce qu'il y 
a de meilleur , parce qu'il a eu foin 
d'écarter tout ce qui ne méritoit 
pas de paroître au jour» & qu'il 
s'énonce infiniment mieux que tous 
les Auteurs dout il rapporte les Ou- 
vrages» M* Burnet dans la Lettre , 
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Henri dontj'aiparléci-defTus,traite affez 
Wh AK-raal cet Ouvrage de fVkArton , & 
T o n # . s'offre à faire voir un examen de 
dix pages feulement * fait par un 
homme qui les compara anc le 
manuferit , dont IVharton prétend 
les avoir copiées ^ où il y a des paf- 
fages des plus important omis à 
deflein , plus de 50. Sautes capitales 
& une infinité d'autres de moindre 
confequence j mais il paroi c qu'il y 
a de là paffion dans ce difeours , qu'ii 
auroit eu peut, être bien de la -peine 
à prouver , comme bien d'autres 
chofes , qu'il a avancées dans fes 
Ouvrages. 

p. Hiftoria de Eptfcofu & Bccahïî 
Londïnenjibus ; nec non dt Epifcopis 
& Decânis jiffÀvenfîbks k frima fiiis 
utriufquefundatione ad annnm 1540; 
Atteflït Appendix duplex InHrmen* 
uirûm (juorumdam infïgmum y ai 
ututnqtte hifiortam fpeffantium. Lon* 
dihi 169^. in*4°.pp: 400. IVbdrtoA 
fépropofoit , comme fé Tai dit * de 
publier l*Hiftbiffc déboutes tes Ca*.; 
rfiedrales d'Angleterre ;mais voyzat 
par les maladies qui lui annonçaient 
lafiirdefkvié > qu'il tfaurok^as^e 

temps 
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temps d'exécuter un fi grand Ou- Henri 
vrage , il travailla à achever l'Hiftoi- W hàr« 
re des Evêchez de Londres & de *S\t o Nt 
'Afaph ; encore ne put-il pas le voir 
imprimé , deforte quUl falut qu'un 
de fes amis en fît la Préface- 

ç. HiHoire du Procès fait a Guillau* 
me Laud , Archevêque de Cantorbery % 
écrite par lui-même dans fa prifon * 
étvec un Journal de fa vie & unfupplé* 
ment de pièces qui y ont rapport. ( eiT 
Anglois) Londres itfpj in-fol. Outre 
ces Ouvrages Wbarton a publié en* 
core les deux brochures Suivantes » 
«lont il n'a été que l'Editeur. 

10. Explication abrégée de la S. ^ 
Cene , écrite par Nicolas Ridley , Eve- 
que de Londres pendant fa prïfon;avec 
quelques Viprtations r fur le même 
fujeti par le même Prélat. ( en An-* 

glois) V 

1 1 • Traité où Von- prouve que VE- 
xriture eft la règle de Foy , écrit vers 
l'an 1450. par Reginald Peacock> 9 t 
Evêquê de Chichefter. 

V. Anu Wood Athen* Oxonienr 
fes y tom. 1. col, 874. 

Fin du quinùéme Volume. 

• > . . ' ■' . ■ - 
Tome Xr. Mm 
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J'A-Y là par ordre de Monfeîgneur le Garde 
de* Sceaux le quinzième Volume de ces Me* 
moires, âc j'ai crû. qu'on en pouvoir, permettre 
^TimpreiTionr A Paris le x. May i73r. 

HARDION. 



PRIVILEGE <DV J^O /. 

LOUIS, par la grâce de*Dieu, Roy deîrance 
de NavàtreVA nbS arnez 5c feàUx ConTeiTlers» 
les Gens tenans nos Cours de Parlement 9 Martres 
des Requêtes ordinaire* -^e notre Hôtel » Grand 
Confcil.Prevôt de Paris, B-ailIifi, Sénéchaux] leurs 
Lieutenant Civib,& autres nôs JuiYiciert qu'ir* ap- 
partiendra Salut VNbtre'bien amé Antoine- 
Claude BrIasson , Libraire à Pafis » nous 
ayant fait remontrer qu'il lui aurôitété mis" en 
main un Manufcfit » qui a pour titre -Mémoires 
four fervir i VHifioxre dès Hommes lltuftrei dans 
la République des Lettres , avec un Catalogue rai- 
tonné de leurs Ouvrages . qu r il fouBaiteroit 1 taire? 
imprimera donner au Public^ s^busfcltffôft 
lui accorder nOttettres dëPtrvi%éTàrcfe nfeceflai- 
tes, -offrant pour cet effet de le faire c imprimer 
en bon papier & en beaux 'arâftcHi , fuivant la 
feuille imprimée & attachée pour moàèféCoW le 
contre- feel dei préferiTes i A ces Causes, voulant 
traiter favorablement ledit Bxpofant, Nous lui 
avons per mis fie pef mettons par cei |>re Tenter » de 
fairé imprimer lefdir^Memoirel & Catalogue? e cî« 
defi'trs fpecifiés,en'un r o6 plufîeûrs volumes , con& 
j ointcment,oufcparément,&:aurant de fois que bon 
lui fémbldta; fur papier de caractères conformes â 
ladite féumc im^rTmtê Rattachée poût : mbaelc 
fous notrëdic contre- feel , & de !e> vendre» faire 
vendre 5c débiter par tout notreRoyaume.pcndant 
le tems de huit années confecutive» , à compter du 
jour deU date defd * Prefentes» Fatfonr défenfes à ; 
tçuus fonts de .perfoûnei de Quelque qualité 



xoniltîon quMlei foîent.d'en Introduire d'impttb 
ifion étrangère dans aucun lieu denotreobeïliance; 
comme au m* i tous Libraires- Imprimeurs de au* 
ues.d'imprimetffaire jmprinttt>vendre,fairc ven- 
dre, débiter, ni contrefaire lefdhs Mémoires te 
Catalogue ci-deflus cxpo(es,en tout ni en patrie, ni 
d'en faire aucuns Extraits , fous quelque prétexte 
que ce foir , d'augmentation , corrections hange- 
ment de Titre.ou aucrement.fans la permifllon cx- 
pttffe U par écrit dud.Expofanr ou de ceux qui au- 
ront «froît de luiti çc'medc confiscation des Exem- 
plaires contrefaits , de trois mille IWces d'amen- 
de contre chacun det contrevenans , dont un tien 
a Nous , un tiers i l'Hôtel-Dieu de Paris , Paurre 
rien audit Expofant, 6c de tous dépeni.domma- 
ges & intérêts. A la charge que ces Pré fentes fe- 
ront enregiftrées tout au long fur le Reg/rtre de /a 
Communauté desLibraites&clmptimeuri de V atîs, 
& ce dans trois mois de la date d'icelies ; que 
rimprefliondeceLivre fera faite dans notre 
Royaume 6C non ailleun , & que l'Impétrant fe 
conformera en rout aux Rcglemens deULibr. Se 
notamment à celui du w. Av. 17* S* * quUvint 
de Texpofer en vente , le manufctvtou tarçtirae 
qui aura fetvi de copie à Vimpreftion duditLivre 
fera remis dans le même état où l'Approbation 
y aura été donnée , és mains de notre tics - cher U 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le fieur 
pleuriau d'Arroenon ville , Commandeur de nos 
Ordres; & qu'il en fera remis a exemplaires Jant 
HOtre3ibliodK que publique,un dans cette de no« 
tre Château du Louvre ♦ 6c un dans celle de nôtre 
rrès-chèr & féal Chevalier Garde des Sceaux dî 
France le Sr Fleurlau d'ArraenonviJIe t Comman- 
dent de nos Ordres le tout à peine de nullité des 
Pre tentes, du contenu de fquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jouir l'Expofant ou fts 
ayant caufe pleinement & paifibîement/fans foufc 
• frir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment Voulons que la\ copie" des Prefentes ftri 
fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin duel Livre foir tenue pour dutment 
< 6gnifi6ci6c qu'aux copie* collarjoanéc» (ai l'u» 
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, Se H0i tmez & rtcau* Confelllefl & Seetea 
-Maires 9 foi foie ajoutée comme i l'original 
'"'"Commandons au premier notre Huiflïcrou Ser- 
- -genc.de faire pour l'exécution d'icelles»tous A£tec 

Requis & ncceflairei , fans demander autre per- 
"'^niiflïon t & nonobftant clameur de Haro j Charte 
; • ; . I N or mande 9 & Lettres à ce contra res : Car tel 
eft notre plaifir. Donne' a Paris le 18 Novembre 
-^.i'an de Grâce mil fepr cens vingt- fix»ôc de notre 
Règne le douzième t Par le Roy en fonConfeil* 

^ DE $. H1LAIRE. 

*\*&ft r * f ur h HegiflrêVl. de l* Chambre loyale 
des -Libraires & Impriment s de Véris » e N J . F. 
fi .411. conformément aux anciens Rgglemens confr- 
rP mez* par celui du iK Février 171$. •À'Vêris le U 

Décembre 17**. 
: ' t\pi% VJNCENT 1 Adjoint. 
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